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Résumé 
La langue dongxiang est parlée par environ 300 000 locuteurs, principalement situés 

dans le district autonome Dongxiang qui se trouve dans la province du Gansu dans le nord-

ouest de la République Populaire de Chine. Cette langue se trouve dans une région où d’autres 

langues de groupes linguistiques différents (chinois, tibétain, turc et mongolique) sont 

concentrées et se sont mutuellement influencées. Ainsi, la langue dongxiang, du groupe 

mongolique, et le parler de Linxia (línxiàhuà ), dialecte chinois, se sont influencés 

mutuellement de façon intense. L’isolement des dongxiang ainsi que la volonté des locuteurs de 

se préserver des populations non musulmanes a fait que, pendant longtemps, les contacts avec 

les autres locuteurs de différentes variétés chinoises ont complètement été absents du paysage 

linguistique. Cette situation sociolinguistique stable durant au moins six siècles est aujourd’hui 

bouleversée par le développement économique que la Chine connaît depuis ces vingt dernières 

années, et qui provoque de nouveaux contacts de populations et de langues.   

Dans cette étude, nous avons rendu compte de ces changements à travers l’analyse de la 

situation sociolinguistique de la communauté du Dongxiang ainsi que la description 

linguistique de ces changements. Nous avons commencé par l’analyse du rapport des langues 

en contacts, ce qui nous a permis de conclure que la situation linguistique n’était pas en état de 

diglossie. En décrivant ces changements sociolinguistiques, nous avons compris que la langue 

dongxiang avait été influencée par la langue chinoise en deux étapes, dans un premier temps 

elle a été influencée exclusivement par le parler de Linxia et dans un second temps par les 

autres dialectes du Nord (parler de Lanzhou et putonghua notamment). Dans la partie de 

description linguistique, nous avons analysé les éléments phonologiques et lexicaux dû à 

l’influence du parler de Linxia. Puis nous avons tenté de décrire la façon dont les dialectes du 

Nord et le putonghua influençaient la langue dongxiang aujourd’hui en nous intéressant aux 

calques des verbes directionnels et résultatifs du chinois en dongxiang. Puis, nous avons décrit 

l’utilisation des particules chinoises de ( ) qui sont apparues depuis une époque très 

récente dans la langue et qui sont plus ou moins intégrées. Nous avons donc conclu que 

l’influence de ces variétés de chinois avec qui le dongxiang est en contact depuis ces dernières 

années ont provoqués des changements principalement au niveau de la syntaxe et laissent 

présager d’autres changements encore plus profonds.  

 

Mots clefs : contact de langues ; langue dongxiang ; parler de Linxia ; calques ; emprunt. 
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Summary 

Language contact in North-West China: a case study of dongxiang.  

Dongxiang language is spoken by about 300 000 people mainly living in Dongxiang 

Autonomous District in Gansu Province, situated in Nord-West China. This language is 

surrounded by other languages which are originally from different linguistic groups (namely 

Chinese, Tibetan, Turk and Mongolic). All those languages have highly influenced each other, 

and the dongxiang language has particularly been influenced by the Linxia Chinese dialect. The 

geographic isolation of the population and their will to stay away from non-Muslims 

communities has led to exclusive contacts between those two languages for a very long period 

of time. This stable sociolinguistic situation is now destabilized by the new economic 

development occurring in whole China for nearly twenty years, and therefore, new population 

and language contacts are occurring today.   

In this study, I have explained the nature of those changes through sociolinguistic 

analysis and linguistic description. I have started by analyzing the balance of languages in this 

particular sociolinguistic situation which has led us to conclude that the community of 

Dongxiang was not in a situation of diglossia. Through the description of those sociolinguistic 

changes, I have shown that the dongxiang language has been influenced by Chinese dialects in 

two phases. During the first phase, it has been exclusively influenced by the Chinese dialect of 

Linxia and then, other Northern dialects such as Lanzhou’s dialect and Putonghua have started 

to influence it as well.  

In the linguistic description part, I have analyzed phonological and lexical elements that 

have been influenced by the dialect of Linxia. I have then tried to describe how northern 

Chinese dialects are influencing the dongxiang language through the development of calques 

and in particular resultative and directional verbal constructions. Then I have described the use 

of Chinese particles and markers de ( ) which has appeared in very recent years and 

are more or less integrated in the language. I have concluded that the Chinese Northern dialect 

of this recent period have influenced and is still influencing the dongxiang language on a 

syntactic level, therefore, this kind of influence suggests that more changes will occur under the 

growing influence of those newly introduced varieties.  

 

Key words: language contact; dongxiang language; Linxia dialect; calques. 
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Notes sur les transcriptions  
Note sur les transcriptions. 

Les exemples de notre corpus sont présentés comme il suit : DIA.MZ50.011.A 

La référence est composée de trois parties séparées par des points :  

1. MON ou DIA indique que l’exemple est extrait du corpus des monologues ou des 

dialogues ; 

2. La partie intermédiaire indique le numéro d’enregistrement : MZ50 

3. La dernier chiffre indique le numéro de la phrase : 011. 

4. La lettre qui suit référence indique quel locuteur intervient (l’ensemble des locuteurs 

intervenants sont listé au début de chaque dialogue figurant dans les annexes p277).  

 

Les tableaux 6 et 7 du chapitre 1 listent la totalité des textes retranscrits avec leur 

références.  
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PART.=particule 
PERF.= perfectif 
POSS.=possessif 
V. = Verbe 
VP = Verbe Prédicat 
VR = Verbe Résultatif 
V.prin = Verbe Principal 
REFLX.=réflectif 
SIMUL.  = simultané 
SUCC. = successif 
1SG=1ère personne du singulier 
2SG=2ème personne du singulier 
3SG=3ème personne du singulier 
1PL=1ère personne du pluriel 
2PL=2ème personne du pluriel 
3PL=3ème personne du pluriel 
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Introduction 
 

Cette recherche sur la langue dongxiang s’inscrit dans une continuité qui avait 

commencé par une réflexion sur les mots d’emprunts chinois en mongol khalkha de Mongolie 

(mémoire de maîtrise présenté à l’INALCO en 2005). Il s’agissait alors d’observer les 

phénomènes de contacts de langues à travers la transmission des emprunts dans une situation 

de monolinguisme (ou en tout cas dans une situation où il n’y a pas de bilinguisme mongol-

chinois) et très peu de contacts entre ces langues aujourd’hui. La deuxième étape fut de 

reprendre cette réflexion en l’inscrivant cette fois dans un contexte de contacts plus intenses et 

de bilinguisme mongol-chinois répandu (mémoire de master 2 présenté à l’INALCO 2006) ; 

j’ai alors orienté ma recherche vers le mongol chakhar de Mongolie Intérieure, province du 

Nord de la République Populaire de Chine, limitrophe de la Mongolie. Enfin, j’ai continué 

mes recherches en me dirigeant cette fois vers la langue dongxiang, présentée ci-après, dont la 

situation de contacts très intenses a abouti à un mélange mongol-chinois, sans que cette 

langue ne se soit transformée en une langue mixte. 

La langue dongxiang est parlée par environ 300 000 locuteurs, principalement situés 

dans le district autonome Dongxiang qui se trouve dans la province du Gansu dans le nord-

ouest de la République Populaire de Chine. Cette langue, du groupe mongolique, s’inscrit 

dans une région où l’on note la présence d’autres langues de groupes linguistiques différents 

(chinois, tibétain, turc et mongolique) qui ont convergées à différents niveaux, sous 

l’influence des dialectes chinois environnants notamment. C’est pourquoi cette zone a souvent 

été considérée par les chercheurs comme une aire linguistique.  

La langue dongxiang a été fortement influencée par le parler chinois de Linxia 

(línxiàhuà  parlé dans la ville voisine du même nom, particulièrement au niveau 

lexical et phonologique. Cette variété a elle-même été influencée par les langues mongoliques 

environnantes. L’isolement de cette population, dont l’habitat est concentré dans les 

montagnes, ainsi que la volonté des locuteurs de se préserver des populations non 

musulmanes a fait que, pendant longtemps, les contacts avec les autres locuteurs de 

différentes variétés dont celle du putonghua ou des parlers du Nord ont complètement été 

absents du paysage linguistique.  
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Cette situation sociolinguistique stable durant au moins six siècles est aujourd’hui bouleversée 

par le développement économique que la Chine connaît depuis ces vingt dernières années. En 

effet, celui-ci provoque de nouveaux contacts de populations et de langues qui se traduisent 

concrètement par l’apparition de nouveaux éléments linguistiques en dongxiang. 

La mobilité, l’utilisation grandissante des nouvelles technologies ainsi que la multiplication 

des écoles, sont autant de facteurs découlant de ce développement qui ont élargis les contacts 

de langues avec différentes variétés de chinois appartenant au sous groupe des parlers du 

Nord (dont le parler de Lanzhou-lánzhōuhuà ainsi que la variété nationale, le 

putonghua (pǔtōnghuà ).  

Nous avons choisi de présenter dans cette étude les changements linguistiques dans la langue 

dongxiang, provoqués par les contacts avec les dialectes chinois, qu’il s’agisse du parler de 

Linxia, de Lanzhou ou du putonghua, dans une perspective historico-sociale. Aussi l’enquête 

de terrain pour la collecte de données s’est-elle imposée. Son objectif premier a été de mettre 

en avant la relation des Dongxiang avec leur langue afin de comprendre quelle(s) 

représentation(s) ils en ont et si celle-ci représente une partie importante dans la constitution 

de leur identité. La question étant de comprendre si la langue, en tant que constituant 

identitaire, a joué un rôle dans la conservation de la langue dongxiang par ses locuteurs alors 

que d’autres communautés abandonnent souvent leur langue « ethnique » au profit d’une 

variété de chinois locale. Le second objectif a été de récolter des données en quantité 

suffisamment importante pour analyser ces changements et d’en rendre compte dans une 

perspective comparative avec les différentes études qui ont été effectuées pendant les trente 

dernières années et même avant. Il s’agit notamment d’observer les éventuels phénomènes 

récents causés par l’intervention d’autres variétés de chinois dans cette situation de contact. 

Les enquêtes de terrain, puis l’analyse ultérieure du corpus, nous ont permis de constater que 

la langue dongxiang est en situation de changement et que ceux-ci reflètent l’état de transition 

socio-économique de leur société. Ces changements sociaux, dont linguistiques, touchent de 

façon plus ou moins intense la population de certaines régions du district.  

 

Les précédentes études menées sur la langue dongxiang sont pour l’essentiel des 

descriptions linguistiques. Aussi, dans ce travail il nous a semblé pertinent de considérer la 

question d’un point de vue sociolinguistique sans pour autant abandonner la description 

linguistique. En partant des constatations que nous venons de décrire, nous tenterons dans 

cette étude d’aborder le problème sous deux aspects.  
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Dans une première partie, nous concentrerons nos efforts sur la description sociolinguistique 

de la situation. Etant donné que ce travail n’a jamais été réalisé, il nous semble important de 

définir le contexte d’utilisation des langues. Nous aborderons également dans cette partie les 

éléments sociaux qui ont provoqué et qui provoquent les changements linguistiques. Aussi, 

dans le chapitre 2, nous décrirons d’abord les éléments historiques et sociaux qui ont favorisé 

l’influence du parler de Linxia sur la langue dongxiang, puis nous établirons dans quelle 

mesure il existe de nouveaux contacts de langues avec des variétés nouvellement introduites 

comme le parler de Lanzhou et le putonghua. Nous tenterons de définir quelle est la 

répartition géographique des plurilingues, en établissant s’il existe un clivage 

sociolinguistique représentatif des bilingues / monolingues et s’il existe des zones où l’on 

trouve plus certain type de locuteurs que d’autres. Nous verrons par la suite quelle est la place 

de l’éducation, qu’elle soit formelle ou informelle, et quelles langues sont parlées dans ces 

différents contextes. Nous décrirons brièvement l’environnement graphique, le rôle des 

médias et des autres supports culturels qui entrent en jeu avant d’aborder le problème de la 

vitalité linguistique.  

Dans le chapitre 3, nous aborderons la question des représentations identitaires et tenterons de 

comprendre quelle vision les dongxiang ont de leur propre communauté et des langues qui y 

sont parlées. Nous verrons ensuite quelles sont les variétés parlées dans ce contexte de 

communication et quels en sont les facteurs d’acquisition. Enfin, grâce à tous ces éléments, 

nous tenterons de définir l’éventuel état de diglossie de la communauté dongxiang en étudiant 

la répartition des rôles et domaines d’utilisation où les différentes langues et variétés 

interviennent.  

 

Dans une deuxième partie, nous aborderons la description linguistique à proprement parler. 

Dans le chapitre 4, nous commencerons par la description des éléments historiques stables tels 

que l’influence phonologique et lexicale du parler de Linxia sur le dongxiang en prenant pour 

base les études descriptives précédentes. Encore une fois, les descriptions précédentes ne 

faisant état que partiellement des changements linguistiques provoqués par ces contacts, il 

nous semble pertinent de commencer cette description par un résumé de ces phénomènes. 

Dans le chapitre 5, nous verrons comment l’influence du parler de Linxia a provoqué la 

transformation de certains phonèmes d’une part et en a encouragé la conservation d’autres 

caractéristiques du moyen mongol d’autre part.  La question de l’influence linguistique au 

niveau lexical ayant été largement traitée dans les études précédentes, nous ne reviendrons 

que brièvement sur la question.  
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Dans les chapitres 5 à 7, nous décrirons les principaux phénomènes linguistiques qui relèvent 

des contacts de langues récents et qui n’ont jamais été abordés dans les études précédentes, 

qu’elles aient été réalisées en Occident ou en Chine. Le but étant de mettre en lumière 

l’influence des parlers du Nord et du putonghua sur la syntaxe du dongxiang. Étant donné la 

diversité des phénomènes, nous avons choisi de ne décrire que ceux qui apparaissent de façon 

récurrente dans la langue.  

Dans les chapitres 5 et 6, nous décrirons les phénomènes de calques des structures chinoises 

avec verbes directionnels et résultatifs. Nous verrons dans quelle mesure la morphologie et le 

système de suffixation des verbes sont affectés par ce genre de calques et quels changements 

structurels apparaissent avec eux. Enfin dans le chapitre 7, nous aborderons le problème de 

l’emprunt et de l’alternance de code  à travers la description et l’analyse de calques et des 

emprunts directs des particules et marqueurs chinois de ( ) en dongxiang.  
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Préliminaires 
Dans ce chapitre préliminaire, nous présentons les éléments qui ne relèvent pas 

directement du sujet mais qui sont nécessaires à la bonne compréhension de notre étude. La 

langue et la communauté dongxiang étant des sujets de recherche peu étudiés en Chine 

comme en occident, un certain nombre de données se doivent d’être précisées avant de 

commencer l’étude à proprement parler. Ce chapitre préliminaire a donc pour fonction, non 

seulement de contextualiser l’étude à la fois d’un point de vue linguistique et social, mais 

aussi de rendre compte des autres recherches (dont la plupart ont été rédigées en chinois) qui 

ont été menées jusqu’ici sur la langue et la société dongxiang.  

Nous avons donc réuni les éléments concernant les origines de la formation du groupe 

ethnique et linguistique, et avons tenté de resituer la langue dongxiang dans son contexte 

linguistique et social. Au niveau linguistique, nous rendons compte principalement des études 

menées par les différents chercheurs qui s’interrogent sur la parenté génétique des langues 

mongoliques de la région du Gansu-Qinghai ainsi que de l’éventuelle constitution d’une aire 

linguistique. Puis, nous résumons les descriptions de la communauté dongxiang d’un point de 

vue social, en présentant d’abord, les éléments géographiques, topographiques et 

démographiques car ceux-ci ont une incidence directe sur le contexte social dans lequel 

s’inscrit ce groupe. Nous présentons ensuite les aspects socio-économiques et rendons compte 

de l’organisation sociale du groupe. Ces éléments nous permettront d’aborder directement, 

dans la partie suivante, la question de la langue dongxiang d’un point de vue 

sociolinguistique, avant de faire la description des changements linguistiques liés au 

phénomène de contact de langues.   

 

A. La langue dongxiang dans son contexte linguistique.  

A.1. Contexte historique et genèse du groupe linguistique 

A.1.1 Histoire du Dongxiang  

Le District Autonome Dongxiang (Dōngxiāngzú zìzhì xiàn ) est situé 

dans le sud-ouest de la province du Gansu ( ) et au sud-est du fleuve jaune dans le Comté 

Autonome Hui de Linxia (Línxià Huízú zìzhìqū ). Le nom dongxiang,  

‘village(s) de l’est’, est un nom qui a été attribué par l’administration Ming ( 1368-1644). 
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A cette époque, la ville de Hezhou ( ), aujourd’hui Linxia ( ), était la capitale 

administrative de la garnison du même nom. Ces garnisons étaient divisées 

administrativement en quatre parties par rapport à leur centre ; l’actuel District Autonome 

Dongxiang se situait à l’est et il a donc reçu le nom de ‘village(s) de l’est’.  

Depuis une époque ancienne, la province du Gansu et l’actuel District du Dongxiang en 

particulier, sont des lieux de brassages ethniques importants. Tout au long de son histoire, 

cette région est passée sous le contrôle des différentes dynasties et des populations dites 

« barbares », nom que les Chinois donnaient aux populations d’origine non chinoise, 

installées aux frontières de l’empire.  

 L’actuel Dongxiang est connu pour avoir été un lieu d’activités des Qiang ( ) depuis 

l’époque des royaumes combattants (  début du Ve siècle-221 av. J.C.). Le terme chinois 

Qiang et son caractère associé, font référence aux populations de la région d’Amdo du 

Qinghai ( ). Cependant, nous ne savons que très peu sur eux du point de vue culturel et 

linguistique, si ce n’est qu’ils n’étaient pas Chinois (Janhunen 2006). A l’époque des Qin (   

-221 à -206) la région de l’actuel Dongxiang était intégrée dans le Duché de Longxi ( ), 

situé dans le District de Baohan ( ). Pendant la période des Han occidentaux ( -206 

+25), il repassa aux mains des Qiang, mais, dès le début de la dynastie des Han orientaux (

 25-200 ap. J.C), il redevint territoire de l’empire, et continua de faire partie du Duché de 

Longxi. En 214, à l’époque des Trois Royaumes (  220-265), Caocao ( 155-220) 

envoya ses troupes dans le duché qui passa sous le commandement de l’état de Wei ( ). La 

période des Seize Royaumes (  304-439) fut une époque très troublée dans l’histoire de 

l’actuel Dongxiang qui devint le théâtre de guerres successives entre les différents royaumes. 

La population fut complètement décimée tandis que l’environnement naturel se détériora 

considérablement. En un siècle, il passa entre les mains des Zhao ( , des Liang antérieurs 

( 320-376 , des Zhao postérieurs ( 319-351 , des Qin antérieurs ( 351-394 , 

des Qin postérieurs ( 384-417  et des Qin de l’Ouest ( 385-431). En 335, à l’époque 

des Liang antérieurs, Zhang Jun (  307-346), alors le plus haut représentant de cette 

dynastie, s’établit à Hezhou. Son autorité s’étendait alors de Jincheng ( ), aujourd’hui 

Lanzhou ( ), jusqu’à Hanzhong (  situé dans l’actuel Shanxi ( ) et l’actuelle 

région dongxiang était administrativement contrôlée par Hezhou, toujours préfecture du 

District de Baohan  
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Vers le début des années 520, les Tuyuhun ( ), ou A-zha en tibétain1, se déplacèrent de 

la région de l’actuel Qinghai pour s’emparer de la région de Hezhou et l’actuel Dongxiang 

passa sous leur contrôle. Au début de la dynastie Sui (  581-618), Dongxiang faisait partie 

de l’administration de Lanzhou où l’empereur Wendi ( 541- 604) avait installé son 

intendance générale ( ).  Une fois la zone complètement pacifiée, les frontières du 

district de Linxia telles qu’elles sont aujourd’hui furent établies. 

Au milieu de la période des Tang ( 618-907), les Turfan ( ) tibétains écrasèrent les 

Tuyuhun en 672 et prirent le contrôle de Hezhou où ils restèrent pendant presque un siècle 

avant de rendre le territoire aux Tang. De la fin des Tang jusqu’au début des Song (  960-

1279) en passant par la période des Cinq Dynasties (  env. 907-960), Hezhou resta 

toujours plus ou moins sous la domination des Turfan. Au début des Song, Hezhou fut 

contrôlé par les petits fils de Gusiluo ( ), des Tibétains ( qui gouvernèrent la 

région pendant une centaine d’années. En 1047, Hezhou et sa région furent récupérés par les 

Song qui établirent la route de Xihe ( ), aujourd’hui dans le district de Lintao ( ), 

sur laquelle l’actuel Dongxiang se trouvait. Cependant, le contrôle du Nord retomba 

rapidement aux mains des « Barbares ». Ainsi, le nord-ouest et les régions des provinces 

actuelles du Gansu et du Ningxia ( ) se trouvèrent sous la domination des Jin ( 1115-

1234) et des Xixia ( 1038-1227), ethnie tibétaine du Nord que les Mongols nommaient 

les Tangut (Shram 2006). Sous les Yuan ( 1206-1368) les généraux établirent les trois 

districts de Qiang ( , Ninghe (  et Anxiang ( ) dont l’actuel Dongxiang faisait 

partie. Hezhou fut transformé en garnison (Hezhou wei ) puis plus tard en préfecture 

de Lintao (Lintao fu ). A partir de cette période jusqu’à celle des Qing (  1368-1911), 

Dongxiang resta sous le gouvernement administratif de Hezhou, puis au début des Qing, il 

repassa sous le contrôle de Lanzhou.  

A l’époque de la République de Chine (mínguó ) Hezhou prit le nom de Daohe (

et l’actuel District Dongxiang fut divisé en quatre parties partagées entre les districts de 

Daohe, Hezheng ( ), Ningding ( ) et Yongjing ( ). En 1950, la République 

Populaire de Chine établit le district autonome dongxiang qui garde jusqu’à aujourd’hui, les 

frontières qu’on lui a attribuées à cette époque.  

 

                                                 
1 Probablement des descendants des Xianbei ( ) 



8 
 

C’est seulement à partir de ce moment-là que les recherches concernant la population 

établie dans le district, les dongxiang, commencent réellement. En ce qui concerne les 

éléments historiques antérieurs, bien qu’ils nous montrent que la région de l’actuel district 

autonome Dongxiang a été au cœur d’un important carrefour inter-ethnique et culturel, et 

qu’il est passé tour à tour sous le contrôle des différentes dynasties chinoises et des peuples 

« barbares », ils ne nous indiquent pas avec précision quelles étaient les populations qui 

vivaient dans cette région et quelle(s) langue(s) elles parlaient.   

 

A.1.2. Origines du peuplement 

Les documents historiques permettant d’établir l’origine des Dongxiang sont peu 

nombreux, aussi, même si plusieurs hypothèses existent à ce jour, aucune n’apporte de 

réponse certaine aux questions que se posent les chercheurs.  

 Avant les années 1980, l’hypothèse la plus répandue était celle de l’origine mongole des 

Dongxiang,  comme le proposent Ma Juetian (1936), Li Anzhai (1939), Gu Jiegang (1947)2 

ou plus récemment, Ma Zixiang & Ma Zhaoxi (1984) dans « Histoire des Dongxiang » 

(Dōngxiāng zú jiǎnshǐ ). Les principaux arguments avancés par les chercheurs 

s’appuient sur la langue car une large partie du vocabulaire dongxiang est d’origine mongole 

et des éléments linguistiques permettent d’établir un lien direct avec le moyen mongol (13-

14ème siècle). Par ailleurs, d’après ces mêmes chercheurs, on trouve également des similitudes 

entre les deux cultures (chasse à l’aigle, tradition de fabrication du feutre, habitudes 

alimentaires etc.)3. Même plus récemment, Dai Yujing & Yang Dongya4 (1991) maintiennent 

l’hypothèse de leur origine mongole même s’ils nuancent leurs propos en démontrant que 

d’autres populations comme les Hui ( ), les Han ( ) et peut-être les Tibétains ( ) sont 

peut-être à l’origine du groupe.  

Cependant, force est d’admettre que, même si la relation avec le moyen mongol est une 

preuve des contacts entre les deux langues, cela ne prouve en rien la relation génétique des 

deux groupes ethniques. De plus, les Dongxiang ne s’identifient pas du tout aux Mongols et 

ils possèdent dans leur langue un terme particulier pour les désigner : miinggu5 ‘mongol’. 

                                                 
2 Cité par Ma Guozhong, Ma Zixiang, Guanyu dongxiang zu zuyuan wenti, Université pour les Minorités du 
nord-ouest, 1983, N°3, p60 
3 Notons que ces éléments se retrouvent dans beaucoup de cultures turques d’Asie centrale et ne sont pas 

exclusives aux Mongols.  
4 Cité par Ma Yaping et Wang Lin (2003) p32 
5 Entrée du Dictionnaire dongxiang-chinois, Ma Guolang et Chen Yuanlong, 2001. Nous développerons le sujet 
de l’identité dongxiang au chapitre 2.  
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Ma Tong (1981), Tuo Jinrong (1981), Ma Xueli & al (1987), émettent l’hypothèse que les 

Dongxiang seraient d’origine Huihui Semu ( ), c’est-à-dire qu’ils seraient issus des 

populations d’Asie centrale de confession musulmane, enrôlées de force dans les armées de 

Gengis Khan et qui ont été déportées dans la région de Dongxiang autour de 1227. Ces 

éléments ne permettent pas d’établir avec exactitude l’origine des Dongxiang mais indiquent 

cependant, dans quel groupe ils étaient catégorisés à l’époque de la domination mongole. En 

effet, à l’époque des Yuan,  huihui semu signifie ‘musulmans de toutes origines’ (sèmù  

abréviation de gésè míngmù  lit. ‘de toutes catégories’, Chen Wenxiang 2007), et 

désigne donc une catégorie de personnes à un moment défini de l’histoire et pas un groupe 

ethnique particulier.  

Li Keyu (1983 ; 1993) et Li Keyu & Li Meiling (2005) développent brièvement dans leurs 

ouvrages, l’hypothèse que les Dongxiang pourraient être d’origine Shatuo (  (ou Saltu ou 

Salto), à savoir d’origine turque, en se basant principalement sur une reconstruction 

phonologique à partir du mot santa (salto>*sangto>*santo>santa), terme que les Dongxiang 

utilisent pour s’auto-désigner6.  

Enfin, plus récemment, Chen Wenxiang (2007) résume largement toutes les recherches sur le 

sujet et axe son article sur la critique des différentes études précédemment menées, en 

proposant à son tour son propre scénario de la formation historique du groupe que nous 

développerons brièvement. 

A partir du milieu des années 80, l’idée de l’origine Sarta des Dongxiang, c’est-à-dire une 

population d’origine du Royaume du Kwarezm (1077-1231), domine largement en Chine, 

alors qu’elle avait été évoquée dès la fin des années 40 en occident par Moestaert (1946) puis 

par Poppe (1955). Ma Guozhong & Ma Zixiang (1982) sont les premiers à émettre cette 

hypothèse, suivis par Ma Zhiyong (1983 ; 1984 ; 2004) qui reprend cette idée en mettant en 

rapport sarta, et le terme d’auto désignation des Dongxiang, santa ; il se base sur une 

reconstruction phonologique (sarta>*sangta>santa) et sur des éléments historiques. Les 

études plus récentes du début des années 90 (Ma Hucheng 1990 ; 1992 ; 1993) tentent 

d’ajouter de nouveaux éléments comme la comparaison de groupes sanguins et d’ADN
7.  

                                                 
6 Nous reviendrons sur le sujet au chapitre 2. 
7 Les études ont été menées par Liu Guizhi (1990) et Xie Xiadong (2002). Cependant, d’après Ma Hucheng 

(2007), les méthodes utilisées ne sont pas totalement satisfaisantes du fait que les prélèvements de sang n’ont été 

réalisés que sur la population d’un seul village (environ 150 personnes).   
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Il est très probable que le terme santa ait un lien avec le mot sarta (en chinois ), 

souvent relevé dans les textes rédigés en mongol8. Son sens dans le « Shijie zhengfu zhe shi » 

(  [Histoire du conquérant du monde] rédigé par Zhi Feini ( ou Ala-al-

Dn’Aa-Malik Juwain 1226-1283) entre 1252 et 1259, est défini comme suit : « un peuple 

d’Asie centrale, très probablement de l’empire du Khwarezm9, principalement un peuple de 

marchands et de confession musulmane » (dans Ma Hucheng 1992 ; 1993. Ma Zhiyong 

2004). Dans « L’histoire secrète des Mongols », on lui attribue  plusieurs sens : « 1. Peuple 

d’Asie centrale 2. Commerçants 3. Clan de l’Altaï 4. Tout peuple vivant dans les villes d’Asie 

centrale.10» (dans E’erdengtai : 1980, p235).  

Dawson (1980) lui, pense que son sens avait déjà changé au 13ème siècle et que ce terme ne 

désignait plus seulement une ethnie propre, mais avait aussi le sens de « musulmans » en 

général. Lattimore (dans la préface de Schram : 2006) « Leurs (les Sarta’ul) ancêtres étaient 

locuteurs d’une langue turque, principalement un peuple musulman que les Mongols 

appelaient Sart. L’usage de ce mot (sous la forme Sarta’ul) est attestée depuis l’époque de la 

« Pierre de Ghingis Khan » qui est datée aux environs de 1225. » p89. 

Il est à noter que le terme « santa » en dongxiang ne désigne pas seulement leur propre 

groupe, mais s’applique aussi à l’ensemble des populations musulmanes de la région (voir 

chapitre 2). D’ailleurs, dans le dictionnaire Monguor de De Smedt et Mostaert (1933), le mot 

santa désigne le peuple vivant à l’est de la Taohe mais est également défini comme étant le 

« nom que, d’après Potantin, les Shirongol de Pao nan donnent aux Turcs Salar, également 

de religion musulmane » p 324. Cela veut donc dire que les Dongxiang ont gardé le sens que 

le mot avait au 13ème siècle. Le scénario le plus probable est qu’entre le moment où les 

troupes de Gengis Khan ont franchi le mont lrtych en 1219 et le début de la reconquête des 

Xixia en 1227, les Mongols ont déplacé les populations des villes conquises d’Asie centrale 

par dizaines de milliers, aux quatre coins de l’empire, dont les régions de l’actuel Gansu (Ma 

Hucheng : 2003). La région de Dongxiang garde des traces de cette occupation mongole 

puisqu’aujourd’hui, encore, certains villages ont conservé des noms qui reflètent les activités 

des artisans et des militaires (Ma Hucheng 1993). Par ailleurs, dans le folklore Dongxiang, on 

                                                 
8 Menggu mishi  [Histoire secrète des Mongols], Menggu Qingshi  [Histoire des Mongols], 
Menggu Yuanliu  [L’origine des Mongols], Menggu yishi  [Anecdotes de l’histoire des 

Mongols], Menggu wenxueshi  [Histoire de la littérature mongole], Shijie zhengfu zhe 
 [Histoire du conquérant du monde], Zhongya jianshi  [Histoire de l’Asie centrale], Ma Nai Si 
 Recueil de poésie Kirghis. 

9 Grousset (1939) écrit « dans l’histoire secrète des Mongols les Khwarzemiens sont qualifiés de Sarta’ul » p296 
10 « 1-  2-  3-  4- . » 
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raconte que les missionnaires musulmans Sarta, Hamuze ( ) et Alyad  ( ), sont 

venus prêcher le soufisme à Linxia à l’époque des Ming. Ils seraient venus convertir leurs 

semblables installés quelques siècles auparavant.  

D’autre part, d’un point de vue linguistique, la langue dongxiang est enrichie d’un vocabulaire 

turc particulier, dont certains termes sont datés du pré-13ème siècle par Field (1997). Il conclut 

que, soit ces mots ont été empruntés et intégrés très tôt dans la langue, soit ils correspondent à 

un substrat de la langue d’origine des Dongxiang. Cela  signifie que les Dongxiang ont eu des 

relations étroites avec les Turcs ou même qu’ils étaient d’origine turque, et probablement 

sarta.  

A la lumière de tous ces éléments, nous pouvons conclure que même si les indices montrent 

qu’ils sont certainement d’origine sarta, il paraît peu probable que les Dongxiang soient 

descendants d’un seul et unique groupe ethnique ; il s’agirait plutôt d’une population mixte 

venue en partie d’Asie centrale.  

Il est peu probable en effet, qu’après la conquête des Xixia, les populations laissées sur place 

aient complètement coupé toutes relations avec leurs voisins Mongols, Tibétains et Chinois. 

De plus, les artisans déportés étaient essentiellement des hommes, aussi a-t-il fallu à un 

moment donné qu’ils aient trouvé des épouses pour fonder de nouveaux foyers. Enfin, la 

région du sud-est du Gansu et du sud-ouest du Qinghai compte d’autres langues mongoliques 

proches du dongxiang, aussi est-il raisonnable de penser que leurs origines sont liées.   

 

A.1.3. Formation du groupe ethnique et linguistique.  

La région du G-Q compte quatre groupes ethniques (ou minorités nationales, en 

chinois shǎoshùmínzú ) dont les locuteurs parlent une langue mongolique propre à 

leur groupe. Les Bonan ( ) sont concentrés dans le district autonome Bonan, Dongxiang et 

Sala de Jishishan (Jīshíshān Bǎoānzú Dōngxiāngzú Sālāzú zìzhì xiàn

) au Gansu et dans le district de Tongren situé dans le territoire autonome 

Tibétain de Huangnan (Huángnán Zàngzú zìzhì zhōu tóngrén xiàn ) 

au Qinghai. Les Monguor11 sont principalement situés dans le district autonome Hui et Tu12 

de Minhe (Mínhé Huízú Tǔzú zìzhì xiàn ) au Gansu et dans le district 

                                                 
11 Le mot « Monguor » désigne la population et leur langue, sans distinction dialectale. Slater 2003 fait état de 
deux dialectes, celui de Huzhu qu’il désigne par  Mangghul et celui de Minhe qu’il désigne par Monguor et que 
nous appellerons respectivement Huzhu et Minhe monguor. Dwyer (1995) distingue une troisième variété, celle 
de Tongren mais que nous considérons comme étant Mangghul.  
12 Tu ( ) : nom des Monguor en chinois. 
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autonome Tu de Huzhu (Hùzhù Tǔzú zìzhì xiàn ) au Qinghai ; les Yughur de 

l’Est se trouvent dans le district autonome Yughur de Sunan (Sùnán Yùgǔzú zìzhì xiàn

) et les Dongxiang dans le district autonome dongxiang au Gansu (voir carte 1). 

A cela, Sechenchogt (1999 - dans Delige’erma 2006) et Lattimore (dans Schram 2006) 

ajoutent la langue Kangjia ( ) parlée par une partie des Hui du bourg de Kangyang situé 

dans le district de Jiantuo (Jiāntuō xiàn kāngyáng zhèn  au Qinghai et 

revendiquent pour elle un statut de langue individuelle. Cependant, ce point reste mal établi et 

la plupart des études linguistiques comparatives sur cette région ne font que la mentionner, 

c’est pourquoi nous n’y ferons pas référence pour cette étude.  

On trouve en yughur, monguor (Huzhu et Minhe)13, bonan et dongxiang, un certain nombre 

d’éléments linguistiques que les chercheurs (Field 1997 ; Buhe 1986 ; Yu Shichang 1983) 

considèrent comme des archaïsmes du moyen mongol. Toutes ces langues ont également en 

commun une partie de leur vocabulaire qui est d’origine turque, une particularité qui est 

absente des autres langues mongoliques (Yu Shichang 1983). C’est sur cet argument que 

s’appuie Chen Wenxiang (2007) pour affirmer que ces populations sont venues 

majoritairement d’Asie centrale, déportées ensemble pendant la même période, celle de la 

conquête des Xixia évoquée plus haut et ont été regroupées autour de la région de Hexi ( ) 

et de Hehuang ( )14
. En d’autres termes, pour lui, toutes ces populations parlant des 

langues mongoliques ont la même origine que les Dongxiang. La conquête des Xixia achevée, 

elles sont restées sur place et se sont mélangées avec les populations locales. Les locuteurs de 

ces langues mongoliques seraient donc des locuteurs de différentes langues turques qui 

auraient adopté la langue de leurs chefs, le mongol, langue véhiculaire dominante à cette 

époque. Les populations aujourd’hui de confession musulmane (Dongxiang et Bonan du 

Gansu) seraient formées essentiellement de Huihuisemu et de Mongols convertis à l’islam (on 

sait par exemple que le prince d’Anxi ( ), Ananda (?-1307) petit-fils de Kubilai-khan, 

convertit par milliers ses militaires à l’islam). Les groupes bouddhistes (Monguors, Bonan du 

Qinghai et Shira Yuhur), quant à eux, se seraient convertis au contact des Tibétains. La 

formation des différents groupes et l’évolution de leurs langues sont donc, pour Chen, 

étroitement liées à leur religion. Cependant, nous pensons qu’il faut émettre une réserve à 

cette hypothèse car les Monguor de Minhe se désignent eux-mêmes par le terme Mangghul 

                                                 
13 Désormais noté HZ Monguor et MH Monguor  
14 He ( ) mis pour Huanghe ( ) fleuve jaune et Huang ( ) mis pour Huangshui ( ), affluent du Fleuve 
Jaune.  
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(Slater 2003) ce qui d’après eux, indique leur parenté avec leurs ancêtres, les Mongols. Le 

terme Mongguor est de même origine mais la transformation de la consonne finale *l>*r est 

le résultat d’une évolution phonétique due à l’influence du Tibétain. Aussi, même si 

l’hypothèse de l’origine Sarta des Dongxiang semble fondée, elle l’est beaucoup moins en ce 

qui concerne les Monguor. On peut alors émettre plusieurs hypothèses : soit les groupes sont 

d’origine différentes, mongole pour les uns, Sarta pour les autres, soit ils sont de même 

origine mais, selon leurs affinités religieuses, ils ont préféré se revendiquer d’une origine 

plutôt que de l’autre. 

C’est au début des Ming (1369-1664) que commence un grand mouvement 

d’immigration des populations Han principalement originaires de l’est de l’empire : «Au 

début des Ming commença le mouvement d’ immigration vers les frontières ; les populations 

originaires des régions du fleuve bleu, de la Huai, du Hunan, du Sichuan, du Shanxi, du 

Shaanxi et du Gansu ont été déplacées vers la région de Hehuang. Certaines étaient 

volontaires mais beaucoup étaient des bagnards envoyés de force.15» (Chen Wenxiang 2007 

p49). C’est sous leur influence qu’une partie des musulmans a adopté le chinois ; Schram 

(2006) écrit : « Selon leur propre tradition, les musulmans sinophones sont d’origine turque, 

mais à force de fréquenter les chinois, ils ont adopté la langue chinoise et beaucoup de 

coutumes chinoises16. » p114. A partir de cette période, l’influence culturelle et linguistique 

chinoise Han grandit de plus en plus dans la région mais si des groupes de locuteurs adoptent 

alors la langue des nouveaux dominants, d’autres, plus isolés, conservent leur langue ; les 

Dongxiang font partie de ceux-là. C’est ainsi que les différentes langues mongoliques se 

seraient constituées de façon indépendante, en acquérant chacune des spécificités 

linguistiques. Au contact d’autres langues environnantes, ces langues mongoliques ont à leur 

tour développé des dialectes ; le monguor a développé celui de HZ et celui de MH, et le bonan 

celui de Jishishan et celui de Tongren, qui inclut les deux sous-variétés gNan Thog et 

Xiazhuang ( ). Ces dialectes sont répartis de part et d’autre de la frontière du G-Q et 

l’intelligibilité entre les deux variétés n’est pas toujours possible, du moins pour le monguor 

(Dede 2007). En revanche, en ce qui concerne le bonan Wu Hugjiltu (dans Janhunen et al. 

2006) écrit que « l’inter-compréhension entre ces deux groupes qui ne sont plus en contact 

régulier est rapporté (par les locuteurs) comme toujours possible lorsqu’ils ont besoin de 

                                                 
«  «  »  »

16 “According to their own tradition, the Chinese-speaking Muslims are of Turkish origin, but while clinging to 
their religion they have adopted the Chinese language and many Chinese customs.” 
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communiquer entre eux17 » p326. Seul le dongxiang, dont les locuteurs sont restés concentrés 

dans leur zone actuelle, n’a pas développé de dialecte
18.  

Notons que les études comparatives précédemment menées, notamment en Chine, sur les 

langues mongoliques (Delige’erma 2006 ; Zhong Jinwen 2007 ; Sun Zu 1987) ne prennent 

pas en compte ces différences dialectales ; or, comme nous pourrons le voir, la variabilité peut 

être considérable d’un dialecte à l’autre selon l’influence qu’il reçoit des langues qui 

l’entourent.  

                                                 
17 “Even these two groups, though no longer in regular contact, are, however, when needed, reported to be able 
to communicate with each other in the native language”. 
18 Une partie des Dongxiang du Gansu s’est établie dans les années 50 au Xinjiang ( ) et a probablement 
développé une variété différente. Cependant,  aucune étude approfondie sur la question n’a été menée jusqu’à 

aujourd’hui. 
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Carte. 1 Les langues mongoliques et sinitiques du Gansu Qinghai 
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A.2. La langue dongxiang dans son contexte géo-linguistique 

 A.2.1 Les langues mongoliques du Gansu-Qinghai, quelle place pour le 

dongxiang ? 

Ces langues du G-Q ont gardé certains traits propres aux langues mongoliques, mais, 

sous l’influence d’autres familles linguistiques en ont perdu d’autres. Par contre, ces mêmes 

influences externes ont encouragé la conservation de certains traits particuliers au moyen 

mongol et qui ont complètement disparu en mongol contemporain. Aussi ces langues forment-

elles un groupe à part dans la famille des langues mongoliques auquel Potantin faisait 

référence déjà en 1898, en utilisant le terme de « Shirongol » pour qualifier les populations de 

la région du G-Q parlant une langue mongolique (Janhunen dans Schram 2006).  

L’influence extérieure sur ces langues a été si importante qu’il est parfois difficile d’établir 

avec précision dans quelle mesure un trait est  vraiment un héritage génétique commun 

provenant d’une « langue-source » antérieure à la formation des langues mongoliques telles 

qu’elles sont répartie actuellement. Comme le souligne Slater (2003) il est toujours possible 

qu’un trait soit emprunté d’une autre langue puis diffusé dans les autres langues mongoliques 

par le biais de contacts entre elles.  

Au niveau lexical, ce sont les deux variétés du bonan du Qinghai qui ont été le plus 

influencées par le tibétain (Chen Naixiong 1987). Quant au chinois, même si son influence est 

plus ou moins élevée selon les langues et dialectes19, il représente une source importante 

d’emprunts dans toutes les langues. Ce sont le dongxiang et le bonan du Gansu qui ont été le 

plus influencés par le chinois alors que le shira yughur et le HZ monguor sont les langues où 

le vocabulaire d’origine mongol représente le pourcentage le plus élevé. Nous avons résumé 

les caractéristiques lexicales de chacune des langues dans le tableau ci-dessous : 

Vocabulaire20   d’origine mongole d’origine tibétaine  d’origine chinoise autre 

bon. Gansu    23%   17%   54%   

bon. gNan Thog   22%   54%   9%   

bon.  Xiazhuang   22%   42%   14%   

MH monguor   39%    ?  %    ?  %                                             

HZ monguor   72%   12%   13%   

D.X    49%   - de 1%   44%  5% 

S.Y    77%   3%   5.4%  

Tableau 1 : Le vocabulaire des langues mongoliques du G-Q 

                                                 
19 Chiffres de Janhunnen and al. (2003). 
20 Pourcentage approximatif 
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Au niveau du système phonologique, le HZ monguor a adopté le système tibétain alors que le 

dongxiang et le MH monguor ont adopté le système chinois (Field 1997 ; Janhunen 2007). 

L’harmonie vocalique a été partiellement conservée en shira yughur, pratiquement éliminée 

en monguor (HZ et MH) et a complètement disparu en bonan et en dongxiang (Delige’erma 

2006). L’opposition entre voyelles courtes et voyelles longues est présente dans toutes les 

langues sauf en dongxiang, en HZ monguor et dans le bonan de Jishishan (Bao Saren 2006). 

L’accentuation sur la syllabe finale des mots est partagée par l’ensemble de ces cinq langues, 

trait propre aux langues mongoliques du G-Q et qui ne se retrouve dans aucune autre langue 

de la famille mongolique. Ce point cause des divergences d’opinion parmi les chercheurs ; 

Slater (2003) pense qu’il s’agit d’une innovation, c’est-à-dire que l’accentuation sur les 

syllabes initiales était présente dans l’ensemble des langues mongoliques du G-Q et qu’elles 

ont toutes adopté, pour une raison qu’il ne définit pas, l’accentuation sur les syllabes finales. 

Il est possible en effet, qu’à travers l’influence d’une langue turque, comme le yughur de 

l’ouest ( ), ce trait se soit diffusé d’abord au shira yughur (ou yughur de l’est), leurs 

voisins les plus proches, puis à l’ensemble des autres langues mongoliques. Field
21 (1997) 

pense plutôt qu’il s’agit d’une rétention, c’est-à-dire qu’il suppose que la présence de 

l’accentuation sur les syllabes finales correspond à la présence d’un substratum d’origine 

turque, en d’autres termes, qu’il s’agit d’un trait hérité.   

Rybatzki (dans Janhunnen and al. 2003) fait une tentative de classification en établissant 32 

traits phonologiques et 41 traits morphosyntaxiques susceptibles d’être partagés par les 

différentes langues mongoliques du monde22
. Il en arrive à la conclusion qu’on peut les 

classifier en deux groupes, celui du Nord (bouriate, khalkha, ordos, oirat) et celui du G-Q 

incluant le HZ monguor, le MH monguor, le bonan et le dongxiang. Le dongxiang est plus 

proche du bonan du Gansu que du HZ monguor, même si les similarités entre les deux restent 

toutefois très frappantes. Notons que, comme l’explique Rybatzki « Les similarités entre 

mongghol et bonan (34 innovations partagées) d’une part, et entre le mangghuer et le santa 

(dongxiang) d’autre part (33 innovations partagées) sont dus à l’impact parallèle de 

l’influence d’une autre langue non mongolique (tibétain sur le mongghuer et le bonan et le  

chinois sur le mangguer et le dongxiang) » p 388.  

La langue shira yughur joue un rôle tampon entre les deux groupes du nord et du G-Q 

puisqu’on peut lui trouver à la fois des similarités avec l’oirat, dialecte mongol du groupe de 

                                                 
21 Du moins pour le dongxiang.  
22 Dagur, khamnigan, bouriate, khalkha, ordos, oirat, moghol, shira yughur, HZ monguor, MH monguor, bonan 
et dongxiang.  
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l’ouest, et les langues du G-Q (Nugteren dans Janhunen and al. 2003). En effet, les Mongols 

Deed  дээд монгол  !"#$ &'()*'+  situés dans le District Autonome Mongol de Subei (Sùběi 

Měnggǔzú zìzhìxiàn  ) au Gansu, voisins des Shira yughur, sont locuteurs 

d’une variété de l’oirat ; il est donc possible que les contacts entre les deux populations aient 

permis d’influencer le shira yughur. Le tableau-ci dessous, inspiré du modèle proposé par 

Rybatzki mais légèrement modifié, récapitule les traits partagés ou inhérents à au moins une 

langue mongolique du G-Q23 :  

 

 Trait linguistique HZ m. MH m.    JSS 

Bon.  

Bon.     D.X. S.Y.  MC (nord) 

1 Sys. Phonétique tib. chin. chin.   tib. chin. tib.  

2 Diphtongues 10 12 ? 13 11 15 9 

3 Triphtongues 2 2 non non  2 non non 

4 Voyelles courtes 5 5 6 6 6 8 11 

5 Opp. voyelles courtes/ 

Voyelle longues 

oui 

 

non non oui ? non oui  oui  

6 Harmonie vocalique  traces traces  non non  non partielle complète  

7 Harmonie labiale  non non non non non non complète  

8 Neutralisation paradigmatique 

De *ö*ü > (*o) (*u)  

oui oui oui oui oui non non 

9 Spirantisation du *k oui non non non oui non non 

10 Distinction *k *g vs *q *gh non non non non oui non non  

11 Conservation du *h initial  

Du MM  

oui oui oui oui oui  non non 

12 Rétention de *x (*h)  oui oui oui oui oui  oui non 

13 Développement de // et // oui oui oui ? oui non non 

14 Accentuation  finale finale finale finale finale finale initiale  

15 Groupe de consonnes initiales  oui non oui oui non oui non 

16 Assimilation des sonnantes  partiel partiel partiel partiel partiel partiel complète (MI) 

17 Palatalisation de *t *d  non non non non oui non non 

18 Réapparition du */n instable  

lors de la nominalisation 

oui oui non non non (figé) oui non 

19 Pluriel *s non non oui oui non non non 

20 Convergence des formes des  

Cas du génitif et de l’accusatif 

oui oui oui oui oui oui non 

                                                 
23 Choisis parmi les 74 traits de Rybatzki dans Janhunnen and al. (2003) p364-384 



19 
 

21 Comitatif archaïque  oui  oui (+ MC  

*-tai) 

oui  oui  oui oui non  

22 Classificateurs non oui non non oui non non 

23 Pronom réfléchi *ejen   oui oui oui oui oui oui non (*öxen) 

24 Pronom démonstratif *ene oui  oui oui oui oui oui non  (*üün) 

25 Suffixe possessif non non non non oui oui oui 

26 Narratif simple *–m oui non oui oui non non non 

27 Concessive converb *-senu non non non non oui non non 

28 Final converb marker *-ra oui oui oui oui oui oui non 

29 Perfectif –san oui oui oui oui oui non oui 

30 Habitatif non non non non non oui oui 

31 Converbe modal oui non oui oui oui oui oui 

32 Converbe perfectif –xad  ? non non non non oui oui 

33 Converbe conditionel –sa oui oui oui oui oui oui non (-baasu) 

34 Quasi converbe atemporel oui oui oui oui non oui oui 

35 Copule médiane *shi non oui non non oui non non 

36 Catégorie de perspective  

(objective vs. Subjective) 

oui oui oui oui non non non 

37 Négation MM *ülü/ese oui oui oui oui oui oui non  

Tableau 2 : Quelques traits linguistiques des langues mongoliques du Gansu Qinghai 

La langue dongxiang se distingue des autres langues de la région par deux 

caractéristiques : d’une part elle présente une innovation qui lui est propre, la forme 

converbiale de concession (marqueur de changement d’évènement) *-senu, et d’autre part, on 

remarque l’absence d’un autre trait que les autres langues de la région ont développé et pas 

elle, le quasi-converbe atemporel (abtemporal quasi converb). Dans tous les autres cas, le trait 

particulier est partagé avec au moins une autre langue mongolique de la région ; l’apparition 

de ces traits similaires dans différentes langues probablement dû à l’influence du chinois sur 

chacune d’entre elle, ils ont été certainement développés  indépendamment les uns des autres.  

Deux traits (présence du suffixe possessif et absence de catégorie de perspective) sont 

partagés seulement par le dongxiang et le shira yughur. Cela ne veut pas dire pour autant qu’il 

s’agit d’une innovation partagée par les deux langues ; en fait c’est l’absence d’influence 

tibétaine qui est responsable de l’absence de la catégorie de perspective. Les autres traits 

communs (rétentions, innovations et pertes) sont provoqués par l’influence des autres langues 

non-mongoliques.  
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En résumé, les langues mongoliques du GQ doivent être classées en fonction de l’influence 

qu’elles ont subi selon leur position géographique : celles de l’est, principalement situées dans 

le Qinghai ont été sous influence tibétaine (HZ monguor, bonan gNan Thog et bonan  

Xiazhuang), celles de l’ouest situées dans le Gansu et dans le nord du Qinghai, sous influence 

chinoise (bonan de Jishishan, MH monguor et dongxiang) et celles du nord, sous influence 

turque et oirat, (shira yughur). Dans le groupe du G-Q, la langue dongxiang n’a pas de statut 

particulier, on peut la définir comme 1. la langue ayant adopté le moins de traits des langues 

tibétaines et 2. l’une des langues ayant adopté le plus de traits du chinois. 

 

A.2.2 Le Gansu-Qinghai, une aire linguistique ? 

En plus des langues mongoliques citées précédemment, on trouve également dans 

cette zone des langues tibéto-birmanes (Amdo tibétain), turques (salar et Yughur de l’ouest) et 

chinoises (sinitiques). Ces dernières sont les variétés de Wutun ( ), Gangou ( ), Linxia 

( ) (également appelée variété de Hezhou - ) et Tangwang ( ) qui sont toutes 

classées comme faisant partie du sous-groupe des dialectes chinois du Nord-Ouest ( ) 

(Luopeng 2004). Ces variétés chinoises présentent des traits linguistiques semblables à ceux 

que l’on trouve dans les langues mongoliques. Ainsi, la structure syntaxique en SOV et la 

présence de marqueurs de cas dans toutes les variétés chinoises de cette région, sont des traits 

originaux et très peu observés dans les autres langues de cette famille, mais communs à 

l’ensemble des langues mongoliques et turques. Peyraube (2009) en fait l’inventaire et montre 

qu’au moins trois formes de marqueur de cas sont similaires et partagées par les variétés 

chinoises ; par exemple la forme -ha pour la marque de l’accusatif, est présente dans les 

variétés de Gangou, Wutun, Tangwang, Linxia et Huangshui. Précisons que ces langues 

n’entrent ni dans la définition des créoles ni des langues mixtes (Zhong Jinwen 2007). 

Zhong Jinwen (2007) et Slater (2003) pensent que ces phénomènes sont le reflet de rétentions 

de la langue première des locuteurs. Si l’on accepte que les locuteurs avaient adopté le 

mongol comme langue véhiculaire sous la domination gengiskhanide, pendant un processus 

de « migration linguistique » (language shift) vers le chinois, la langue-cible, les locuteurs ont 

pu conserver certains traits de leur langue première. En d’autres termes, les locuteurs auraient 

cherché à faire un compromis grammatical entre les deux langues en conservant la structure 

syntaxique et certains éléments grammaticaux de leur L1 (mongol) alors que le chinois est 

devenu la source principale du vocabulaire. La présence d’éléments grammaticaux calqués du 

mongol reflète donc l’influence d’un substrat (de la L1), résultat de l’apprentissage imparfait 
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du groupe. Les Chinois Han, arrivés par la suite dans la région, se sont mélangés aux 

populations locales sinophones et ont adopté la variété déjà formée. Un autre scénario 

possible, est celui qui implique l’apprentissage imparfait du chinois par les locuteurs des 

langues mongoliques qui n’auraient pas abandonné leur langue première. Les traits résultant 

de cet apprentissage se seraient par la suite diffusés dans les autres variétés chinoises 

environnantes dont les locuteurs étaient en nombre minoritaire au tout début de ce processus.  

Quoi qu’il en soit, toutes ces langues se sont mutuellement influencées au point que Slater 

(2003) parle de « sprachbund du G-Q », Dwyer (2005) de « sprachbund du Nord-

ouest chinois» et Janhunnen and al. (2004) de « Amdo sparchbund ». Cependant les 

chercheurs sont divisés sur la question de la définition d’un sparchbund. 

Enfield (2005) définit une aire linguistique (ou sprachbund) comme une aire géographique 

donnée dans laquelle cohabitent plusieurs langues génétiquement non-apparentées, mais qui 

présentent des traits communs. Ces traits ne doivent être présents dans aucune autre langue de 

la même famille linguistique de la région en dehors de cette aire. Campell et al. (1986) ajoute 

à ceci que le poids des traits peut varier en fonction de la certitude de la diffusion de ces traits 

dans l’aire en question. Par ailleurs, on peut également se poser la question du nombre 

nécessaire de traits : un seul trait est-il suffisant pour établir une aire linguistique ? Ce trait 

doit-il nécessairement être une innovation ?  

Janhunen (2001) divise les différents traits linguistiques en quatre catégories : active positive 

(adoption d’un nouveau trait), active negative (perte d’un trait original), passive positive 

(rétention d’un trait original), et passive negative (non-adoption d’un trait particulier), sans 

donner plus de poids à un trait qu’à un autre. Si l’on accepte cette définition, un certain 

nombre de traits au niveau morphologique, syntaxique et phonologique peuvent être partagés 

par certaines langues mais ne sont pas présents dans toutes les langues de la zone (Janhunen 

2006). Les éléments originaires du groupe altaïque, comme la structure syntaxique en SOV et 

des marqueurs de cas, de nombre, de catégorie aspecto-temporel ainsi que de subordination 

verbale et la présence de converbes, se retrouvent dans toutes les langues de la zone. En 

revanche, les langues tibétaines du groupe Amdo ont conservé leur système ergatif et n’ont 

transmis ce trait à aucune autre langue (Janhunen 2007). Aussi, les éléments altaïques sont-ils 

considérés comme le « substratum général » de la région, ils constituent une sorte de trame 

linguistique commune. Au niveau phonologique, comme nous l’avons évoqué plus haut, les 

langues mongoliques se partagent entre les types chinois (sinitiques) et tibétain (bodiques). 

Les langues chinoises et tibétaines ont gardé leurs systèmes phonétiques d’origine.  



22 
 

Par ailleurs, l’absence du développement de traits comme celui des voyelles longues en 

dongxiang ou la perte de la marque de la conjugaison personnelle en salar et yughur sont le 

résultat de l’influence des langues chinoises et tibétaines (Bao Saren 2006). Les langues 

mongoliques et turques faisant partie de la famille altaïque, partagent à la base déjà un si 

grand nombre de traits linguistiques qu’il est difficile de dire si elles se sont influencées 

mutuellement.  

Si l’on peut considérer que la diffusion des marqueurs de cas représente une innovation dans 

les variétés chinoises, il est difficile d’observer dans les autres langues une véritable 

convergence dans ce sens. L’emprunt important de vocabulaire à des langues extérieures à la 

famille est si répandu dans l’ensemble de ces langues que cela ne peut pas être considéré 

comme un trait en soi car il n’y a pas d’innovation linguistique à proprement parler comme 

défini par Einfield. Nous pensons donc qu’il est difficile, dans ce cas, de classer cette zone en 

tant qu’aire linguistique. D’après nous, il est plus pertinent de parler plutôt d’aire de 

convergence linguistique, car il s’agit d’un ensemble de langues qui se sont mutuellement 

influencées à différents niveaux, chaque famille de langues représente un réseau dont le 

rayonnement linguistique est variable selon le nombre de langues inscrites dans ce réseau. 

Chaque langue a commencé par influencer la langue voisine et réciproquement, et chacune a 

développé des traits propres à une autre famille de langue. Les langues mongoliques et 

chinoises ont été en contact les unes avec les autres dans toute la zone (voir carte 1). Aussi, 

étant donné que les langues en interaction étaient de même « nature », chinoises pour les unes, 

mongoliques pour les autres, les nouveaux traits produits étaient-ils très similaires dans les 

différentes langues, même si les locuteurs des différentes variétés chinoises et mongoliques 

étaient géographiquement éloignés les uns des autres. En ce qui concerne les langues 

tibétaines et turques, leur influence s’est limitée aux langues immédiatement en contact avec 

elles et n’ont eu que très peu d’impact sur les autres langues.  

Par ailleurs, Manessy (1995 dans Nikolaï 2007) explique la similarité formelle que l’on peut 

observer dans l’élaboration de certaines catégories syntaxiques des langues en situation de 

contact, par la notion de « sémantaxe » qu’il définit ainsi : « les parlers de populations 

appartenant à une même aire de civilisation sont susceptibles d’acquérir un certain « air de 

famille » qui ne se justifie ni par un même héritage linguistique, ni par l’emploi des mêmes 

procédés grammaticaux, mais par une référence commune à une même «vision du monde» ou, 

si l’on préfère un terme moins imagé, par les mêmes modes de catégorisation de 

l’expérience. ».  
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Appliquée au cas du G-Q, cette notion de sémantaxe permet de constater que la convergence 

culturelle, notamment à travers les affinités religieuses, a permis la convergence linguistique 

de certaines langues.  

En conclusion nous pouvons dire que la région du GS, même si elle n’est pas une aire 

linguistique à proprement parler, représente définitivement une aire de convergence 

importante, qui reste à redéfinir selon d’autres termes ; des recherches plus amples et plus 

approfondies devront être menées dans ce sens.  

 

B. Contexte social.  

B.1 Aspects géographique, topographique et démographique. 

Comme nous l’avons mentionné, les Dongxiang sont principalement installés dans le 

district autonome dongxiang. Une petite partie est également implantée dans le district 

autonome Bonan, Dongxiang et Sala de Jishishan dans le Gansu et une autre au Xinjiang, 

dans la région de Yili  (Xīnjiāng shěng Yīlí dìqū ) où ils ont immigrés dans 

les années 195024. Le district Dongxiang est entouré à l’est par la rivière Tao ( ), à l’ouest 

par la Daxia ( ), au nord par la Liujiaxia ( ) affluent du fleuve jaune, et la Baxie  

(  au sud. Cependant l’accessibilité à l’eau dans les terres situées au centre du district 

est très limitée en raison de l’altitude moyenne qui est de 2605 m. Le relief y est très accidenté 

et les régions montagneuses ( ) représentent plus de 80% du territoire du district. Il 

appartient à la zone des plateaux du lœss ( ). Les précipitations annuelles ne 

dépassent pas en moyenne 350 mm, aussi, en raison du manque d’eau, les périodes de 

sécheresse sont-elles présentes pendant 93% de l’année (Chen 2005). Cet état de sécheresse 

est principalement lié aux défrichements et à l’abattage intensif des arbres commencé au 

début des Ming pendant la mutation de la société pastorale du Dongxiang en société agraire. 

En effet, les arbres une fois abattus, le vent a pu circuler sans obstacle, ce qui a provoqué 

aridité et appauvrissement des sols cultivables. Par ailleurs, en raison de l’altitude élevée, les 

systèmes d’irrigation des terres ne permettent pas de résoudre ces problèmes. Le climat est 

continental et les températures moyennes sont de 4.9° dans les zones montagneuses et de 8° 

dans les zones fluviales. Outre les périodes de sécheresse, les autres catastrophes naturelles 

telles que les glissements de terrain, les tremblements de terre et les inondations sont 

courantes (voir Chen Qibin 2006).  
                                                 
24 Voir Chen (2007). 
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Les Dongxiang sont de confession musulmane, et avant la prise de pouvoir des communistes 

en 1949, on les assimilait à leurs voisins Hui ; ils se faisaient appeler « Dongxiang Hui 

 » ( ou  Dongxiang Huihui  ») littéralement les ‘Hui du village de l’est’
25 ou ‘les 

musulmans du village de l’est’.  Le territoire autonome dongxiang (Dōngxiāngzú zìzhìqū

) est établi en 1950, puis changé en district autonome dongxiang en 1953, et c’est en 

1954 qu’on attribue à la population son nom « ethnique » actuel : Dongxiang, en chinois 

Dōngxiāngzú . Depuis 2004, le district est organisé en 7 zhen ( ) ou bourgs  qui sont 

Suonanba ( Daban (  Hetan ( Narisi (  Tangwang (

Guanbu (  Dongling ( ), Dongyuan ( ) et  20 villages ( ) r partis sur 

un territoire total de 1 467 km2.  

La population dongxiang compte 513 803 individus dans toute la Chine dont 451 622 au 

Gansu. La population totale du district représente 271 182 personnes (2006) dont 85% de la 

population se revendique « ethniquement » Dongxiang26, soit 42% de la population totale des 

Dongxiang de Chine (Li Yuhong et al. 2007) et 48% de la population dongxiang de la 

province du Gansu. Le reste de la population est composée comme il suit : 4,25% de Hui (11 

537 personnes), 11,56% de Han  (31 364 personnes) ; les 0,04% restants, (soit 99 

personnes), sont d’ethnie mixte dont des Sala . Les Hui habitent essentiellement les 

villages de Tangwang, Hetan, Baihe et Dongyuan et les Han vivent à Hetan, Baihe, Dongyuan, 

Tangwang, Guanbu et Dongling (2008) (voir carte  2).  

96, 40% de la population est rurale et 3,60% citadine27. La main-d’œuvre agricole représente 

50,30% de la population totale. 53,82% de la population occupe les zones montagneuses dont 

45,28% comme main-d’œuvre agricole. Les terres agricoles cultivables ne représentent que 

16,2% des terres totales dont 80% se trouvent dans les zones montagneuses. Les grandes 

sécheresses rendent la terre peu productive ce qui oblige les habitants de ces zones à se 

disperser et à occuper les crêtes et flancs de montagnes. Par ailleurs, les voies de 

communication sont pratiquement inexistantes ce qui enclave complètement ces habitants qui 

n’ont souvent accès ni à l’eau courante ni à l’électricité (Li Yuhong et al. 2007). La densité 

moyenne du district reste de 177,68 habitants au m3, ce qui oblige les cultivateurs à s’enclaver 

toujours plus dans les zones isolées où sont situées les terres encore disponibles.  

                                                 
25 Ce point sera développé plus en détail dans la partie sur l’identité dongxiang au chapitre 2.  
26 Il faut souligner que certains individus préfèrent s’associer aux Dongxiang pour bénéficier des politiques de 
discrimination positive du gouvernement, notamment en matière d’éducation, aussi faut-il être prudent avec ces 
chiffres.  
27 C’est à dire habitant dans les zhen.  
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B.2 Aspects socio-économiques  

Depuis quelques années, le district autonome connaît un développement économique 

important mais toutefois limité en comparaison avec le reste de la Chine. Les différents 

secteurs d’activités croissent tous de façon significative mais inégale. En 2005, le secteur 

primaire représentait 66,02% des bénéfices totaux des activités agricoles et industrielles et le 

secteur secondaire 33,98%. Le secteur agricole représente aujourd’hui encore, l’activité 

principale de 96,40% de la population active et les autres secteurs, dont le secteur 

commercial, seulement 3,6%. Ces chiffres correspondent respectivement aux pourcentages 

des populations rurale et citadine évoqués plus haut. En d’autres termes, 100% des 

agriculteurs habitent à la campagne et 100% des individus exerçant une autre activité sont 

dans les villes. Par ailleurs, les activités professionnelles sont réparties par origines ethniques. 

Les Dongxiang sont principalement agriculteurs, marchands et éleveurs, les Hui sont 

agriculteurs, marchands, restaurateurs et artisans, les Han agriculteurs, éleveurs et ouvriers du 

bâtiment (2008).  

Même si les programmes d’aide du gouvernement se multiplient depuis les années 2000, les 

salaires restent très bas ; 30,68% de la population agricole a des revenus modestes  (entre 630 

et 879  RMB28 annuel), et 24,4% de la population agricole est en dessous du seuil de pauvreté 

(moins de 600 RMB annuel). La population agricole représentant 96,4% de la population 

totale, on peut donc conclure que 55,08% de la population totale vit en état de précarité (voir 

tableau 3).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
28 1 €=10 RMB environ. 
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Salaire annuel en RMB  % de la population  

Moins de 500   22,4 

De 500 à 1000   15,2 

De 1000 à 1500  10,8 

De 1500 à 2000  8,4 

De 2000 à 4000  12,1 

De 4000 à 6000  11,8 

De 6000 à 8000  6,8 

De 8000 à 10000  3,45 

Plus de  10000   8,95 

Tableau 3 : Salaire annuel moyen de la population dongxiang par tranche de revenu 

Comme dans toutes les zones rurales de Chine, il existe une main-d’œuvre ouvrière 

mobile, composée en grande majorité de jeunes hommes, phénomène qui diffère sensiblement 

du reste de la Chine où la main-d’œuvre rurale mobile est mixte. On ne dispose pas de 

chiffres concernant cette main-d’œuvre qui n’apparaît dans aucune étude concernant ce 

phénomène particulier ; néanmoins, on a recensé la population dongxiang installée en dehors 

des frontières du district, ce qui constitue un indice significatif et représentatif d’une 

éventuelle organisation de réseau de travail. On s’aperçoit premièrement que cette pratique 

n’est pas récente puisque, dès l’époque des Qing, une partie de la population dongxiang avait 

émigré vers les districts voisins. Le phénomène s’est amplifié depuis les grandes réformes des 

années 1980 et est en constante augmentation. En 2000 12.11% de la population totale 

dongxiang se trouvait en dehors des frontières du Gansu, principalement au Xinjiang, Qinghai 

et Ningxia. 47,63% de la population Dongxiang du Gansu était située dans le district 

autonome dongxiang, les 56, 47% restants étaient réparties dans les districts de Guanghe (

), Hezheng ( ), Linxia, Jishishan, Kangle ( ), dans les villes de Linxia, 

Yumen ( ), Yongjing ( ),  Lanzhou et Anxi ( ). Entre 1990 et 2000 la population 

installée à Jiuquan ( ) est passée de 44  à 5623 individus et à Lanzhou de 148 à 1456 (Ma 

Guifen et Zao Guojun 2005). 

Zhou Lingang (2003) étudie le cas particulier du village de Muyeli ( ) et détermine les 

facteurs qui encouragent  le départ des hommes comme main-d’œuvre mobile vers les villes. 

Elle en arrive à la conclusion que la mobilité de la main-d’œuvre est d’abord en rapport avec 

les revenus familiaux et la capacité d’épargne. Le nombre d’ouvriers agricoles d’une famille 
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est également à mettre en rapport avec la main-d’œuvre mobile. En d’autres termes, plus les 

ouvriers agricoles d’une famille sont nombreux, plus ils ont tendance à devenir mobiles. 

Enfin, le rapport entre le revenu net d’une famille et la surface cultivable d’un terrain familial                           

entre également en compte. Plus le terrain cultivable d’une famille est grand, plus leurs 

revenus sont importants. Aussi, immigrer vers la ville afin d’exercer une activité non agricole 

représente alors un investissement humain et financier trop important ; c’est-à-dire qu’une 

fois partie, la main-d’œuvre en question doit être remplacée pour permettre de maintenir les 

activités agricoles du foyer.  

Le surplus de la main-d’œuvre ouvrière masculine, le manque de diversité des activités 

professionnelles au sein du district, ainsi que le manque de rendement agricole sont les raisons 

qui amènent donc une partie des hommes à s’exiler vers les villes. Les activités principales de 

ces ouvriers non qualifiés sont la récupération de vieux meubles, la destruction de vieux 

bâtiments, le commerce de galettes et la restauration. Les hommes sont considérés comme 

étant la source principale de revenus du foyer (Chen Qibin 2006). Les femmes restent à la 

maison avec leurs enfants et ne sont pas considérées comme  main-d’œuvre en tant que telle, 

même si pendant les périodes d’absence de leurs époux,  la responsabilité des travaux des 

champs leur incombe. L’absence de leurs maris provoque un manque de main-d’œuvre 

agricole au niveau local ce qui appauvrit la production familiale. D’un côté, les revenus 

apportés par les maris exilés augmentent les ressources du foyer, mais de l’autre, le manque 

de main-d’œuvre masculine provoque une baisse de rendement des productions agricoles ce 

qui provoque un manque à gagner.   

Enfin, le trafic de drogue (héroïne, opium) constitue lui aussi une importante partie de 

l’économie parallèle du Dongxiang mais, peu de documents sur la criminalité sont 

disponibles. Une grande partie du budget29 du gouvernement autonome local est utilisé pour 

la lutte contre ce trafic, aussi, nombre d’hommes sont actuellement en prison, laissant femmes 

et enfants livrés à eux-mêmes financièrement.  

  

 

                                                 
29 Celui-ci dépasse le budget pour le développement de l’éducation.  
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B.3 Organisation sociale générale du groupe 

L’organisation administrative est hiérarchisée en quatre degrés : l’individu fait partie d’une 

famille ( ) qui habite dans un hameau ( ) situé dans un village ( ) (Chen Qibin 2006). Si 

le regroupement est plus important, les villages seront regroupés dans un bourg et la 

population devient alors « citadine ».  

Les villages dongxiang peuvent être organisés de trois façons : par relations de 

parenté, par raisons professionnelles et par affinités religieuses. 

Historiquement, c’est l’organisation sociale par raison professionnelle qui prédominait depuis 

l’époque Yuan. Aujourd’hui, on garde seulement quelques traces de cette organisation au sein 

du district ; par exemple, les habitants du village de Cangfang ( ) sont traditionnellement 

fabricants de feutre (Chen Qibing 2006). Sous les Ming, l’organisation par lien de sang 

remplaça celle du regroupement professionnel du fait que la société était devenue entièrement 

agricole au contact des nouveaux arrivants chinois Han. Au niveau microsocial, un individu    

( ) appartient à une famille ( ) incluse dans un cercle familial ( ), lui-même 

appartenant à un cercle familial élargi ( ) qui fait partie d’un clan ( ). 

L’organisation est patriarcale et est basée selon l’affiliation des frères à leurs familles (Chen 

Qibin 2007). L’autorité la plus importante est toujours représentée par le membre le plus 

vieux d’un clan (homme ou femme selon la secte religieuse). Le troisième type d’organisation 

est celui du regroupement par secte, ou affinité religieuse ( ). Ce système commence aux 

alentours des années 1770 avec l’éclatement de l’islam en plusieurs écoles dans le nord-est de 

la Chine et la diffusion du soufisme. Aujourd’hui on compte la présence de cinq grands 

courants ( ) composés de plusieurs dizaines de confréries ( ) (Chen Qinbing 2006). 

Quatre de ces cinq courants principaux sont soufi : la Khafiya ( ), la Jahriya (

), la Qadriyya ( ), la Kubriyya ( ) ; le dernier est le courant 

fondamentaliste Ikhwan ( ). Les puristes interdisent le mariage entre les membres de 

différentes sectes ; les lectures du Coran ne se font pas ensemble et les imams des autres 

sectes ne peuvent se substituer les uns aux autres pour les cérémonies religieuses. 

Aujourd’hui, le facteur religieux intervient systématiquement à tous les niveaux de 

l’organisation sociale, et les membres d’un clan peuvent se détacher de leur famille pour aller 

rejoindre un village où le courant religieux leur convient mieux ou même fonder leur propre 

confrérie. On peut dire qu’il s’agit d’une sorte de « retour aux sources », puisque depuis 

l’avènement de la R.P.C en 1949, les campagnes chinoises ont expérimenté différentes 
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réformes agricoles, passant des organisations en coopératives ( ), aux communes 

populaires ( ) jusqu’à la mutation de ces systèmes finalement réorganisés en groupes 

de responsabilité familiale ( ). L’organisation sociale basée sur les 

relations de parentés où les courants religieux avaient complètement été remplacés par le 

système d’organisation politique mis en place par le gouvernement. Aujourd’hui, 

l’organisation politique n’est plus l’organisation principale dans la société dongxiang mais 

elle subsiste dans les différentes branches locales du gouvernement autonome.  

Au niveau macrosocial, il est difficile d’établir des classes sociales puisque la majorité de la 

population est agricole et que les revenus moyens ne diffèrent pas vraiment d’un métier à 

l’autre (voir B.2) ce qui les place, à peu près, à un même niveau économique. Comme le 

souligne Chen Qibin (2006), cela est particulièrement vrai pour les campagnes où la diversité 

des activités ne permet pas d’établir de frontières nettes entre les différents secteurs. Par 

exemple, un paysan pourra à la fois être main-d’œuvre agricole lorsqu’il fait des travaux des 

champs, entrepreneur indépendant lorsqu’il vend ses moutons au marché, main-d’œuvre 

ouvrière lorsqu’il participe à la construction de maisons etc. Cependant, nous pensons que les 

catégories sociales ne doivent pas être considérées en termes économiques mais en termes de 

prestige social. On peut dire que certaines activités sont mieux considérées que d’autres. 

D’une manière générale, on peut établir différents niveaux sociaux liés aux secteurs 

d’activités dans le district, valables à la fois pour les villes et les campagnes (listés, du moins 

considéré au plus prestigieux) : 1. Agriculteur 2. Professeur 3. Commerçant 4. Agent 

administratif  5. Membre du clergé.  

 

B.4. Conclusion au chapitre préliminaire 

Dans ce chapitre, nous avons vu que de nombreux points concernant l’origine du 

peuplement du dongxiang et donc du contexte historique dans lequel leur langue est née, 

restent obscurs. Les éléments historiques disponibles à ce jour ne permettent pas de rendre 

compte, de façon claire, la nature des premiers contacts de langues et qui ont abouti à la 

formation de la langue dongxiang. Il est donc impossible de définir aujourd’hui la nature de 

ces contacts (language shift, créole etc.).  

En revanche, la convergence des langues de la région du Gansu-Qinghai permettent 

d’établir le contexte dans lequel la langue dongxiang a évolué et de rendre compte des 

contacts de langues qui ont eu lieu par la suite. Ces constatations ont permis à certains 
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chercheurs d’établir l’existence d’une aire linguistique dont nous avons discuté le fondement, 

sans pouvoir aboutir à des conclusions arrêtées. 

Enfin, nous avons décrit le contexte géographique, démographique, socio-économique 

ainsi que le fonctionnement social général de la communauté dongxiang. Nous verrons dans 

le chapitre 2 comment ces éléments ont une incidence sur les comportements sociaux, dont 

linguistiques et particulièrement sur la représentation que les locuteurs peuvent se faire des 

différentes langues qui entrent en jeu dans le contexte sociolinguistique où ils évoluent.  

A la lumière de tous ces éléments, nous commencerons donc par aborder dans une 

première partie le problème du contact des langues d’un point de vue sociolinguistique afin de 

comprendre comment les langues interagissent et s’influencent mutuellement dans le cadre 

particulier du district de Dongxiang et quelles en sont les motivations sociales.  
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Chapitre 1 : cadre théorique 

Le choix sociolinguistique 

 

Cette étude a pour but d’étudier les changements linguistiques liés aux phénomènes de 

contact de langues dans la langue dongxiang contemporaine. Ces changements linguistiques 

se sont produits de façon graduelle grâce à des contacts stables étendus sur une longue période 

de temps, provoquant des changements profonds et permanents dans la langue. Aujourd’hui, 

ils se produisent de façon plus abrupte, parallèlement à l’intensification des contacts avec de 

nouvelles variétés de langues. Ces changements sont maintenant ponctuels et plus  instables. 

Dans ces cas plus récents, il s’agit de phénomènes émergeants qui traduisent un état de 

changement. La communauté dongxiang étant largement bilingue et les contacts de langue 

étant nécessairement provoqués par des contacts de locuteurs, ces phénomènes impliquent 

donc une réalité sociale à établir, c'est-à-dire que la description de ces contacts au niveau 

linguistique ne suffisent pas, il faut également expliquer comment et pourquoi ces contacts 

ont entraîné et entraînent des changements dans la langue dongxiang.  

Weinreich  (1953 dans Winford 2003) pense que l’étude des contacts de langues « a pour but 

de prédire les formes typiques d’interférences à partir de la description sociolinguistique des 

communautés d’une part, et la description structurelle de leurs langues d’autre part, dans le 

but ultime de l’étude des interférences. »30 , il poursuit : « Dans l’étude des interférences 

linguistiques, le problème d’intérêt majeur est l’interaction des facteurs structurels et non-

structurels qui favorisent l’émergence de ces interférences ou, au contraire, les défavorisent. 

Les facteurs structurels sont ceux qui interviennent sur l’organisation des formes 

linguistiques dans un système défini (…). Les facteurs non-structurels sont déterminés par les 

contacts du système avec le monde extérieur, par la familiarité des individus avec le système 

et par la valeur symbolique que le système, comme un tout, est capable d’acquérir et les 

émotions qu’il peut susciter31. »  

                                                 
30 “to predict typical forms of interference from the sociolinguistic description of a bilingual community and a 
structural description of its languages in the ultimate goal of interference studies” Weinreich (1953) dans 
Winford, 2003,  pp 10. 
31 “In linguistic interference, the problem of major interest is the interplay of structural and non-structural 
factors that promote such interference. The structural factors are those which stem from the organization of 
linguistic forms into a definite system, different from every language and to a considerable degree independent 
of non-linguistic experience behavior. The non-structural factors are derived from the contact of the system with 
the outer world, from given individuals’ familiarity with the system, and from the symbolic value which the 
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Dans l’analyse des sociétés multilingues, ou plurilingues, la sociolinguistique a pour but 

d’identifier la relation entre les facteurs sociaux et le choix de langue (ou code) dans des 

situations spécifiques (Holmes 2001). Ici, nous nous proposons non pas d’étudier le choix de 

code dans un contexte situationnel spécifique, mais plutôt d’étudier tous les changements 

linguistiques liés aux phénomènes de contact de langues, y compris le choix de code dans 

certains cas, dans le contexte de communication intra-communautaire au niveau micro-

sociolinguistique. Comme le souligne Weinreich (précité), l’étude des contacts de langues 

impliquant une description sociale d’une communauté linguistique, il est donc également 

essentiel de définir « Qui parle quoi, où, quand, comment, pourquoi ? » (Fishman : 1965) et 

de définir le rôle des langues avant toute tentative d’analyse.  

Pour notre étude, il s’agira donc d’analyser  des phénomènes linguistiques provoqués par les 

contacts avec le chinois et de mettre en relation ces observations avec la réalité sociale 

dongxiang. En d’autres termes, nous proposons ici d’exposer, dans un premier temps, les 

éléments stables de la langue qui ont été influencés de façon historique, et dans un deuxième 

temps d’étudier les phénomènes ponctuels liés à l’influence plus récente d’autres langues, ce 

qui inclut la description des éléments en transition, qui prédisent un changement linguistique.  

Contrairement à ce que beaucoup peuvent penser, le choix sociolinguistique ne suggère en 

rien l’abandon de la description linguistique.  

Nous avons choisi dans une première partie de rendre compte de la situation macro puis  

micro-sociolinguistique, en nous intéressant aux rapports des langues dans la communauté en 

général. Puis dans une seconde partie, nous aborderons l’étude descriptive de la langue. Dans 

ce chapitre, nous commencerons donc par exposer les concepts qui concernent ces deux 

aspects de la sociolinguistique sur lesquels nous nous appuierons pour notre étude.   

 

1.1 Concepts fondamentaux : langue, communauté 

linguistique et diglossie  
1.1.1. Langue, dialecte et variété 
 

L’étude de la sociolinguistique suppose l’observation des variantes et variations des 

langues, mais, dès le départ, se pose la question de la définition de la langue, qui implique 

celle du dialecte et de la variété. En d’autres termes, quand et par qui une variété déterminée 

                                                                                                                                                         
system as a whole is capable of acquirence and the emotions it can evoke” Weinreich  (1953) dans Winford 2003 
pp 10. 
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est-elle considérée comme une langue? Et quand, et par qui, est-elle considérée comme un 

dialecte ou une variété ? 

Fishman (1971) propose de définir langue, dialecte et variété en termes de statuts 

hiérarchiques, déterminant les uns par rapport aux autres. La variété « ne désigne qu’un 

membre d’un répertoire verbal et, lorsque nous l’employons, cela signifie simplement qu’il 

existe encore d’autres variétés. » p37. Aussi, la langue possède-t-elle une signification 

supérieure à celle du dialecte qui peut être considérée comme son subalterne. Le dialecte 

possède une dimension géographique que la langue n’a pas. C’est-à-dire qu’un dialecte se 

réfère à un lieu spécifique donné alors que la langue couvre un territoire plus vaste, voir une 

aire. A un niveau inférieur, on trouve le sociolecte. Il s’agit d’une variété dont l’usage est 

réservé à une fonction sociale définie, ethnique ou religieuse, par exemple. Enfin, il existe 

pour Fishman,  une multitude de variétés fonctionnelles qui se définissent selon le concept de 

« domaine », où chaque variété possède une fonction sociale propre et définie (voir I.2). La 

variété recouvre donc toutes les variations de la langue, un dialecte étant lui aussi une variété. 

Cette définition suppose donc qu’il existe une norme linguistique et sociale homogène, dans 

une communauté linguistique donnée.  

1.1.2. Communauté linguistique  

L’unité d’analyse dans l’étude du contact de langues est la communauté linguistique. 

Cependant, les chercheurs ont connu quelques difficultés pour définir cette notion.  

Gumperz (1968) définit une communauté linguistique comme « un groupe social qui 

peut être unilingue ou plurilingue, qui se maintient par la fréquence des modes d’interactions 

sociales et qui est séparée des territoires environnants par la faiblesse des lignes de 

communication ». 

Cette approche se focalise sur l’aspect macro-sociolinguistique de la communauté et tend 

donc à s’attacher aux éléments qui caractérisent une société dans son ensemble. Elle  

n’implique pas qu’il y ait un répertoire linguistique unique et commun à toute la communauté. 

Cependant, elle pose le problème de la mesure de la fréquence des modes d’interactions 

sociales et suppose une stabilité certaine de la communauté en question.  

Cette définition semble correspondre en partie au cas des Dongxiang. En effet, il s’agit d’un 

groupe social séparé des territoires environnants grâce à la faiblesse de ses liens avec 

l’extérieur (voir préliminaires B1). Par ailleurs, la définition de Gumperz ne suppose pas 

nécessairement l’homogénéité linguistique du groupe ; ce n’est pas non plus le cas chez les 
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Dongxiang, car, même si certains sont considérés comme « ethniquement » dongxiang par les 

autorités, ils ne parlent pas nécessairement cette langue. Cependant, les Dongxiang ont 

toujours été en contact avec les populations Hui sinophones, ce qui a permis de faire 

converger les pratiques linguistiques, sociales et culturelles des deux groupes. Toutefois, les 

modes d’interactions sociales dont parle Gumperz ne sont pas homogènes et l’appartenance 

ethnoculturelle pose un problème de définition dès le départ (ce point sera abordé au chapitre 

2).  

Comme le souligne Blanchet (1999), « la communauté linguistique est souvent pensée par les 

sociolinguistes et par les pragmaticiens comme stable, homogène, presque close. Or, dans les 

faits, rien n'est stable, rien n'est clos ». En effet, un certain nombre de facteurs sont aussi à 

mettre en relation avec les variétés utilisées par les locuteurs comme la position géographique, 

le sexe, l’urbanisation, la mobilité physique et sociale qui supposent l’existence de 

communautés dans la communauté et qui n’utilisent pas nécessairement les mêmes répertoires 

de langue.  

L.-J. Calvet (1994) note qu’un certain nombre de critères peuvent varier selon les approches. 

D’un point de vue purement linguistique, la communauté linguistique représente un ensemble 

de personnes qui ont une langue donnée en commun. Si l’on se pose le problème d’un point 

de vue interactionnel, on peut considérer qu’une communauté linguistique est l’ensemble des 

personnes qui entrent dans un réseau de relations. L’approche fondée sur la sociologie de la 

connaissance suggère qu’il s’agit plutôt d’une communauté partageant les mêmes règles pour 

la production et l’interprétation des discours. Enfin, si l’on se pose le problème du point de 

vue socio-psychologique, la communauté linguistique devient un groupe de locuteurs qui 

partagent un ensemble d’attitudes sociales vis-à-vis de la langue, mais dans ce cas, les normes 

peuvent être les mêmes alors que les langues sont différentes. Pour résoudre le problème, il 

propose la notion de « communauté de communication » qu’il définit comme étant l’ensemble 

des participants à un système régulé de communication. Alors, un locuteur peut appartenir à la 

fois une communauté linguistique et à plusieurs communautés de communication.  

 

Dans cette étude, nous considérerons que la communauté linguistique dongxiang se définit 

premièrement par une appartenance ethnoculturelle, mais qui ne s’inscrit pas dans un territoire 

géographique donné32. Deuxièmement, elle se définit par la langue dongxiang, utilisée par 

l’ensemble des locuteurs, qu’elle soit leur langue première ou pas. Nous distinguons donc la 

                                                 
32 Les Dongxiang sont concentrés dans le district autonome mais aussi à Jishishan, à Yili et dans d’autres villes 

du G-Q (voir chapitres préliminaires II.2). 
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communauté linguistique dongxiang, la communauté linguistique du Dongxiang (qui 

correspond à l’ensemble des communautés linguistiques du district autonome Dongxiang) et 

la communauté dongxiang, qui représente l’ensemble des membres de la communauté 

considérés comme appartenant à l’ethnie Dongxiang.  Nous limiterons le cadre géographique, 

à celui du district autonome Dongxiang (voir préliminaires carte 2) car, aucune étude 

sociolinguistique n’ayant été menée jusqu’à aujourd’hui sur ce sujet, il était important de nous 

intéresser en premier lieu au foyer qui regroupe le nombre le plus important d’individus et qui 

offre la diversité sociale et linguistique la plus représentative de la communauté.   

1.1.3. Bilinguisme, multilinguisme, diglossie, pluriglossie.  

Les communautés linguistiques utilisant deux ou plusieurs langues quotidiennement 

sont considérées comme des communautés bilingues ou plurilingues. Lorsque ces langues 

sont traitées par domaines (Fishman 1986), elles se trouvent généralement dans une situation 

de diglossie. 

Le concept de diglossie est introduit pour la première fois par Fergusson en 1959 et il 

le définit comme l’usage de plusieurs variétés de langues qui, prises dans leurs hiérarchies 

sociales, sont considérées comme Hautes, c'est-à-dire prestigieuses, ou Basses, c'est-à-dire  

populaires, familières. Chacun de ces statuts correspond respectivement à la langue du groupe 

dominant ou dominé. Il considère que ces langues sont des ensembles non conflictuels qui se 

distribuent les rôles de façon strictement complémentaire, entre situations formelles et 

informelles. Il en donne la définition suivante : « La diglossie est une situation linguistique 

relativement stable dans laquelle, en plus des dialectes primaires du langage (qui peuvent 

inclure un standard ou un standard régional), il existe une variété superposée hautement 

divergente et codifiée (et souvent grammaticalement plus complexe) qui est le véhicule d’un 

corpus important et respecté de la littérature écrite, qu’elle date d’une période antérieure ou 

provienne d’une communauté linguistique différente, qui est apprise largement par le biais 

d’une instruction formelle, qui est utilisée à toutes fins écrites et orales formelles, mais qui 

n’est jamais employée par aucune partie de la communauté pour la conversation 

ordinaire »33 . 

Pour Fergusson (1959), le concept de diglossie diffère de celui de bilinguisme, car dans ce 

dernier cas, deux langues génétiquement reliées ou non, sont utilisées côte à côte dans une 

communauté linguistique, chacune ayant des rôles définis où les langues en usage n’ont pas 

                                                 
33 Fergusson, 1959, Diglossia, p 245. 
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nécessairement des relations de prestige et où, comme l’écrit Weinreich (1953 dans Winford 

2003), l’utilisation alternative des deux langues se constitue comme une habitude pour les 

locuteurs. Dans le cas d’une situation diglossique, il ne peut s’agir que de variétés d’une 

même langue et toutes ces variétés ont des statuts définis socialement en termes de hiérarchie.  

Il présente neuf critères qui permettent d’établir une situation diglossique : la fonction, le 

prestige (Haute et Basse), l’héritage littéraire (particulièrement développé pour la variété 

Haute), l’acquisition de la variété basse comme langue première, la standardisation (de la 

langue Haute), la stabilité de la situation, la différence grammaticale des deux langues, le 

partage d’une majeure partie du lexique entre les deux variétés et l’unicité de la structure 

phonologique des deux variétés.  

La définition de Fergusson suppose que la communauté en question soit largement homogène, 

que ce soit en matière de compétences linguistiques, c'est-à-dire le niveau de production des 

deux variétés, ou en matière de stabilité sociale. Cette définition se veut universelle mais pose 

des problèmes lorsque les langues en contact ne sont pas des variétés génétiquement reliées, 

c'est-à-dire lorsqu’il n’y a pas de rapport langue-dialecte. Par ailleurs, les définitions qu’il 

donne supposent que la cohabitation de la diglossie et du bilinguisme est impossible.  

Fishman (1967) tente de remédier à ces problèmes de définitions en introduisant l’idée qu’une 

situation de diglossie doit être abordée en termes de fonction des langues. D’après lui, cela est 

vrai pour toutes les langues qui coexistent dans une société sans qu’elles soient 

nécessairement des variétés d’une même langue (voir I.2.1). Aussi, une société plurilingue 

peut être définie à la fois par la diglossie et le bilinguisme. Il considère que l’existence d’une 

communauté linguistique doit être relativement vaste et complexe, de sorte que ses membres 

disposent à la fois d’une série de rôles nettement différenciés et d’une possibilité raisonnable 

d’accès à ces rôles, ce qui suppose encore une fois, l’homogénéité relative de la communauté 

en question. Si les répertoires des rôles des communautés ont moins d’ampleur, les répertoires 

linguistiques sont moins étendus. Si les rôles sont moins bien séparés, une langue ou une 

variété en remplace une autre dès que les distinctions de rôles et de valeurs s’amalgament et 

se confondent. Encore une fois, ces considérations, tout comme la définition de Fergusson, 

supposent une certaine homogénéité des communautés linguistiques.  

Pour lui, la différence principale entre bilinguisme et diglossie réside dans le fait que le 

bilinguisme est une capacité linguistique individuelle alors que la diglossie est le fait d’une 

société entière où les langues et les variétés en contact ont des attributions fonctionnelles 

sociales. Fishman définit quatre sortes de situations possibles : le bilinguisme sans diglossie, 

la diglossie sans bilinguisme, la diglossie avec bilinguisme et l’absence de bilinguisme et de 



37 
 

diglossie. Platt (1977 dans Winford 2003) emploie lui le terme polyglossie dans les situations 

où plus d’une langue peut être considérée comme H et/ou plus d’une langue peut être 

considérée comme B. Il ajoute que parfois, on peut trouver des langues M (médium). 

 

Calvet (1987) considère que le rôle des langues ne peut être simplement réparti en deux ou 

même trois groupes distincts, et que certaines langues peuvent être à la fois prestigieuses et 

familières selon les situations et les représentations linguistiques de ses locuteurs. Il emploie 

alors le terme de « diglossie enchâssée », c’est à dire un ensemble de situations diglossiques 

imbriquées les unes dans les autres. D’après lui, le concept de diglossie doit être abordé en 

partant des rapports sociaux et non pas des langues. Il donne l’exemple des enfants dont les 

parents issus de l’immigration sont bilingues et qui adoptent une attitude de refus par rapport 

à l’apprentissage de la langue du pays d’origine des parents ; lorsque ce genre de barrière 

psychologique se crée, les enfants sont monolingues et bilingues passifs (ils peuvent 

comprendre mais ne veulent pas parler la langue). Alors, dans cette situation, il n’y a ni 

diglossie, ni bilinguisme. La langue officielle présente est largement dominante et souvent 

sans possibilité d’alternative.   

Calvet décrit cinq situations possibles : 

1. Plurilinguisme à langue dominante unique : parfois, il n’existe pas de correspondances 

entre langues dominantes et langues officielles. 

2. Plurilinguisme à langue dominante minoritaire : les systèmes de communication des 

peuples ne sont pas représentés dans les structures de l’état mais une seule langue est 

dominante. 

3. Plurilinguisme à langues dominantes minoritaires : les systèmes de communication des 

peuples ne sont pas représentés dans les structures de l’état mais plusieurs langues sont 

dominantes. 

4. Plurilinguisme à langues dominantes alternatives : plusieurs langues pour une même 

fonction.  

5. Plurilinguisme à langues dominantes régionales : chaque langue est définie dans un 

territoire donné.  

D’après lui, le monde apparaît comme une mosaïque linguistique à trois dimensions : deux 

dimensions géographiques (horizontales) et une dimension représentative des différences 

sociales (verticale). Ces dimensions sont aussi déterminées par la coexistence des langues de 

tradition orale et de tradition écrite.  

Ce sujet sera développé pour le cas particulier du dongxiang dans le chapitre 2. 
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1.2 Catégorisation des différents types de contact   
 

Selon Hagège n’importe quelle caractéristique peut être transférée d’une langue à une 

autre si les circonstances sont bonnes34, ce qui voudrait dire que l’influence d’une langue sur 

une autre ne peut se comprendre qu’à partir des situations et du contexte social où elle se 

réalise.  

Winford (2003) définit trois types de situations de contact : les situations de maintien des 

langues avec contacts, les situations de transfert de langue et les situations de création de 

nouvelles langues. 

1.2.1 Situation de maintien avec contact  

La situation de maintien avec contact fait référence à la préservation d’une langue 

maternelle par ses locuteurs de génération en génération. La préservation de cette langue 

suggère que les changements apparaissent par pallier, dans une période de temps donnée, et 

évoluent selon le caractère expansif ou limitatif des contacts avec une autre langue. La plupart 

des caractéristiques linguistiques originelles sont préservées.  

Il existe trois situations possibles : la situation d’emprunt, l’abandon de la langue maternelle 

(language shift) et la situation d’alternance de code (code switching). 

1.2.1.1 Situations d’emprunt  

Thomasson et Kauffman (1988) définissent l’emprunt comme l’incorporation de 

caractéristiques linguistiques (phonologiques, lexicales et syntaxiques) d’une langue étrangère 

dans la langue maternelle par les locuteurs eux-mêmes. 

La langue empruntante est la langue réceptrice (recipient language) et il peut s’agir de 

n’importe quelle langue qui incorpore les caractéristiques d’une autre langue. La langue 

étrangère est la langue-source, il s’agit de n’importe quelle langue à laquelle on emprunte.  

On fait également parfois référence au phénomène d’emprunt sous le terme « interférence 

d’emprunt » (borrowing interference), le terme interférence étant utilisé chez Thomasson et 

Kauffman pour faire état des situations de contacts de langue en général.  

Weinreich  (1953) définit les interférences comme « des déviations de la norme par une autre 

langue et  qui se produit dans le discours des bilingues. Elles (ces interférences) résultent du 

fait que les bilingues sont familiers avec plus d’une langue »35 .  

                                                 
34 Hagège (1992). 
35 Dans Windford (2003) p 29. 
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Winford (2003) suggère d’utiliser plutôt le terme « influence inter-linguistique » (cross-

linguistic influence) ou « changement provoqués par contact » (contact-induced change) qui 

sont des termes moins généraux.  

1.2.1.2 Situations de convergence structurelle 

Ces situations apparaissent généralement dans un contexte multilingue. Il est très difficile de 

déterminer si se sont les locuteurs de la langue A, qui ont maintenu leur langue maternelle 

tout en empruntant, ou bien, si se sont les locuteurs de la langue B qui ont abandonné leur 

langue maternelle et adopté la langue A en y introduisant des caractéristiques de la langue B 

qui se sont  alors répandues dans la langue A.  

1.2.1.3 Situation d’alternance de code 

 Il s’agit de l’alternance de deux langues dans le même discours et souvent dans la même 

phrase. Le choix d’un code ou d’un autre dépend de la situation ou du domaine d’usage d’une 

langue (voir I.3.1), et lorsque les codes sont utilisés avec des fonctions exclusives, on qualifie  

cette situation de diglossique.   

 

1.2.2 Situation de transfert de langue (language shift) 

Il s’agit de l’abandon total ou partiel d’une langue (L1) en faveur d’une autre  appelée 

langue-cible (LC). Dans  certains cas, la langue maternelle n’influence pas du tout la nouvelle 

langue adoptée, mais dans beaucoup d’autres cas, c’est ce qui arrive, et la L1 influence à 

divers degrés la LC. On peut donc avoir un abandon total de la L1 mais certaines  de ces 

caractéristiques sont transférées vers la nouvelle version de la LC.  

Dans d’autres cas, où le groupe est absorbé par celui des locuteurs de la LC, les innovations 

qui sont introduites dans la LC par les locuteurs de l’ancienne L1 sont imitées par toute la 

communauté et diffusées dans l’ensemble de la LC. L’influence de la L1 sur une langue 

réceptrice implique que les langues qui deviennent des LC sont introduites par des 

envahisseurs ou des colonisateurs. L’abandon d’une L1 suggère sa mort. L’influence du 

substratum (L1 sur la LC) est le résultat d’un apprentissage imparfait pendant un processus 

d’adoption de langue (Thomasson et Kauffman 1988). 

La différence entre l’emprunt et l’influence du substratum réside dans la nature de l’influence. 

Le processus d’emprunt commence en général par le vocabulaire, l’incorporation de 

caractéristiques structurelles dans la langue ne venant qu’après l’importation substantielle 

d’emprunts. Au contraire, l’influence du substratum commence par des emprunts au niveau 
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phonologique et syntaxique et parfois par l’importation d’éléments morphologiques. 

L’influence du substratum est donc caractérisée par une influence plus structurelle que 

lexicale de la L1.  

 

1.2.3 Situation de création de nouvelles langues 

Les situations où une langue est abandonnée peuvent également conduire à la création 

de nouvelles langues telles que les pidgins, les créoles et les langues bilingues mixtes. 

1.2.3.1  Langues bilingues mixtes 

Les contacts sur une longue période peuvent amener deux groupes ethniques à devenir 

bilingues (voir I.1.3) et à mélanger les langues de façon de plus en plus importante. Ce 

mélange devient par la suite la norme de la communauté entière et débouche sur la création 

d’une langue hybride dont les composants (phonologiques, lexicaux, syntaxiques, 

morphologiques etc.) peuvent clairement être retracés et identifiés comme appartenant à telle 

ou telle langue-source. 

 1.2.3.2  Pidgin  

Les pidgins sont des compromis linguistiques permettant de faciliter la communication entre 

deux groupes. Il s’agit d’une langue extrêmement simplifiée utilisée dans des contextes de 

communication très réduits. Ils ont une fonction sociale clairement établie qui est souvent 

associée aux activités commerciales.  

Il existe une différence entre les pidgins étendus et les pidgins simplifiés (dit prototypiques). 

Les pidgins étendus ont des apports réduits provenant à la fois de la langue qui donne le 

lexique (superstrat) et de la langue maternelle (substrat) d’un groupe indigène. Aussi, le 

pidgin étendu est-il plus proche du créole que du pidgin prototypique.  

1.2.3.3. Créoles  

Après la découverte du nouveau monde, un nombre très important d’esclaves fut transféré 

depuis l’Afrique de l’Ouest vers les colonies situées à l’ouest de l’Europe (colonies 

d’Amériques), et également des côtes d’Afrique de l’Est (Malawi, Somalie etc.) vers les 

colonies situées à l’Est de l’Europe (la Réunion, l’Ile Maurice etc.). Les descendants des 

esclaves et des colons (mais aussi d’autres hommes européens libres) ont formé une nouvelle 

population dans les colonies, celle des créoles qui développèrent une nouvelle lange, le créole. 

Il existe deux sortes de créoles : les créoles « radicaux » (radical creoles) dont la grammaire 

peut être retracée jusqu’à sa langue source, les créoles « intermédiaires » dont le résultat est le 

produit de l’acquisition imparfaite de la L-C. 
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1.2.4. Le cas de  la langue dongxiang 

Dans le cas du dongxiang, la situation semble être complexe et il nous faut distinguer 

différents niveaux historiques pour déterminer à quel type de situation nous faisons face 

aujourd’hui.  

Au niveau historique, la formation de la langue date du 13ème siècle environ (voir 

préliminaires A.1.3). Il a très probablement dû se produire un transfert de langue depuis une 

L1 du groupe turc vers la LC mongole. Cependant, l’homogénéité du groupe qui aurait 

provoqué ce transfert de langue n’est pas attestée, puisque les membres déportés qui 

constituaient la main d’œuvre étaient d’origines diverses. En ce sens, la situation peut rappeler 

les conditions historiques de formation des créoles. N’ayant pas les éléments historiques 

nécessaires, on ne peut pas déterminer si la langue qui a résulté du contact fut le résultat d’un 

transfert de langue (avec une influence faible ? modérée ? forte ? du substratum) ou bien d’un 

créole.  

Toujours est-il qu’à la base, la langue dongxiang était certainement issue d’un phénomène de 

contact où il y a eu abandon de la langue maternelle des locuteurs. 

L’étape suivante est aussi complexe à déterminer puisqu’il s’agit d’expliquer les 

ressemblances importantes entre les langues dongxiang et le parler de Linxia, induites par 

des changements qui sont très certainement apparus plus tard dans l’histoire de la langue 

dongxiang et qui ont été provoqués par une situation de contacts modérément intenses, mais 

qui se sont déroulés sur une longue période.  

Il est possible que les ressemblances au niveau structurel du parler de Linxia et du dongxiang 

soient dues à une convergence de code, c'est-à-dire à  une situation de maintien de la L1. Il est 

également possible que les caractéristiques mongoliques du parler de Linxia soient le résultat 

d’un transfert de langue des locuteurs de la langue dongxiang vers le chinois avec une forte 

influence du substratum au niveau structurel (voir préliminaires A.1.3). 

Par la suite, il est sûr que les Dongxiang ont entretenu des contacts de plus en plus intenses 

avec les Hui de Linxia et il semble que ce soit l’influence seule du parler de Linxia sur la 

langue dongxiang qui ait pris le dessus. On est donc repassé à une situation de maintien de 

langue avec emprunt lexical important, emprunt phonologique intense et emprunt structurel 

modéré.  

Aujourd’hui, la situation est toujours aussi complexe puisque d’autres variétés influencent la 

langue dongxiang ; les types d’emprunts se sont multipliés et ne se limitent plus au lexique et 
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à la phonétique et s’étendent à la morphologie et à la syntaxe. De plus, l’alternance de code 

est de plus en plus fréquente dans une certaine partie de la communauté linguistique. Mais, 

sans aucun doute, il s’agit aujourd’hui d’une situation de maintien de langue.  

La compréhension de la situation passe donc par deux approches : premièrement celle de la 

description et l’analyse des communautés bilingues ou multilingues et deuxièmement celle de 

la description des communautés en situation de contact de langues.  

 

1.3. Modèles de descriptions des sociétés plurilingues 

au niveau macro-social. 

 
1.3.1 La notion de domaine de Fishman (1986) ou le choix de code 
au niveau social. 
 

Fishman (1986) développe les notions de micro et macro sociolinguistique en terme 

d’orientation de la recherche : plus une étude est orientée vers la linguistique, plus on 

s’intéressera au micro niveau de la société ; plus elle est orientée vers la sociologie, plus on 

s’intéressera au macro niveau.  

Fishman organise sa pensée autour du rôle du locuteur et de l’analyse du choix des langues et 

des normes communautaires. Il accepte le fait que lors d’interactions ponctuelles, les 

comportements des locuteurs peuvent être variables, mais si on observe ces comportements au 

niveau global de la société, on peut dégager des normes et des habitudes langagières qui sont 

particulières à chaque communauté. Ces habitudes langagières sont en relation étroite avec les 

habitudes culturelles d’une communauté et ne sont pas le fruit d’une variation libre. D’après 

lui, les normes sociales qui régissent les choix de langues sont formulées et comprises par des 

locuteurs en termes de domaine de comportement social. Ces domaines sont les constructions 

sociologiques déduites d’une analyse et d’un résumé minutieux de situations clairement 

opportunes. Cependant, ces domaines ne sont pas universaux et applicables à toutes les 

communautés linguistiques mais sont construits et compris par chaque communauté 

linguistique de façon différente. Il faut donc rechercher les domaines de comportement social 

propre à la communauté étudiée pour comprendre et analyser une société plurilingue donnée.  

La notion de domaine fait intervenir plusieurs composantes pertinentes dans un domaine 

propre, chacune étant pertinente et appropriée à un domaine.   

Il définit chaque composante de la manière suivante :  
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Les relations-rôles sont pour lui « des ensembles, reconnus et acceptés, de droits et de devoirs 

réciproques entre les membres d’un même système socioculturel » p59. Cela signifie que 

chacun des deux locuteurs, dans un groupe donné au sein d’une communauté déterminée, doit 

discerner la sorte de relations existant entre les rôles respectifs à chaque moment bien défini. 

Une relation-rôle peut perdre sa pertinence à un autre moment ou dans un domaine différent. 

Par exemple  la relation-rôle entre maître et élève est pertinente dans le domaine scolaire, 

mais ne l’est plus en dehors de ce contexte.  

Les relations-rôles sont donc analysables en termes de rencontres sociales et d’occasions. 

L’interaction transactionnelle met l’accent sur les droits et les devoirs des personnes 

impliquées. La micro sociolinguistique s’intéresse quant à elle à la mise en valeur de ces 

relations en montrant les différentes proportions de contacts personnels et transactionnels, au 

moyen de données fournies par la langue parlée.  

Les lieux. Il existe une relation entre lieux et situation d’interaction en face-à-face. Les 

institutions sociales sont souvent associées à un petit nombre de lieux. Aussi, les lieux sont-ils 

associés à la notion abstraite de domaine.  

« Tout comme la nature des sujets de conversation qui détermine le choix de la langue en 

face-à-face est révélatrice de schémas sociaux de plus grande envergure, et de même que 

chaque rôle implique un le choix de langue en face-à-face tout aussi révélateur, les 

contraintes de lieux et leurs propriétés ont aussi leurs implications et des extrapolations de 

grande envergure » (Fishman : 1986, pp 61). Aussi est-il important d’étudier les domaines via 

leurs lieux premiers.  

1. Les moments. Il s’agit des moments appropriés qui entrent en relation avec les lieux et 

les situations appropriés.  

2. Les sujets de conversation. Ceux-ci influencent le choix de la langue à un moment 

approprié et dans un lieu approprié. Différents facteurs peuvent influencer le choix de langue 

dans un sujet de conversation, par exemple, la nature de la langue (absence de termes relatifs 

à un sujet particulier) ou l’aisance des locuteurs dans l’une ou l’autre langue. Ces facteurs 

étant d’ordre personnel, Fishman pense donc qu’il est impossible de prendre en compte cette 

variable pour l’analyse sociale, même s’il reconnaît qu’elle peut être pertinente.  

Ajouté à cela, Fishman introduit la notion de réseau (1967, 1986) qu’il définit comme 

représentant des abstractions qui sont réalisables seulement en terme de relations concrètes, 

tout comme les domaines sont des abstractions qui se réalisent seulement en terme de 

situations concrètes.  
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La situation sociale est définie en termes de situations opportune et inopportune. Elles sont 

conséquentes des droits et des devoirs d’une relation enfermées dans le lieu le plus typique de 

cette relation, à un moment socialement déterminé. Le domaine résume la multitude des 

situations de catégories similaires. Relation-rôle, lieux et moments ne sont pas des 

composantes directes de la notion de domaine, mais des composantes de la notion de 

situation.  Saillard (1998) résume la conception de Fishman dans le schéma ci-dessous :  

      Lieux            Moments 
        (    ' 
Domaine Ñ-------------------- |---------------------Ò Situations  
              |       # 
RéseauxÑ--------------------- |---------------------Ò  Relation-rôle  
              |   
Construit théorique abstrait   |   réalisation concrète  
 

Schéma 1 : modèle de Fishmann  

 

Même si la notion de domaine est un construit théorique abstrait, elle peut être définie en 

terme de réalité comme une tentative de spécifier les arènes institutionnelles les plus 

communes et de fait, elles sont la preuve d’un parallélisme marqué avec ces mêmes 

institutions sociales importantes et les situations quelque peu variées qui leur sont congruentes 

(1986).  

Il ajoute que cette notion est réelle car elle se réalise dans les interactions en face-à-face, et 

elle aide, d’un point de vue psychologique, les membres de la communauté linguistique à 

construire des représentations d’un monde cohérent, d’un point de vue cognitif.  

 
Comme nous l’avons mentionné plus haut, chaque communauté a ses normes propres, ses 

comportements propres et détermine ses domaines propres. Il faut donc trouver les domaines 

valides pour une communauté donnée. Fishman propose la méthodologie suivante : 

a. Déterminer, par des observations ou des entrevues, les valeurs culturelles auxquelles les 

membres de la communauté s’identifient. 

b. Déterminer les domaines de comportements langagiers valides pour cette communauté 

linguistique.  

c. Etablir les relations-rôles, moments et lieux pertinents pour les domaines déterminés.  

d. Analyser les interactions (ou situations) en face-à-face qui ne sont pas nécessairement 

congruentes avec les domaines dans lesquels elles s’inscrivent.  



45 
 

1.3.2. L’écologie des langues de Calvet (1999) 

Calvet (1999) propose d’aborder le problème des langues et des situations plurilingues 

comme l’ensemble social dans lequel elles sont utilisées, en développant la notion 

« d’écologie des langues », terme emprunté à Haugen (1972 dans Calvet 1999). Les 

changements qui interviennent s’expliquent par les effets de l’écologie sur les membres de la 

communauté.  Les langues « ne sont que des variantes, et l’abstraction commode de la langue 

est une immense variable. » p23. Aussi faut-il considérer plusieurs niveaux d’analyses : 

« l’éco-sphère » au niveau mondial, qui est constitué d’ « éco-systèmes » eux-mêmes 

composés de « niches éco-linguistiques ».  Il explique que cette dernière est constituée par ses 

relations avec les autres langues par ses fonctions, et par ses rapports avec le milieu.  

 « Les pratiques que constituent les langues d’une part et leur environnement d’autre part, 

forment un système écolinguistique dans lequel les langues se multiplient, se croisent, varient, 

s’influencent, sont en concurrence ou en convergence » p18. Le système linguistique est donc 

l’ensemble des pratiques qui constituent les langues et leur environnement. Les pratiques 

linguistiques sont considérées comme des populations, c'est-à-dire des ensembles de variantes 

qui constituent la variable. 

Aussi trouve-t-on deux sortes de changements possibles, tout d’abord la régulation qu’il 

définit comme la  réaction à un stimulus extérieur par un changement interne qui tend à 

neutraliser les effets (réponse au milieu), puis la sélection de certaines formes, de certains 

traits qui sont la simple accumulation de réponses individuelles, de variantes. Ces 

changements peuvent aboutir à une relexification endogène lorsque le nouveau signifiant 

vient d’une autre langue (par exemple la media lingua) ou à une relexification exogène 

lorsque le nouveau signifiant vient de la même langue par le biais de différentes 

transformations qui remplissent une fonction cryptique (par exemple l’argot). 

A partir de cette conception, il propose quatre modèles pour rendre compte des différentes 

situations.  

1. Le modèle gravitationnel qui permet de rendre compte des situations linguistiques globales 

et des rapports macro-sociolinguistiques entre les différentes langues. 

2. Le modèle homéostatique qui rend compte de la régulation des situations linguistiques. 

3. Le modèle de représentations qui rend compte de la façon dont les locuteurs, 

individuellement et collectivement perçoivent leurs pratiques et celles des autres. 

4. Le modèle de transmission qui rend compte de la façon dont les situations et les langues 

évoluent. 
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La transmission des langues n’étant pas l’objet de cette étude, nous ne résumerons ici que les 

trois premiers modèles proposés par Calvet.  

 

 1.3.2.1 Le modèle gravitationnel 

Emprunté à De Swaan (1993 dans Calvet 1999), le modèle gravitationnel part du point 

de vue que les langues du monde représentent une vaste galaxie car ces langues sont reliées 

entre elles par des bilingues. Il existe des langues centrales, reliées à des langues 

périphériques mais qui, elles, ne sont pas reliées entre elles : 

 

             L3  L4   L5 
            Õ   Ö 
                                                     L2 ¬L1® L6 
             × ¯  Ø 
        L9 L8   L7 
L1 : langue centrale 
L2-9 : langues périphériques.  
 

Figure 3 : la constellation des langues 

 
La langue centrale attire les autres langues autour d’elle mais il n’y a pas nécessairement un 

centre de gravité unique.  

A l’échelle mondiale, on trouve quatre niveaux de langue. Au plus haut niveau on trouve 

l’anglais, langue « hyper-centrale », à laquelle s’ajoutent une dizaine de langues « super-

centrales » (arabe, ruse, swahili, français, mandarin etc.) puis à un niveau inférieur environ 

deux cent langues centrales (wolof, bambara, quechua etc.) et enfin au niveau le plus bas, 

quatre à cinq mille langues périphériques. Les membres reliant les langues périphériques à la 

langue centrale, c’est à dire les bilingues, peuvent acquérir les variétés de deux façons 

différentes, soit par l’apprentissage programmé, soit par l’apprentissage spontané (informel). 

Ce bilinguisme peut être vertical si les langues en question sont de même niveau, ou 

horizontal si la nouvelle langue est de niveau supérieur.  

Calvet, après l’analyse de trois « constellations linguistiques », aboutit à trois schémas 

possibles :   

1. Schéma sans pôle, avec plusieurs langues mineures mais aucune langue majeure ; 

2. Schéma unipolaire, avec plusieurs langues mineures et une seule langue majeure ; 

3. Schéma multipolaire, avec plusieurs langues mineures et au moins deux langues majeures.  
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Ces schémas sont déterminés par trois facteurs : la force d’attraction, le poids démographique 

et la dépendance. La force d’attraction des langues entre elles, est liée au pourcentage de 

locuteurs bilingues dans chacune des langues considérées ; la variabilité du poids 

démographique est lié au nombre de locuteurs de langue maternelle ; enfin la dépendance des 

langues est liée au nombre de locuteurs bilingues dans cette langue.  

 

1.3.2 .2 Le modèle homéostatique : la régulation  

Calvet (1999) appelle régulation, une réaction à un stimulus extérieur par un 

changement interne qui tend à neutraliser les effets de ce stimulus, ce qui peut entraîner 

parfois la disparition dans une constellation linguistique, de telle ou telle langue.  

D’après lui, il est important de distinguer les besoins linguistiques de la société et les 

fonctions sociales de la langue. Aussi peut-on distinguer les langues grégaires qui sont les 

langues de petite communication et les langues véhiculaires, les langues de grande 

communication. Le degré grégaire ou véhiculaire d’une langue définit les fonctions sociales 

des langues et implique qu’elle rejaillisse sous une autre forme (par exemple, le pidgin). 

 Il ajoute : « L’avenir des langues dépend en partie du rapport entre un besoin social (la 

demande) et les potentialités fonctionnelles des langues en présence (l’offre). (…) cette offre 

et cette demande peuvent être modifiées par l’intervention humaine sur les deux termes du 

couple » p105.  

Aussi, différentes fonctions langagières sont-elles possibles pour une langue selon l’utilisation 

que les locuteurs en font dans un milieu donné : la fonction distinctive, c’est-à-dire 

délibérément cryptique ; la fonction d’accommodation (adaptation au milieu) ; la fonction 

unificatrice : ouverture de l’intelligibilité au plus grand nombre de locuteurs ; la fonction 

d’aliénation ou l’utilisation d’un code particulier pour restreindre la communication possible. 

Chacune de ces fonctions peut être un choix marqué ou non marqué du locuteur.  

La régulation peut être à la fois une autorégulation de situations linguistiques et une 

régulation interne de la langue. 

 

1.3.2 .3 Modèle des représentations  

Le modèle des représentations vise à comprendre les sentiments d’insécurité 

linguistique à travers l’analyse des stéréotypes et des attitudes générales d’une communauté 

donnée.  
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La notion d’insécurité linguistique a d’abord été développée par Labov (1964) et Haugen 

(1966). Il s’agit du sentiment d’insécurité qui découle des situations où le locuteur d’une 

variété Basse est conscient que sa production linguistique diffère de la norme et corrige son 

discours pour se rapprocher de la variété Haute. Bourdieu (1982) en donne la définition 

suivante : « Les corrections, ponctuelles ou durables, auxquelles les dominés, par un effort 

désespéré vers la correction, soumettent consciemment ou inconsciemment les aspects 

stigmatisés de leur prononciation, de leur lexique et de leur syntaxe. ».  

Enfin, Francard (1993 dans Calvet 1999) considère que l’insécurité linguistique est le résultat 

d’un conflit entre langue légitime et une forme non légitime. Ainsi, le sentiment d’insécurité 

est le résultat conscient de l’environnement linguistique du locuteur, qui accepte ou non la 

langue dominante. Pour évaluer le sentiment d’insécurité linguistique, Haugen (1972) 

développe l’ « indice insécurité linguistique » (IIL) qui est mesuré lors d’une expérience 

simple : on présente au locuteur 18 mots puis on lui demande de designer la forme qui lui 

paraît la plus correcte, puis celle qu’il utilise habituellement. À partir du nombre de cas où ces 

deux choix diffèrent, on établit l’indice d’insécurité linguistique (IIL) d’un locuteur. Même si 

ces expériences sont critiquables (nombre de mots testés, caractère aléatoire de l’expérience 

etc.) elles sont la base de la mesure de l’insécurité linguistique que Calvet propose de repenser 

en terme de sécurité ou insécurité évaluative.  

Il propose de distinguer plusieurs paramètres possibles dans une situation d’insécurité 

linguistique, axés principalement sur le rôle du locuteur et ses attitudes linguistiques. Il définit 

trois couplets : la conscience ou l’inconscience (conscience/non conscience) du locuteur de 

son environnement linguistique, l’acceptation ou le rejet de la langue dominante 

(adhésion/rejet) et le sentiment personnel du locuteur sur la situation linguistique 

(sécurité/insécurité). Lorsque l’on fait face à ce genre de situation, Calvet affirme qu’il faut 

non seulement prendre en compte les attitudes du locuteur mais qu’il existe d’autres 

dimensions à inclure dans le problème. Premièrement la réalité de la situation, c'est-à-dire les 

pratiques langagières et leurs réalités dans une société donnée, dont les résultats sont obtenus 

par observation. Deuxièmement, l’auto-évaluation des locuteurs sur leurs pratiques 

langagières, à savoir  la différence entre ce qu’ils pensent parler et ce qu’ils parlent en réalité. 

Troisièmement, les représentations de ces pratiques et  ce que les locuteurs voudraient faire. Il 

aboutit au modèle suivant :  
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REPRÉSENTATIONS 
    positives    négatives 
bonne   1. sécurité évaluative    2. sécurité évaluative 
      et représentative                  et insécurité représentative 

 
ÉVALUATIONS 

mauvaise  3. Insécurité évaluative  4. Insécurité évaluative 
       et sécurité représentative      et représentative 
 

Figure 4 : modèle des représentations/évaluations 

La sécurité évaluative et représentative indique que les locuteurs parlent ce qu’ils pensent 

parler et en ont une bonne image ; la sécurité évaluative et insécurité représentative indique 

que les locuteurs savent ce qu’ils parlent mais pensent qu’ils devraient parler autre chose. 

L’insécurité  évaluative et sécurité représentative indique que les locuteurs ne savent pas ce 

qu’ils parlent mais pensent parler ce qu’il faut. L’insécurité évaluative et 

représentative indique que les locuteurs ne savent pas ce qu’ils parlent et voudraient parler 

autre chose. 

En recoupant les représentations et les évaluations il propose de mesurer ces éléments selon 

trois rapports possibles : 

1. Le taux d’insécurité statutaire (de 0 à 100%), c'est-à-dire le rapport du nombre de 

locuteurs déclarant parler A au nombre d’entre eux pensant qu’il faut parler A.  

2. Le taux d’insécurité identitaire (de 0 à 100%), c'est-à-dire le rapport du nombre de 

locuteurs déclarant parler A au nombre d’entre eux qui pense que A est caractéristique 

leur communauté.  

3. Le taux de sécurité formelle (de 0 à 100%), c'est-à-dire le rapport du nombre de locuteurs 

déclarant parler de telle manière au nombre d’entre eux pensant qu’il faut le parler d’une 

autre manière.  

En recoupant ces différents rapports, il aboutit à 8 situations possibles : 
 
Sécurité identitaire statutaire formelle 
1        -     -     -    
2        -     -     + 
3        -     +     - 
4        -     +     + 
5       +     -     - 
6       +     -     + 
7       +     +     - 
8        +     +     +  
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Ce qui est à retenir dans le modèle de Calvet, c’est qu’il n’existe pas de rapport binaire + ou – 

entre insécurité et sécurité linguistique mais des taux qui permettent d’évaluer le sentiment 

global des membres d’une société par rapport aux langues qu’ils utilisent, qu’ils croient 

utiliser ou qu’ils aimeraient utiliser.  

 

1.3.3 Applicabilité des modèles à la présente étude. 

Les modèles présentés par Fishman et Calvet permettent la description des sociétés 

plurilingues d’une façon macro-sociolinguistique, ce qui donne la possibilité dans un premier 

temps, de rendre compte d’une situation complexe de plurilinguisme.  

Le modèle de Fishman est applicable au choix de code intra-communautés, à condition 

qu’elles soient stables et homogènes. Il suppose donc que les normes de comportement 

linguistiques ainsi que les répertoires linguistiques sont les mêmes pour tous les locuteurs et 

que l’ensemble des membres de la communauté reconnaissent le même ensemble de domaine, 

chacun étant lié de façon invariante à une langue ou une variété (Saillard 1998). Dans le cas 

du Dongxiang que la communauté linguistique n’est pas homogène, et le bilinguisme ne l’est 

pas non plus, même s’il est largement partagé dans l’ensemble de la communauté. Le modèle 

de Fishman ne peut donc être utilisé seul pour cette étude mais semble pertinent pour une 

première approche macrosociale, notamment au niveau de l’analyse de la fonction des 

langues.  

Les différents modèles proposés par Calvet font état des situations macro-

sociolinguistiques en mettant en rapport les différentes langues en interaction, sans supposer 

une homogénéité préalable de la communauté en question. Le modèle gravitationnel permet 

de rendre état des situations plurilingues où les langues en question ne sont pas forcément 

dans des positions d’oppositions ou de rapports de force, et il  permet même de prendre en 

compte les langues qui n’ont pas de réelle fonction de communication au sein d’une 

communauté donnée, mais dont le statut est pertinent à un niveau supérieur. Le modèle 

homéostatique, bien qu’il soit approprié aux situations où les langues engendrent de nouvelles 

variétés comme des argots, des pidgins, des créoles, ne paraît pas pouvoir s’adapter aux 

situations de contacts où les langues et variétés ne sont pas reliées génétiquement entre elles et 

ne découlent pas l’une de l’autre. Par ailleurs, toutes les modifications du discours ne peuvent 

pas toujours s’expliquer par des fonctions distinctives, et plusieurs fonctions peuvent 

apparaître à la fois.   
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Enfin, le modèle des représentations permet de prendre en compte les situations où le locuteur 

n’est pas toujours conscient de ses pratiques langagières et de son rapport avec les langues. En 

effet, au Dongxiang, le monde qui entoure les membres de la communauté, et 

particulièrement les femmes, se réduit à un périmètre restreint. L’analyse des représentations 

permettra, de façon complémentaire à nos observations de terrain, de rendre compte de 

l’éventuel état de diglossie.   

Les modèles proposés par Calvet semblent pertinents pour les raisons que nous avons 

expliquées mais paraissent parfois trop généralistes. Aussi pensons-nous que, associés au 

modèle de Fishman, les modèles de descriptions de Calvet permettront de dessiner une 

ébauche du paysage linguistique du Dongxiang. Nous développerons ces points dans le 

chapitre 2.  

 

Les modèles présentés ci-dessus n’incluent pas la description linguistique, il nous faut donc 

d’autres outils pour nous permettre d’inclure cette partie descriptive.  

Nous allons maintenant nous pencher sur les différents modèles descriptifs des situations de 

contact de langue. 

 

 

1.4 Les modèles de description des situations de contact.  
 

Le premier modèle de description des situations de contact de langues est proposé par 

Thomasson et Kaufmman en 1988. Bien que certaines de ses considérations soient 

critiquables,  il reste le plus complet à ce jour et jette les bases fondamentales de l’étude des 

situations de contact, permettant l’analyse des phénomènes linguistiques qui en découlent.  

 

1.4.1 L’emprunt lexical  

Le modèle Thomasson et Kaufmman (1988) précité, fait état de différentes situations de 

contact selon le degré de pénétration d’une langue dans une autre au niveau de l’emprunt. 

Windford (2003) propose de repenser le modèle dans un continuum basé sur la notion 

d’emprunt et de degré de bilinguisme, plutôt que sur celle d’intensité de contact et de pression 

culturelle. 

a. Au premier niveau, on trouve les situations de contacts occasionnels,  auxquels Loveday 

(1996) fait référence en termes de « contacts distants » avec la langue externe ; le bilinguisme 
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est absent, les emprunts sont principalement véhiculés à travers les médias (radio, télévision, 

internet etc.) et ils sont intégrés phonologiquement et morphologiquement à la langue 

réceptrice.  

b. Au deuxième niveau, on trouve les situations de contacts impliquant le bilinguisme 

inégalitaire. Il s’agit d’un bilinguisme « subordonné » c'est-à-dire qui implique des contacts 

entre un groupe dominant et une minorité linguistique. On trouve ce genre de phénomène 

chez les immigrants, dans les cas d’isolement géographique, de ségrégation urbaine, 

d’enclave ethnique persistant, ou dans les communautés qui traditionnellement évitent les 

contacts avec l’extérieur. Les emprunts viennent souvent de la langue dominante vers la 

langue minoritaire.  

c. Au troisième niveau, on trouve les situations de contacts impliquant le bilinguisme 

égalitaire. Contrairement au cas précédent, il n’y a pas de langue ou de groupe dominant. 

L’emprunt dans ces situations est beaucoup moins intense.  

 

L’emprunt peut être motivé socialement par le besoin de designer de nouvelles choses, 

personnes, concepts (Weinreich 1953) ; il remplit les espaces existants dans le lexique et 

introduit de nouvelles notions qui ne sont pas disponibles dans la langue d’origine.  Il peut 

être également motivé à un niveau macrosocial si la situation implique une pression culturelle 

forte de la part d’un autre groupe de locuteurs et donc s’il y a un état diglossique.  

L’utilisation des emprunts peut être confiné à certaines sphères d’interactions dans la 

communauté (ex. : le domaine religieux). En général, l’emprunt dans le discours mixte des 

situations bilingues et l’emprunt à proprement parler sont deux phénomènes différents 

gouvernés par des dynamiques différentes.  

Au niveau de la forme, l’emprunt peut être adopté tel quel dans la langue réceptrice, mais il 

peut également passer par différents processus de transformation avant une  adoption 

définitive. Aussi, on peut trouver des emprunts où la forme est conservée mais dont le sens est 

différent de celui de la langue d’emprunt ; on trouve également des innovations, des calques, 

des combinaisons de mots autochtones et étrangers etc.  

On divise donc les emprunts en deux catégories lexicales :   

1. L’emprunt de mot. Cette forme implique que tout, ou une partie des morphèmes qui 

composent l’emprunt, dérive de la langue source.  

On peut trouver des mots d’emprunt « purs », c'est-à-dire, où un seul mot est emprunté, ou des 

emprunts mélangés, c'est-à-dire où seulement une seule partie du modèle étranger est 

transféré dans la langue et le reste de l’emprunt est reproduit (combinaison). 
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2.  Le transfert d’emprunt (borrowing shift). Cette forme implique que les morphèmes qui 

composent l’emprunt proviennent uniquement de la langue réceptrice, mais leur sens dérive 

de la langue donatrice. Les morphèmes peuvent être ajustés pour s’adapter à l’ordre des mots 

de la langue d’origine.  

Les mots d’emprunts peuvent s’adapter à la langue réceptrice au niveau phonétique et 

morphologique au point qu’on ne peut plus les distinguer des mots autochtones.  Mais parfois, 

selon le nombre d’emprunts, certains phonèmes et certaines distinctions phonémiques peuvent 

être importés en même temps dans la langue empruntante. L’absence de certains phonèmes 

dans l’inventaire d’une langue favorise leur importation, mais ils ne sont adoptés que si les 

changements n’affectent pas l’inventaire de base de la langue.  

De même, au niveau morphologique, si les emprunts sont introduits avec des affixes, de 

nouveaux motifs morphologiques peuvent être formés et peuvent devenir productifs dans la 

langue qui emprunte.   

Enfin, notons que certains chercheurs dont Muysken (1981) pensent qu’il existe une 

hiérarchie des emprunts, c'est-à-dire que certaines catégories d’emprunts sont potentiellement 

plus faciles à emprunter que d’autres. Ainsi, il établit la hiérarchie suivante, qui va du plus 

facilement empruntable au moins empruntable : 

nom> adjectifs > verbes > prépositions > conjonctions de coordination > spécificatifs > 

déterminants> pronoms > pronoms enclitiques > conjonctions de subordination.  

Cette hiérarchie est en relation avec le degré de complexité structurelle de l’emprunt et peut 

expliquer pourquoi celui de mots simples est plus facilement réalisable. Mais comme 

Weinreich (1953) le souligne, le degré de résistance inégal des emprunts et la préférence pour 

les calques sont le résultat de facteurs socioculturels complexes qui ne peuvent être résumés 

seulement en termes linguistiques. 

 
1.4.2. La diffusion structurelle  

Thomasson et Kaufmman (1988) distinguent l’emprunt lexical du structurel qui sont 

indépendants l’un de l’autre.  Cependant le changement structurel apparaît pratiquement, 

toujours, via le transfert lexical et ne résulte que rarement de l’emprunt direct. Il est souvent le 

résultat d’innovations créées par les bilingues et adoptées par tous les autres locuteurs.  

Heath (1984 dans Windford 2003) distingue le transfert direct d’une langue à l’autre (emprunt 

et alternance de code 36
) et la convergence structurelle (utilisation d’un matériel 

morphologique autochtone). Ce dernier phénomène intervient soit en cas d’emprunts directs 

                                                 
36 Voir section suivante I.4.  
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d’éléments structurels, dans les cas de typologies de langues très proches, soit via l’emprunt 

lexical, soit via l’adaptation mutuelle des langues dans une communauté bilingue stable.  

Thomasson et Kaufmman (1988) pensent que la condition préalable pour l’emprunt structurel 

est l’existence d’un groupe de bilingues dans la langue qui emprunte. Ils ajoutent que les 

interférences sont initiées par les locuteurs de la langue réceptrice, c'est-à-dire que les 

emprunts structurels peuvent être incorporés et intégrés dans la langue comme des emprunts 

lexicaux, mais d’après Winford (2003), ce n’est pas le cas. Dans beaucoup de situations, les 

changements structurels majeurs se produisent sous la pression d’une source externe
37 . 

Concrètement, cela peut se produire lorsque le poids démographique d’une commuauté où 

d’une autre est plus fort, dans une situation diglossique ou encore dans une situation où la 

communauté s’établit dans une autre communauté linguistique majoritaire. La diffusion des 

emprunts structurels dépend de la fréquence et du type d’interactions sociales entre les 

groupes, de la relation de la langue avec l’identité social de chaque groupe, des attitudes des 

locuteurs face à la langue et du degré de stabilité dans la situation de contact. La convergence 

structurelle suppose une situation de multilinguisme stable, faisant partie intégrante des 

relations sociales entre les groupes en contact. 

Au niveau linguistique, comme pour les emprunts lexicaux, il existe une hiérarchie des 

emprunts. D’après Weinreich (1953), les morphèmes dérivationnels sont plus faciles à 

emprunter que les morphèmes inflectionnels, les morphèmes non marqués sont plus faciles à 

remplacer etc. 

D’après Winford (2003), il existe plusieurs contraintes basées sur la congruence des structures 

morphologiques, sur la transparence et sur les considérations fonctionnelles permettant 

l’emprunt structurel.   

La contrainte morphologique implique la congruence fonctionnelle et structurelle entre les 

éléments morphologiques, situation fréquente lors de situations de contact entre dialectes. En 

d’autres termes, plus les langues sont proches, plus l’emprunt est facile.   

La contrainte basée sur la transparence implique que plus un morphème est intégré dans une 

langue, moins son transfert est possible dans une autre. Les morphèmes avec des fonctions 

grammaticales complexes sont moins faciles à emprunter. Les morphèmes relativement libres 

et les morphèmes invariants sont, au contraire, les plus faciles à emprunter. 

                                                 
37 Ce que Thomasson et Kaufmman (1988) appellent la pression culturelle forte.  
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La contrainte basée sur la fonctionnalité, implique que l’existence d’un espace dans 

l’inventaire morphémique d’une langue réceptrice, facilite l’importation de nouveaux 

morphèmes et de mots d’autres catégories fonctionnelles depuis une langue source. 

La diffusion syntaxique est très rare, elle n’intervient que dans les cas d’extrême convergence 

lorsque qu’il y a transfert de langue (language shift). Les bilingues qui pratiquent la 

substitution ou l’alternance de constructions dans les deux langues produisent un mélange de 

code qui favorise ce genre de diffusion. Il peut alors ne pas exister de lien entre diffusion 

lexicale et diffusion structurale.  

 
En résumé, dans les situations de bilinguisme stable, l’emprunt lexical peut être un outil de 

passage pour les innovations structurelles dans les langues minoritaires, spécialement au 

niveau de la morphologie dérivationnelle et pour certains aspects de la morphosyntaxe. Mais 

la langue réceptrice est toujours fortement résistante aux interférences structurelles étrangères 

(Winford 2003). 

 

Dans les situations de bilinguisme instable, sous l’influence d’une langue externe dominante, 

les transferts conduisent à des innovations d’ordre plus structurel dans une langue ancestrale. 

Pour cela, il faut qu’un nombre important de bilingues soit en jeu.  

Certaines de ces situations de bilinguisme massif peuvent aboutir à la diffusion massive 

d’emprunts lexicaux étrangers sans toutefois aboutir à l’introduction de structures étrangères.  

 

 Dans certaines situations où la convergence structurelle entre les langues est plus ou moins 

importante, leurs structures deviennent à un moment donné isomorphiques, mais leurs 

différences lexicales sont préservées. Cela peut se produire dans les situations de transfert 

prolongé, avec des phénomènes d’accommodation mutuelle qui aboutiront sur le partage de la 

grammaire.   

 

Pour reprendre les conclusions de Winford (2003), la plupart des cas de diffusion structurelle 

ne peuvent être expliqués complètement par la métaphore de l’emprunt, puisque cette notion 

implique un processus unidirectionnel initié par les locuteurs de la langue réceptrice. Au 

contraire, la convergence structurelle implique un processus bidirectionnel de mélange de 

langues pendant un transfert. Le mécanisme implique également l’association à la fois de 

l’emprunt et de l’influence du substratum. 
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1.5. Modèles des choix de langue au niveau de 

l’interaction : alternance de code et discours mixte.  

1.5.1 Alternance et mélange de code : aspects sociaux 

 
L’alternance de code représente l’exploitation des ressources de différentes langues 

par les bilingues qui peut être motivée par des raisons stylistiques ou sociales. Elle se traduit 

par l’alternance ou le mélange de deux langues.  

Ce phénomène apparaît dans les situations stables où le bilinguisme est la norme dans la 

communauté, dans les situations où les colons introduisent une nouvelle langue dans des 

situations particulières (administration, éducation, activités publiques), dans les situations où 

il y a un nombre croissant de migrants, et enfin, dans les situations où les locuteurs de variétés 

non standard sont obligés d’apprendre une langue standard. 

Lüdi (1987 dans Winford 2003) définit deux situations possibles : les situations d’interactions 

exo-langues qui impliquent que les locuteurs parlent des langues différentes, et les situations 

endo-langues qui impliquent que les locuteurs parlent des langues similaires, comme des 

dialectes différents,  par exemple.  

Il existe plusieurs types d’alternance de code ; Auer (1998) définit quatre possibilités :  

1. Alternance de code conversationnelle, où  langue A alterne vers B.  

2. Alternance de code préférentielle, où l’alternance est réalisée jusqu’à ce qu’on trouve 

un modèle intermédiaire.  

3. Choix non marqué, où aucune des deux langues ne peut être identifiée comme langue 

de base. 

4. Alternance intra-segmentale, où l’alternance ne change pas vraiment la langue 

d’interaction.  

 
L’alternance intra-segmentale n’est pas considérée comme de l’alternance de code mais du 

mélange de code. Il existe une distinction entre les deux notions. L’alternance de code, dans 

son état idéal, est définie par le passage d’un code à un autre sur une certaine durée. Le 

mélange de code est constitué par l’utilisation de mots, ou de locutions, dans une interaction 

qui fait usage d’une langue comme langue matrice.  

Cette dernière définition pose le problème de l’usage des mots d’emprunt intégrés à la langue 

réceptrice, c'est-à-dire qu’il devient difficile de définir à quel moment le mot ou l’allocution 

d’un autre code est emprunté ou mélangé au premier code.  
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L’alternance de code et l’emprunt se distinguent par la fréquence d’utilisation d’un mot par un 

locuteur monolingue et par son degré d’intégration morphosyntaxique. Lorsque le mot utilisé 

a évincé complètement son homonyme autochtone et que les catégories grammaticales qui ont 

tendances à être empruntées ne s’opposent plus au système en place, alors ce mot peut être 

considéré comme un emprunt. Aussi, cette réflexion amène à penser que « Les processus 

d’alternance et d’emprunt s’inscrivent dans un continuum, basés sur le degré d’insertion ou 

d’assimilation » Myers-Scotton (1993). 

 
Le concept d’alternance de code présenté ici permet donc de rendre compte du choix et du 

code au niveau de l’interaction face-à-face est complémentaire du modèle de Fishman (voir 

I.3) qui permet de rendre compte de l’alternance au niveau de la communauté entière. 

 

 Auer (1995 dans Winford 2003) définit plusieurs facteurs déclencheurs de l’alternance de 

code dont le discours rapporté, l’adresse à un participant particulier, un commentaire, 

l’emphase d’une phrase déjà prononcée dans une des langues, le changement de sujet de 

conversation etc.  

 En d’autres termes, il existe une alternance métaphorique qui apparaît en fonction du type de 

relations ou d’identité, sur lesquelles l’action est mise. L’alternance situationnelle implique 

l’alternance entre différentes situations sociales dans un lieu donné. Dans ce dernier cas, il 

existe un passage clair d’une variété linguistique à une autre qui respecte les restrictions des 

occurrences qui sont présentes dans chaque variété.  

Le concept de marque, où le choix du locuteur est marqué (il utilise cette variété de façon 

consciente à un moment donné) est lié aux normes de la communauté auxquelles les individus 

choisissent d’obéir ou non. Le choix non marqué est celui qui se conforme aux normes de la 

communauté et aux attentes des participants au moment de l’interaction.   

 

Enfin, l’alternance de code comme « accommodation », s’applique aux communautés où les 

groupes ethnico-linguistiques sont en conflits les uns avec les autres, ou sont soucieux de 

préserver leurs propres distinctions.  

 
1.5.2 Alternance de code : aspects linguistiques  

1.5.2.1. Modèles de description 

Il existe plusieurs approches pour définir l’alternance de code au niveau linguistique : 

l’alternance basée sur les équivalences des termes alternés (Equivalence-based), l’alternance 
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basée sur le gouvernement (Government-based approaches) et l’alternance basée sur la 

production (production-based model).  

 

L’alternance basée sur les équivalences des termes 

Poplack (1998) différencie l’alternance des mots simples et celle des mots composés en 

plusieurs parties.  

Alors que l’emprunt implique qu’une seule langue soit la base grammaticale du discours et 

que l’autre langue joue le rôle étymologique, l’alternance de code implique que les deux 

grammaires se mélangent. Pour elle, il ne peut pas y avoir d’alternance de code qui implique 

l’alternance d’un seul morphème puisqu’on ne peut alors pas le distinguer de l’emprunt.  

La grammaire est sujette à deux contraintes : 

- La contrainte du morphème libre, sauf quand il est intégré phonologiquement 

- La contrainte de l’équivalence quand l’alternance ne peut apparaitre qu’aux endroits 

où les  deux grammaires coïncident.  

L’alternance de code est bloquée quand il n’existe pas d’équivalent des constituants entre les 

deux langues.  

Muysken (1997) lui, parle de « lexicalisation congruente » qu’il définit comme une situation 

où les deux langues partagent des structures grammaticales qui peuvent être remplies avec des 

éléments d’une ou l’autre langue. Il reproche au modèle de Poplack le fait que l’alternance 

basée sur l’équivalence de termes est extrêmement rare et que les situations où les termes sans 

équivalent dans l’une des deux langues, conduisent souvent à l’omission des termes et à 

d’autres types de restructuration. Aussi, le modèle de Poplack n’est pas applicable à toutes les 

langues et surtout pas à celles qui sont génétiquement éloignées.  

 
L’alternance basée sur le gouvernement   

L’alternance basée sur le gouvernement met en relation le noyau d’une construction et son 

complément, par exemple, la préposition qui est le noyau d’une phrase prépositionnelle 

gouverne son complément, un nom ou un NP ; de même un verbe est le noyau d’un VP. Les 

éléments reliés entre eux par le gouvernement doivent provenir du même lexique ou du même 

index de langue.  

Muysken (1997), montre que cette définition est inappropriée car la catégorie de 

« gouvernement » est trop large et que le domaine qu’il couvre est trop important.  Encore une 

fois, les éléments lexicaux gouvernés ne peuvent être alternés que lorsqu’ils ont des 
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équivalents correspondants dans l’autre langue. Ce genre de situation implique qu’il y ait 

contact entre des langues typologiquement similaires.  

 

Alternance basée sur la production 

Les problèmes d’équivalence et de gouvernement qui ont été formulés peuvent, peut-être, être 

résolus par l’approche basée sur la production, développée par Myers-Scotton (1993). Elle 

définit son modèle en démontrant comment on accède à la langue, puis comment on la  

retravaille avant qu’elle ne prenne sa forme finale. Pour elle, il s’agit « ( de ) la sélection par 

des locuteurs bilingues ou « multilingues » de formes puisées dans une langue autre et 

introduites dans une langue matrice pendant une même conversation38».  

Elle présente le modèle de la langue matrice (Matrix language frame), qui est « un modèle 

basé sur la production où l’alternance de code est considérée comme un ensemble de 

procédés qui opèrent avant le niveau combinatoire, c’est-à-dire le niveau où l’ordre des mots 

et les structures sont réalisées39 »  

Elle établit donc une langue matrice (LM) qui s’oppose à la langue dite « greffée » ou 

« constituante »40 (LG).  

La langue matrice ainsi que la langue « greffée »  sont constituées de morphèmes qui leur sont 

propres et qui fonctionnent dans un système grammatical appartenant exclusivement à 

chacune des deux langues.  

Lorsque la langue matrice est combinée à la  langue greffée, les morphèmes sont construits à 

partir de la langue matrice et de la langue greffée, mais ne fonctionnent que dans la 

grammaire de la langue matrice.  

 

1.5.2.2. Le modèle de la MLF 

Le modèle de la MLF est basé sur quatre hypothèses. 

· L’hypothèse de la LM 

La LM constitue la trame morphosyntaxique pour les constituants à la fois de la LM et de la 

LG. La LM est identifiée comme étant « la langue qui a le plus de morphèmes dans 

l’interaction, incluant l’alternance de code intra-phrasale41 ». Parfois, il est très difficile 

                                                 
38 « code switching is the selection by bilinguals or multilinguals of forms from an embbeded language (or 
languages) in utterances of a matrix language during the same conversation » p3.  
39 « Production based model which sees code switching constraints as set by processes which operate before the 
positional level at which surface orders and structures are realized » p14.   
40 En anglais « embedded language ». 
41 « The language of more morphemes in interaction types including intra-sentential code switching » p68.  
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d’identifier la LM, c’est pourquoi Nortier (dans Winford 2003) suggère que si la LM ne peut 

pas être identifiée, il n’y a pas LM.  

Elles sont liées : 

a) au principe de l’ordre des morphèmes (morpheme order principe) ; les morphèmes 

insérés ne doivent pas violer l’ordre des morphèmes de la LM. 

b) au principe des morphèmes systémiques (system morphem principle) ; tous les 

morphèmes à caractère syntaxique (mots vides) doivent provenir de la LM.  

· L’hypothèse du blocage 

La LM bloque l’apparition de tout morphème de la LG qui ne rencontre pas une certaine 

congruence avec la contrepartie de la LM. 

1. L’hypothèse de l’île-LG (EL island trigger hypothesis) 

Quand un morphème de la LG apparaît alors qu’il n’est pas permis ni dans l’hypothèse de la 

LM ni dans l’hypothèse du blocage, le constituant qui contient le morphème en question doit 

être complet et compris en tant qu’île-LG (EL island). 

 

L’hypothèse de l’implication hiérarchique de la LG (EL implicational hierarchy hypothesis) 

Lorsque des îles de LG apparaissent, en général, il s’agit de constituants idiomatiques, de 

formules, d’expressions figées, périphériques aux arguments grammaticaux principaux de la 

phrase. 

 Cette approche est basée sur une conception psycholinguistique de l’alternance codique, elle-

même basée sur trois composants : la conception (création d’un message pré-verbal), la 

formulation (développement d’une représentation linguistique du message) et l’articulation 

(production du discours).  

Ce modèle suppose que : a) une des deux langues est dominante dans le processus bilingue ;  

        b) les morphèmes lexicaux et les morphèmes du système syntaxique 

réagissent de  façon différente dans le discours erroné et dans les productions langagières 

aphasiques.   

         c) chacune des langues a son accès propre à un système conceptuel 

commun dans la production de l’alternance de code.  

 
L’hypothèse de la LM suppose que les morphèmes à caractère syntaxique (mots vides ou 

grammaticaux) de la LG ne peuvent pas être insérés dans la LM, sauf s’ils apparaissent dans 

une  « île-LG ».  Les morphèmes à contenu lexical peuvent être alternés librement, à la 

condition que les morphèmes en question soient congruents d’une façon ou d’une autre, avec 



61 
 

leur contrepartie de la LM. Ce principe est applicable à toutes les situations sauf si 

l’alternance est marquée par la LG et la LM (double morphologie) et si les morphèmes  à 

contenu lexical de la LG sont utilisés sous leur forme nue, sans aucune marque d’une ou 

l’autre langue.  

Comment identifier alors les morphèmes à contenu syntaxique lorsque les morphèmes 

fonctionnels de le LG ne sont pas bloqués ? Myers-scotton tente de répondre au problème en 

proposant que les autres morphèmes fonctionnels soient identifiés comme des morphèmes à 

contenu sémantique. Par exemple, certaines prépositions sont des morphèmes systémiques et 

d’autres sont des morphèmes à contenu lexical. En anglais, certaines prépositions locatives ou 

temporelles sont des morphèmes systémiques parce qu’elles ont la caractéristique [+ 

quantité]. Mais les prépositions comme of,  dans I don’t approve of john, sont des morphèmes 

à contenu lexical car on peut leur assigner un rôle thématique. L’hypothèse du blocage prédit 

que cette préposition peut être alternée si elle satisfait la condition de congruence.  

1.6 Méthodologie de la présente étude.  

Les différents matériaux linguistiques disponibles à ce jour (Buhe 1986, A Ibrahim 

1987, Todaeva 1961) sur la langue dongxiang ne sont pas assez récents pour rendre compte 

du changement actuel de la langue, aussi, étant donné le caractère sociolinguistique de cette 

étude, avons-nous choisi de collecter et d’utiliser nos propres matériaux linguistiques 

constitués lors d’enquêtes de terrain.  

 

1.6.1 L’enquête  

1.6.1.1 Les différentes phases de l’enquête   

Les enquêtes de terrain se sont déroulées de mars à juillet 2009 et d’avril à juillet 2010.  

Le travail d’enquête sur le terrain s’est déroulé en trois phases dans une approche « en 

sablier » (Blanchet 2000) : la première phase fut l’observation libre qui a permis la récolte de 

données générales ; la deuxième, visant la récolte de données pour l’étude macro-

sociolinguistique, fut une enquête semi-directive puis directive menée sous forme 

d’entretiens  libres et de questionnaires ; la troisième, visant la récolte de données pour l’étude 

micro-sociolinguistique, fut une série d’enregistrements sous forme d’histoires racontées par 

un seul locuteur en présence d’autres locuteurs et de parole spontanée (conversations) entre 

plusieurs locuteurs. 
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 Nous avons abordé l’enquête de manière empirico-déductive telle que définit par Blanchet 

(1999), c'est-à-dire que l’observateur crée un paradigme compréhensif et réintègre le sujet et 

son contexte dans l’analyse tout en admettant le fait que la complexité aléatoire ne permet pas 

de maîtriser tous les paramètres. 

L’observation n’a jamais été participante du fait des compétences linguistiques limitées en 

langue dongxiang de l’enquêteur et de son caractère étranger à la communauté.  

Les entretiens  ont été menés de façon semi-directive, c'est-à-dire  avec un certain nombre de 

questions ouvertes permettant d’établir le profil général du locuteur interrogé.  

L’enquête par questionnaire a été menée de façon directive, c'est-à-dire avec un nombre de 

réponses exhaustives (voir questionnaire dans les annexes).  

1.6.1.2 Les conditions et difficultés d’enquêtes  

Répartition de la population enquêtée 

L’enquête macro-sociolinguistique s’est déroulée dans les villages de Daban ( ), 

Wangji ( ), Suonanba ( ), Beiling ( ), Longquan ( ), Dongling ( ), 

Baihe ( ), Heishishan ( ), Maomao ( ),  Narisi (  Yanling ( ) 

Dongling ( ), Zhaojia ( ) et Macheng ( ) (cf. Carte 1). Cette enquête visait à 

rendre compte de la diversité sociolinguistique existant entre les différentes zones du district 

de Dongxiang (urbain-rural et montagneux-fluvial), c’est pourquoi nous avons tenu à 

diversifier au maximum les lieux d’enquête. Les entretiens ont été menés de façon aléatoire, 

c'est-à-dire au gré des rencontres. Cette enquête a été réalisée à l’aide d’une accompagnatrice 

dongxiang qui nous a permis de nous introduire chez des locuteurs où l’enquête se déroulait la 

plupart du temps.  Les entretiens ont été réalisés auprès de 107 personnes réparties comme il 

suit : 
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Village  Hommes Femmes Total 

Suonanba  5 7 12 

Beiling  7 10 17 

Wangji   5 1 6 

Daban (Gaoshan et 

Talawu inclus)  

12 10 22 

Heishishan  4 2 6 

Longquan  5 3 8 

Yanling (Hexi):  1 5 6 

Dongling 2 4 6 

Baihe  4 3 7 

Macheng  3 6 9 

Narisi  2 6 8 

TOTAL 50  57 107  

Tableau 4 : Répartition des enquêtés pour l’observation libre 

 

Sur les 107 personnes, la moitié ont accepté de répondre au questionnaire : 

Village  Hommes Femmes Total 

Suonanba  1  8  9 

Beiling  2  6  8 

Wangji   0 0 0 

Daban (inclus 

Gaoshan et Talawu )  

8 2  10 

Heishishan  1 2 3 

Longquan  1 0 1 

Yanling (Hexi):  1 4 5 

Dongling 1 2 3 

Baihe  1 2 3 

Macheng  2 4 6 

Narisi  1 5 6 

TOTAL 19 35 54  

Tableau 5 : Répartition des enquêtés pour l’enquête par questionnaire 
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Difficultés d’enquêtes  

En général, nous avons enquêté auprès de plus de femmes que d’hommes pour deux raisons ;  

Premièrement, au moment où nous visitions les villages, les hommes étaient souvent absents 

de la maison par obligation de travail. Deuxièmement, l’enquêteur étant une femme, les liens 

étaient plus faciles à tisser avec les femmes qu’avec les hommes pour des raisons sociales. 

Les autres difficultés rencontrées au niveau de l’enquête macro étaient liées 

essentiellement au manque d’intérêt pour l’enquête, c'est-à-dire que la plupart des locuteurs 

interrogés étant dans un état de précarité économique particulièrement grave, ils n’avaient que 

très peu d’intérêt pour les questions linguistiques et ne voyaient aucune finalité pragmatique 

au projet. De plus, le niveau d’éducation étant très bas parmi les personnes interrogées, la 

plupart ne comprenait pas quel genre d’étude était engagé. Nous avons donc conclu qu’il était 

plus facile de nous présenter comme journaliste. Le deuxième problème majeur était lié à 

l’identité de l’enquêteur, en effet une femme voyageant seule suscitait la suspicion auprès des 

locuteurs interrogés. Enfin, le dernier problème majeur fut de faire comprendre aux enquêtés 

que l’enquêteur n’était pas membre du parti communiste venu recueillir des informations 

personnelles  sur leur compte.  

 

L’enquête micro-sociolinguistique s’est déroulée dans les deux villages de Suonanba et 

Maomao. Elle a été principalement réalisée à l’intérieur d’un réseau de relations familiales et 

amicales (voir chapitre 3). Tous les enregistrements dont nous nous servirons pour la 

description linguistique ont été réalisés dans le réseau en question.  

Nous n’avons pas rencontré de difficultés particulières pour l’enquête micro car nous étions 

bien introduite auprès des intervenants.  

 

1.6.2.  Corpus  

Les enregistrements réalisés pendant l’enquête micro composent notre corpus. Comme 

nous l’avons dit, celui-ci peut être divisé en deux parties, les monologues (ou histoires 

racontées à l’audience) et les dialogues (discussions). Il s’agit dans les deux cas de paroles 

spontanées, aucune préparation préalable n’a été faite avant l’enregistrement. Chaque histoire 

n’a été enregistré qu’une seule fois. Les enregistrements n’ont jamais été réécoutés par les 

participants avant une nouvelle prise de son.  

Nous avons en tout retranscrit 16 dialogues et 14 monologues dont voici la liste :  
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DIALOGUES  

N° enreg. Sujet  Lieu Intervenant Nb. de phrases 

DIA.06.08 L’accident MaoMao          Famille MY   89 

DIA. MZ22 L’école Suonanba  MYH et MLX 286 

DIA.MZ21    Pauvreté d’enfance Long Quan Famille AXY  54 

DIA. MZ23 La maison Suonanba Famille FTM 96 

DIA.MZ50           Mariage Daban MCY et MZYBJ  151 

DIA.MZ84 Daban                   Suonanba FTM et JHDB 59 

  DIA. MZ83 Le baccalauréat  Suonanba       FTM et JHDB 77 

DIA. 001  Téléphone Suonanba FTM 15 

DIA. 05.26 La crise        Suonanba FTM, SLF, MY 163 

DIA. 05.31_01          Le porridge         Suonanba      FTM, SLF, MY 36 

DIA.05.31_03        Le tricot Suonanba  FTM, SLF, MY 77 

DIA.05.31_02          La rencontre        Mao Mao      Famille MY  78 

DIA.06.02_010     Brève Mao Mao      Famille MY 12 

DIA06.02_11 Les allocations Mao Mao      Famille MY 141 

DIA.06.09_10        La prière Mao Mao      Famille MY 128 

DIA. 06.09_11 L’autre                  Mao Mao      Famille MY 48 

DIA. 10.06.02            Le rêve                Mao Mao      Famille MY 74 

 

Tableau 6 : Liste des dialogues enregistrés et retranscrits 
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MONOLOGUES  

N° Enreg.  Nom de l’histoire  Lieu  Narrateur(s) Genre Nb.  de phrases  

MONMZ85 L’assassin Suonanba Ma Xiaojun F 24 

MONDGP02 Minzudasha Suonanba Serveur  H  10 

MONMZ87 Le serpent blanc Suonanba Ma Xiaojun F 31 

MONMZ89 La mauvaise belle 

fille  

Suonanba Ma Liping F  37 

MONMZ91 Jiujiuni le papillon Suonanba Ma Liping F 121 

MON 01 
(non enreg.) 

Cheveux Suonanba  

  

Axiye F 37 

MONMZ79 Le ballon devant la 

fenêtre   

Suonanba   Ma Yanhong F 23 

MONMZ20 Notre enfance pauvre Suonanba   Cousin 

d’Axiye  

H 31 

MONDGP01 Le mur  Suonanba   Ma Haibi  H 8 

MONMZ51 Le chat et le tigre Suonanba A xi ye F 14 

MONMZ93 Le diable Suonanba A xi ye F 85 

MONMZ78 Qui suis-je ?  Suonanba Ma yan hong F 26 

MONMZ94 Les deux filles  Suonanba A xi ye F 138 

MONMZ82      Le souhait  Suonanba   Inconnu  H 18 

 

Tableau 7 : Liste des monologues enregistrés et retranscrits 

Nous avons toujours utilisé les exemples de notre corpus, celui-ci étant formé d’éléments 

enregistrés en 2009 et 2010, nous avons parfois pris comme point de comparaison les autres 

corpus de Buhe publié en 1987 mais dont l’enquête de terrain  date pour la majorité des textes 

de 1980 et une autre partie moins importante de 1984.  
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Son corpus est composé de 49 textes dont la longueur varie et qui sont répartis en 7 chapitres : 

1. Phrases quotidiennes traduites 

2. Histoires longues traduites 

3. Histoires traditionnelles populaires 

4. Comptines 

5. Proverbes  

6. Devinettes 

7. Expérience personnelle des traditions  

Pour nos comparaisons, nous nous sommes servies des chapitres 1 à 5 inclus.  

Comme leurs noms l’indiquent, les deux premiers chapitres sont des matériaux traduits du 

chinois vers le dongxiang. Les autres chapitres sont des retranscriptions de paroles orales.  

Chaque phrase est retranscrite en API pour le dongxiang, puis traduite mot à mot en mongol 

et enfin traduite en chinois sur une troisième ligne.   

Nous n’avons pas de précisions sur les conditions d’enquêtes dans lesquelles ces textes ont été 

retranscrits mais, il nous a semblé pertinent de les prendre comme point de comparaison avec 

nos matériaux, pour nous permettre d’évaluer l’évolution de la langue dans certains cas. 

Notons qu’à aucun moment de notre analyse nous ne nous servons du corpus de Buhe comme 

point de départ.  

 

1.6.3 Retranscriptions  

Nous avons utilisé différents types de retranscriptions selon les langues en question.  

Pour le dongxiang, nous nous sommes servi de l’alphabet élaboré par Ma et Chen dans le 

dictionnaire donxgiang-chinois (2001). Celui-ci prend pour base le « Hanyu pinyin fang’an » 

 c'est-à-dire le projet du pinyin du chinois quelque peu modifié. Les 

diphtongues du pinyin chinois ia, ie, iao  sont transcrites ya, ye yao. Les diphtongues du 

pinyin chinois you, ua, ui, uai sont transcrites wa, wi, wai.  

Les correspondances entre l’alphabet pinyin dongxiang avec l’API sont résumé dans le 

tableau ci-après :  
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Pinyin dongxiang API Pinyin dongxiang API 

a a t t 

e ə n n 

i i l l 

ii ɯ r r 

o o g g 

u u k k 

ai ai gh G 

ei əi kh q 

ao ao h  

ou əu gv ʁ 

ia ia hh h 

ie iə j dʑ 

iu iu q t 

ua ua x  

ui ui zh d 

iao iao ch tʂ 

uai uai sh ʂ 

b b z dz 

p p c ts 

m m s S 

f f w W 

d d y j 

 

Tableau 8 : liste des transcriptions pinyin dongxiang-API  
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Ce système ne faisant pas la différence entre les nasales ouvertes et fermées, nous 

avons rajouté une transcription voyelle + ng lorsque celle-ci est fermée (alors qu’elles sont 

notées voyelle + n dans le dictionnaire).  

Pour le chinois putonghua, nous nous sommes servie du système de transcription 

pinyin et des caractères chinois simplifiés leur correspondant. Les tons ont été retranscrits 

avec des signes diacritiques. 

 Pour le chinois parler de Linxia, nous nous sommes servie de la transcription API / 

pinyin et de la transcription des tons tels qu’ils sont retranscrit dans le « Linxia fangyan » 

(1996). Leur équivalent en caractère chinois lorsqu’ils existaient ont été également utilisés.  

Enfin, le mongol a été retranscrit en alphabet cyrillique, en alphabet ouighour et en 

retranscription phonétique basée sur celle du « dictionnaire mongol chinois » (1999) 

légèrement modifié. Voici le tableau des retranscriptions : 

 

Cyrillique Ouighour Transcription du 

dictionnaire 

API 

а  a a 

э  e ə 

и  i i - ɪ 

о  o ɔ 

у  u ʋ 

ө          ö o 

ү  ü u 

н  n (ng) n () 

б  b b 

п  p p 

х   x / h x 

г   g / G g 

м  m m 
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л  l l 

с  s s 

ш  š 

т  /  t t 

д  d d 

ч  č t 

ж  ž ʤ 

я / е / ё / ю /    ya / ye / yo /yö ja / je / jɔ /jo 

р  r r 

в /  w w 

ф  f f 

к  k k 

ц  c ts 

з  z dz 

lx  lh 

 

Tableau 9 : transcriptions du mongol 
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Première partie : approche sociolinguistique. 

Dans les deux chapitres suivants nous aborderons le problème du contact des langues dans le 

Dongxiang d’un point de vue sociolinguistique avant de faire la description des phénomènes 

de contacts de langues que nous avons pu observer.  

Le chapitre 2 est consacré aux différentes approches et enquêtes qui ont été réalisées sur la 

langue dongxiang dans son contexte social ; elles concernent principalement la répartition des 

bilingues, l’éducation et la vitalité linguistique de la communauté dongxiang. Ces études 

n’abordent pas de façon directe la question de la langue dongxiang d’un point de vue 

sociolinguistique mais, nous permettent principalement, de récolter des données empiriques 

dont nous nous servirons au chapitre 3 et de faire le point sur les différentes études et 

recherches menées jusqu’ici dans le dongxiang.  

Le chapitre 3 est consacré à la description du cadre que nous avons observé pendant l’enquête 

de terrain (voir I.4.1) d’un point de vue macro et micro-sociolinguistique. L’approche macro-

sociolinguistique permettra de s’interroger sur les domaines d’utilisation des langues dans le 

cadre étudié et l’analyse des représentations linguistiques que les locuteurs se font des langues. 

L’approche micro-sociolinguistique permettra d’établir un cadre restreint à un réseau de  

famille et d’amis dans lequel nous avons observé certains phénomènes linguistiques que nous 

décrirons dans les chapitres 4 à 7. 
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Chapitre 2. Bilan des études précédentes : la 

langue dongxiang en danger ?  

2.1.  Répartition géographique des plurilingues  

La première étude concernant la répartition des bilingues dans le Dongxiang a été 

entreprise en 1958 (Chen Qibin 2006 42 ). Il s’agit pour l’essentiel, d’une approche 

géographique de la situation linguistique. C’est d’ailleurs la seule et unique étude complète 

sur la répartition de la population bilingue jamais effectuée dans l’ensemble du district.  

D’après cette étude, à la fin des années 50, on pouvait répartir la population en trois zones. 

Dans la première, étaient réunis les villages de Wangji ( ), Sijia ( ), Mianguchi (

), Dashu ( ), Luomu ( ) et Pingshan ( ). Dans cette zone, seulement 13% de  la 

population pouvait mener une conversation en chinois. Dans la deuxième zone réunissant les 

villages de Suonanba ( ), Chuntai ( ) et Pingzhuan ( ), 33% de la population 

parlait chinois. Le village de Suonanba, où encore aujourd’hui le bilinguisme est plus 

répandu, représente un cas à part dans cette deuxième zone : « A Suonanba on utilise aussi 

deux langues : la population générale communique en dongxiang alors que les agents 

administratifs parlent chinois même avec leurs familles, tous les non-Dongxiang parlent aussi 

dongxiang.43 » (Chen Qibin : 2006 p98). Enfin, dans la troisième zone sont réunis les villages 

de Baihe ( ), Tangwang ( ), Daban ( ), une partie du village de Ketuo ( ), 

Dongling ( ), Hongta ( ), Hongya ( ), Hetan ( ), une petite partie du village de 

Guanbao ( ) et les parties extérieures des villages de Luomu et Pingshan cités plus haut. 

Dans cette zone, la population pouvant communiquer en chinois était de 93%. D’après cette 

même étude, environ 42% de la population totale dongxiang du district pouvait mener une 

conversation en chinois.  

Les résultats exposés dans cette étude posent plusieurs problèmes. Premièrement, il n’est pas 

mentionné de quelle variété de chinois il s’agit (variété de Linxia ou du putonghua ou des 

deux). Deuxièmement, il n’est pas indiqué non plus à quoi correspondent les appréciations 

                                                 
42 Chen ne cite pas la source de cette étude.  
43 «  : ,  , . »  
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concernant les niveaux de compétence linguistique en chinois des locuteurs (compréhension 

passive, niveau moyen de conversation etc.). Il est donc difficile d’interpréter ces données. 

Dans les enquêtes ultérieures menées dans le cadre de recherches sur la scolarisation dans le 

Dongxiang, les chercheurs abordent toujours le problème de la répartition des bilingues sous 

une approche principalement géographique. Elles révèlent toutes que le nombre des 

plurilingues a considérablement augmenté entre 1958 et 1980. L’enquête menée par Ma 

Guozhong (2004) auprès d’élèves âgés de 7 à 11 ans, révèle que  63,5% des enfants des zones 

fluviales pouvaient traduire la centaine de mots qu’on leur demandait en chinois alors que 

seulement 1,75% des enfants des zones de montagne pouvaient le faire. D’après Li & Li (dans 

Ma Guozhong 2004), mis à part les 4 zhen de Suonanba, Tangwang, Daban et Hetan où les 

Dongxiang cohabitent avec les Han et les Hui, dans les trois autres zhen et les 20 villages 

« purement » dongxiang, la langue maternelle de la majorité de la population est le dongxiang 

et c’est aussi la principale langue de communication de la population.  Encore une fois, les 

chercheurs ne fournissent aucune précision sur les variétés de chinois dont il est question et ils 

ne font pas état non plus du niveau de compétence linguistique des locuteurs interrogés.  

Qi Guozheng (2000) essaye de palier à ce problème en réalisant une enquête sur le 

plurilinguisme dans le village de Lao Zhuang ( ), qui fait partie des 20 villages isolés 

dont les habitants ne cohabitent pas avec des Hui ou des Han mentionnés plus haut. Il effectue 

son enquête en catégorisant les locuteurs selon leur niveau de compétences linguistiques en 

chinois.  Les résultats obtenus sont résumés dans le tableau ci-dessous : 

 

Catégories / age   7 –14 7 -14 15-64 15-64 Plus de 
65 

Plus de 
65 

 Total nb. 
total 

dont 
femmes 

nb. 
total 

dont 
femmes 

nb. 
total. 

dont 
femmes 

1. Comprend peu ou 
pas le chinois  
 

100 32 17 61 43 7 5 

2. Peut mener une 
conversation simple 
en chinois 
 

59 9 3 47 26 3 1 

3. Parle et comprends 
chinois 
 

43 4 1 37 4 2 0 

Total  
 202 45 21 145 73 12 6  

Tableau 10 : Compétence linguistique en chinois de la population du village de Lao Zhuang 
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Ces chiffres montrent que 67 % des plus de 15 ans comprennent peu ou pas du tout le 

chinois. Dans cette catégorie, les femmes représentent plus de 70%. Par contre, parmi les 

locuteurs partiellement bilingues (catégorie 2), les femmes représentent la moitié des 

locuteurs. Enfin, parmi les locuteurs entièrement bilingues (catégorie 3), les femmes ne 

représentent que 10% des locuteurs. Malheureusement, même si Qi Guozheng s’interroge sur 

le niveau de compétence linguistique des locuteurs et qu’il présente brièvement la façon dont 

l’enquête a été réalisée, il subsiste d’autres problèmes. Encore une fois, la variété de chinois 

sur laquelle l’enquête porte n’est pas mentionnée, ce qui pose des problèmes d’interprétation 

des résultats. Deuxièmement, cette enquête est représentative de la situation du village de Lao 

Zhuang en particulier et ne permet pas de rendre compte de celle de l’ensemble du district. 

Enfin, les résultats obtenus suggèrent qu’il existe une dimension sociale au problème 

(locuteurs femmes monolingues plus nombreuse que les hommes etc.) qui n’est pas du tout 

explorée.  

Si l’on veut conserver l’approche géographique de la répartition des locuteurs 

plurilingues, on peut dire qu’aujourd’hui, les trois zones géographiques établies en 1958 sont 

toujours valables44 mais le nombre proportionnel de bilingues a considérablement augmenté et 

donc, que les catégories de locuteurs à considérer sont également différentes. En effet, 

différents phénomènes de migration et de sinisation de certaines zones particulières du 

Dongxiang, notamment les zones fluviales en bordure du district, ont fait considérablement 

évoluer la situation et des zones où la langue maternelle des locuteurs est une variété de 

chinois (Linxia ou Tangwang) sont apparues à l’est et à l’ouest du district. Ces zones sont non 

seulement à majorité sinophone mais on peut dire également que la langue dongxiang n’y est 

presque plus parlée, la langue véhiculaire et vernaculaire est donc une variété de chinois 

proche de celle de Linxia.  

En revanche, on peut considérer que dans certains endroits, la langue dongxiang reste la 

langue maternelle de la majorité des locuteurs, elle est la langue vernaculaire mais pas 

véhiculaire et le bilinguisme parler de Linxia-dongxiang y est largement majoritaire.  

Enfin, il existe toujours des zones où le monolinguisme dongxiang est largement répandu 

mais seulement chez une certaine catégorie de locuteurs, notamment les femmes. Cela ne veut 

pas pour autant dire que le monolinguisme est dominant car la plupart des jeunes et des 

hommes peuvent parler une ou plusieurs variétés de chinois.  

                                                 
44 Ma Guozhong, communication personnelle (2010).  
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A partir de ces éléments, nous avons établi la carte ci-dessous qui rend compte de l’actuelle 

répartition des plurilingues : 

 

Carte 2 Répartition actuelle des locuteurs dans le district autonome Dongxiang 

 

On peut donc résumer la situation actuelle comme suit : les zones de monolinguisme 

chinois (variété locale parler de Linxia ou dérivée de celle-ci) sont principalement situées 

dans les zhen et villages en bordure de district, dans les zones fluviales (sauf au sud-est), 
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c’est-à-dire Dongling, Tangwang, Daban, Gongbei, Baihe, Guanbao, Dongyuan. Il s’agit 

d’une zone que les habitants Dongxiang qualifient de sinisée (hanhua ) même si les 

habitants ne parlent pas tous  que le chinois (une ou plusieurs variétés). 

 

2.2. L’éducation comme moyen de diffusion des langues 

 2.2.1. Education formelle.  

 
Dans le cas de la langue dongxiang, la réforme de la langue écrite des minorités 

entreprise en Chine dans les années 50, n’a pas abouti à la création d’une langue écrite. C’est 

pourquoi, le dongxiang n’a pas de réel support écrit diffusé dans l’ensemble de la 

communauté (Zhou Minliang : 2003). Par conséquent, l’enseignement formel dans les écoles 

d’état est traditionnellement dispensé en chinois, officiellement le putonghua,  mais en variété 

de Linxia dans la pratique.  

Depuis 1949, l’implantation des écoles et le développement de l’éducation au Dongxiang ont 

connu des hauts et des bas, sans pouvoir donner de résultats efficaces. Ce n’est qu’à partir des 

années 80 que les écoles se sont multipliées et qu’un vrai effort d’alphabétisation de la 

population a commencé. Cependant, le taux d’illettrisme chez les Dongxiang est le plus élevé 

de toute la Chine ; il représentait 89,31% de la population de plus de 15 ans en 1982, et 

63,29% en 2000 (Chen Qibin : 2006). De plus, les mentalités restent encore très 

conservatrices car la scolarisation des filles à l’école était rare jusqu’au début des années 2000 

(Voir tableau ci-dessous45).  

 Taux d’illettrisme (%) Chez les femmes (%) Chez les hommes (%) 

1982 89,31 97,87 81,11 

1990 88,00 96,90 79,70 

2000 63,29 70,37 44,22 

Tableau 11 : taux d’alphabétisation de la population dongxiang par sexe 

Même si le développement de l’éducation connaît une nette amélioration ces dernières 

années, il reste toutefois limité puisqu’en général, le parcours scolaire des enfants s’arrête au 

niveau primaire, filles et garçon confondus. Pendant la période de 2003 à 2005, dans les 5 

                                                 
45 Dans Li Yuhong 2007.  
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écoles primaires du village Beiling ( ), le nombre d’élèves a diminué de 20% par 

niveau (Zhang Lijie et Wang Xilong 2006 dans Li Yuhong 2007). Par ailleurs, la différence 

entre zones montagneuses et zones fluviales, entre villes et campagnes est sensible. En 2003, 

67%  de la population totale des filles du district étaient scolarisées, alors que seulement 50% 

des filles à la campagne l’étaient. La scolarisation des femmes est liée à leur condition sociale 

(voir partie I.2.4) ; étant donné qu’elles sont destinées à servir la famille de leur époux, leur 

scolarisation ne représente pas un « investissement » rentable. 

Aujourd’hui les problèmes qui subsistent dans l’éducation sont liés au manque de corrélation 

entre les méthodes, les contenus et les particularités linguistiques, culturelles et sociales du 

Dongxiang. En effet, l’uniformisation des programmes scolaires de la R.P.C implique le fait 

que le contenu des programmes enseignés soit complètement décalé par rapport à la réalité 

sociale dongxiang. Un autre problème important est d’ordre géographique ; le manque 

d’établissements scolaires et d’enseignants dans les zones montagneuses obligent 70,5% des 

élèves à marcher plus de 30 minutes en moyenne pour arriver à l’école, et parmi eux, 31,5% 

doivent marcher entre 1 heure et plus de 2 heures (Ma Yinian dans Li Yuhong 2007). Aussi, 

doit-on attendre que l’enfant soit assez âgé pour pouvoir se rendre seul à l’école et c’est 

pourquoi la scolarisation ne se fait pas avant 9 ans en moyenne (Wan Minggang 1991). Quant 

à la fréquentation du collège par les plus âgés, cela implique obligatoirement une inscription 

dans un établissement situé dans un zhen ou une ville et la vie en internat ; les parents doivent 

donc avoir les ressources financières nécessaires pour faire face à ces dépenses.  

L’éducation a pour but l’ascension sociale d’un individu par rapport à sa condition première, 

c’est-à-dire la condition sociale des parents. Au Dongxiang cela signifie quitter la condition 

d’agriculteur ou de travailleur non qualifié. Dans le cas d’un jeune diplômé du collège, deux 

problèmes majeurs d’ordre économique se présentent à lui lors de sa recherche d’emploi. 

Premièrement, le manque de diversité des activités professionnelles et la rémunération peu 

attractive des emplois disponibles, (correspondant à peu près au salaire d’un agriculteur) au 

sein du district de Dongxiang, obligent le diplômé à quitter le district. Deuxièmement, le 

marché du travail en dehors du district est tellement saturé que le diplômé est obligé de 

revenir dans des lieux où la compétition est moins rude, c’est-à-dire celui qu’il connaît : le 

district de Dongxiang. Ainsi, sa seule solution est de devenir agent administratif, par exemple, 

ou de continuer des études pour atteindre un niveau d’éducation assez important pour être 

compétitif à l’extérieur. Dans le premier cas de figure, le statut de simple cadre ( ) a le 
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désavantage de présenter un salaire très bas (environ 600 RMB46 par mois, Chen Qibin 2006) 

et le second cas nécessite un investissement financier souvent impossible pour les familles, 

vue la précarité économique que connaît une grande partie de la population (voir préliminaires 

B.2). Le niveau d’éducation à atteindre pour permettre cette ascension sociale est tellement 

élevé que beaucoup de parents préfèrent ne pas envoyer leurs enfants au-delà du niveau de 

l’école primaire ou de ne pas les y envoyer du tout.  

La langue employée dans l’éducation constitue, de son côté, une des causes de l’échec 

scolaire, surtout dans les zones agricoles où l’environnement linguistique principal est dominé 

par la langue dongxiang. Comme nous l’avons mentionné, la langue dongxiang n’a pas de 

véhicule écrit et le chinois est le premier outil d’enseignement. En principe, cet enseignement 

doit être dispensé en chinois pǔtōnghùa ( ) mais selon la position géographique d’une 

école et le niveau d’instruction d’un professeur, il peut être dispensé dans la variété locale de 

Linxia. Plusieurs études sur ce sujet ont été réalisées (Su Liya : 1996, Li Dingren et Fu 

Anquan : 2002, Zhang Liji et Wang Xilong : 2006, You Hui : 2006) ; elles montrent toutes 

que les enfants en très grande partie, ne parlent, ni ne comprennent le chinois (toutes variétés 

confondues) lors de leur entrée à l’école. Aussi ont-ils des difficultés importantes à 

communiquer ce qui entraîne leur désintéressement pour les cours et souvent, leur échec 

scolaire. D’après Ma Yinian et al (2006 dans Li Yuhong 2007) 48% des enfants ne 

comprennent pas le chinois à leur entrée à l’école, que ce soit la variété de Linxia ou le 

putonghua. Dans l’étude de Qi Guozheng (2005) cité précédemment, bien que les résultats 

obtenus ne soient représentatifs que du village de Laozhuang, ils reflètent assez bien la 

situation générale des villages isolés du Dongxiang. Dans ce village, 71% des enfants – les 

enfants scolarisés inclus- ne comprennent pas ou peu, le chinois. Cette situation reflète les 

problèmes liés à la langue maternelle dans ces villages. En 2002, un programme expérimental 

d’éducation bilingue a été mené auprès d’élèves de première et deuxième année de primaire 

dans une école de Narisi (voir carte 2) et une nette amélioration des résultats scolaires de 

l’ordre de 50% s’est fait sentir dès le début du programme (Chen Qibin 2006). L’éducation 

bilingue apparaît donc comme une des solutions qui pourraient permettre de résoudre les 

problèmes liés à la langue maternelle des élèves. Cependant, pour des raisons politiques, le 

système d’écriture en arabe n’a jamais été expérimenté dans les écoles d’état. Depuis 2008, un 

                                                 
46 Les salaires des agents administratifs ont été baissé de moitié passant de 1300 à 600 RMB mensuel au milieu 
des années 2000, pour lutter contre l’intéressement des employés et ainsi lutter contre la corruption.  
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autre programme a été mis en place et élargi à 18 écoles mais il a pris fin en 201047. Ce 

programme d’éducation bilingue pourrait permettre aussi de résoudre des problèmes 

identitaires, car, comme le soulignent Zhang Lijie et Wang Xilong (2006), certains Dongxiang 

assimilent les écoles publiques à l’école des Han : « Ils (les parents) pensent encore que 

l’école est celle des Han,  on étudie l’écriture des Han, si on étudie trop, on devient Han.48». 

En ce qui concerne les problèmes liés aux ressources financières des parents, l’Etat chinois a 

lancé en 2005 la politique liǎng miǎn yī bǔ ( ‘deux exemptions un complément’. 

Cette politique prévoit d’une part, l’exemption des frais de scolarité et des matériaux scolaires 

et d’autre part, le versement d’un complément financier pour les frais de logement liés à la 

scolarisation (frais d’internat). Elle concerne les garçons comme les filles des foyers en 

difficulté financière. Cette politique a fait nettement reculer le taux d’absentéisme dans les 

écoles mais a surtout donné l’occasion aux filles de recevoir une éducation au même titre que 

les garçons (Zhang et Wang 2006 dans Li 2007). Cependant, bien que les chiffres montrent 

que le taux de scolarisation augmente en première année, l’interruption des études entre la 

deuxième à la cinquième année reste identique.  

Cette politique est donc limitée en grande partie par des facteurs d’ordre social mais aussi par 

des facteurs religieux et notamment la compétition qui existe avec l’éducation informelle, 

c’est-à-dire l’éducation religieuse.  

2.2.2 Education informelle : éducation religieuse 

La communauté dongxiang est considérée par les chercheurs comme étant entièrement 

de confession musulmane (Li Xinghua 2006). Aussi, l’éducation religieuse représente-t-elle 

une nécessité culturelle et sociale, mais aussi économique, pour la grande majorité de la 

population. En général, les enfants sont envoyés à la mosquée entre l’âge de 4 et 8 ans. Ce 

type d’éducation présente l’avantage d’être gratuit et de fournir des repas aux enfants. 

Pendant ce séjour, les enfants apprennent à lire l’alphabet arabe et les mots permettant la 

lecture des textes principaux du Coran, sans toutefois pousser l’apprentissage au point de 

parler couramment arabe. Par ailleurs, l’éducation à la mosquée est beaucoup plus flexible 

qu’à l’école formelle. L’imam étant la plupart du temps lui-même agriculteur, il suit le même 

rythme de travail que les parents. Aussi, les vacances sont-elles au même moment que les 

travaux des champs et les enfants rentrent chez eux quand leurs parents ont le plus besoin de 

                                                 
47 Les résultats restent, à ce jour, inaccessibles.  
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leur aide. D’après Zhang Lijie et Wang Xilong (2006) l’arabe est souvent mis sur un piédestal 

par rapport au chinois et son apprentissage dans les écoles publiques permettraient de 

résoudre les problèmes de l’échec scolaire, c’est-à-dire que les parents ne se trouveraient plus 

devant le dilemme d’avoir à choisir entre deux types d’éducation. Zhang Lijie et Wang Xi 

Long  (2006) soulignent cependant que le reproche le plus fréquent que l’on peut faire à 

l’éducation des mosquées est qu’elle est trop focalisée sur la religion, c’est à dire qu’elle ne 

s’élargit pas aux autres matières essentielles, comme les mathématiques par exemple.  

D’un point de vue pragmatique, lors d’événements religieux où l’on sacrifie un 

animal, une famille est obligée de faire appel à un imam qu’elle rémunère pour faire dire des 

prières49
. Si quelqu’un de la famille est compétent pour le faire à sa place, c’est une économie 

d’argent. Par ailleurs, l’avenir d’un enfant qui a suivi des études religieuses est tout assuré, il 

deviendra au moins mala ( ) c’est-à-dire le disciple qui accompagne l’imam pour les 

cérémonies religieuses, et au mieux imam lui-même, deux professions bien rémunérées. Si on 

l’envoie à l’école publique, son avenir professionnel est moins certain (voir 2.2.1). 

Tous les fidèles du Dongxiang ne comprennent pas l’arabe, c’est pourquoi les prêches dans 

les mosquées sont souvent faits en chinois variété de Linxia et parfois en dongxiang selon les 

courants religieux et la situation géographique d’une mosquée. Bao Saren (2006) précise que 

l’imam utilise un mélange d’arabe, de perse et de chinois à la mosquée, elle ajoute qu’il s’agit 

d’une langue particulière « Elle (cette langue) obéit aux règles de la grammaire chinoise et 

son vocabulaire est un mélange d’arabe, de perse et de chinois (…) lorsqu’il prêche, l’imam 

utilise parfois la langue dongxiang pour rajouter des explications.50» p12. Cependant dans les 

villages isolés de montagnes, les imams ont tendance à prêcher plus systématiquement en 

langue dongxiang, puisque l’environnement linguistique est majoritairement dongxiang. 

Aucun document à notre connaissance aujourd’hui ne fait état de l’utilisation des langues dans 

les mosquées du Dongxiang, sujet qui mériterait une étude à part entière.  

Enfin, en ce qui concerne les femmes, après leur mariage, ce sont les hommes qui sont censés 

faire leur éducation religieuse. Aussi, certains imams enregistraient leurs paroles sur K7 

audio, en chinois variété de Linixa, pour les épouses. Cependant, il semble que ces pratiques 

ne soient plus aussi populaires depuis l’arrivée du CD et du MP3.   

                                                 
49 Certains Dongxiang clament que tous les animaux qu’ils mangent sont abattus par un Imam. Cependant, les 

familles que nous avons rencontrées  ne faisaient appel aux Imams que lors de cérémonies particulières.  
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2.3 Systèmes d’écriture et environnement graphique 

2.3.1. Systèmes d’écriture 

La plupart des recherches sur la langue dongxiang indiquent qu’elle n’a pas de 

véhicule écrit, ce qui n’est pas tout à fait vrai puisqu’un système de notation, basé sur le 

système d’écriture de l’arabe, existe depuis le 15
ème siècle et un autre, basé sur le pinyin 

chinois, est en place depuis 2001. Il serait donc plus juste de dire que les véhicules écrits 

existent en tant que matériaux, mais que leur diffusion est très limitée au sein de la 

communauté. Dans le premier cas, il s’agit d’un système ancien, encore utilisé aujourd’hui 

dans les mosquées, et dans le second, un système très récemment élaboré qui n’est utilisé que 

dans quelques écoles primaires dans le cadre d’un programme expérimental d’éducation 

bilingue (voir 2.2.1).  

Le xiaojing ( ) est un système de transcription basé sur l’écriture arabe et perse, qui 

fonctionne sur une base alphabétique. Les Sala l’appellent Tu’erke wen ( ) ‘l’écriture 

turque’ et les Dongxiang tuhua xiaojing ( ) ‘le petit livre sacrée en langue locale’ 

(c’est à dire le dongxiang). Ce système permet de noter les prières, de traduire les versets du 

Coran et sert principalement pour l’éducation religieuse. Zhong Jingwen (2007) 

ajoute « Beaucoup utilisaient cette écriture pour leur correspondance, écrire des contrats, 

noter les affaires importantes et  rédiger des livres 51 » p 135. Dans le passé, on s’en servait 

également pour noter des événements historiques, littéraires et religieux. Cette écriture a été 

inventée entre le 14ème et le 15ème siècle, et les Dongxiang considèrent qu’il s’agit d’un 

système de transcription propre à leur langue et ils l’appellent tuhua orou ‘l’écriture en langue 

locale’ (Zhong Jingwen 2007). En fait, ce système de notation a été emprunté à leurs voisins 

Hui, sinophones ; le système de notation syllabique des phonèmes du chinois a été conservé 

mais a été adapté au dongxiang et élargi : sur les 35 lettres utilisées pour l’alphabet, on en 

trouve 2 qui sont absentes des systèmes arabes, perses et hui. Le reste du système est 

semblable au système du xiaojing des Hui. Ma Zixiang 2005 (dans Zhong Jinwen 2007) pense 

que le xiaojing a été inventé par les imams pour traduire les versets du Coran et noter les 

noms des différentes sectes et organisations religieuses au 17ème siècle, alors que d’autres (A. 

Yibulaheimai dans Zhong Jinwen 2007) pensent qu’il s’agit d’un système de transcription 

inventé à des fins sociales de communication entre une petite partie de la population. 
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Aujourd’hui il n’est presque plus utilisé en dehors des mosquées, si ce n’est par quelques 

vieux commerçants pour noter leurs inventaires.  

Le système de transcription basé sur le pinyin est un système alphabétique dont l’usage est 

limité au programme de première et deuxième année des écoles bilingues expérimentales 

(voir 2.21) et à quelques rubriques du journal local.  

2.3.2 Environnement graphique 

L’environnement graphique à l’intérieur des frontières du district de Dongxiang est 

essentiellement constitué par les écriteaux en caractères chinois. Les enseignes des magasins 

(commerces, boutiques, restaurants) sont systématiquement écrites en caractères chinois 

indiquant souvent le nom de la personne qui dirige l’établissement et l’activité qu’on y 

pratique. Parfois, lorsqu’il s’agit de restaurants, l’appellation « halal » est écrite en arabe, à 

côté de sa version chinoise qingzhen ( ). Sur les murs sont peints des messages du 

gouvernement à caractère éducatif ou préventif, en chinois bien sûr. Les messages sont en 

relation avec l’éducation des enfants, le mariage libre, le planning des naissances, les 

réformes agraires. Enfin, les affiches publicitaires, bien que toujours marginales sont aussi de 

plus en plus présentes. Elles ont pour principal sujet la santé et concernent en général les 

hôpitaux (traitement pour la fertilité, contre les problèmes cardiaques etc.). A l’extérieur des 

écoles et des institutions officielles, on trouve des panneaux affichant les bilans de ces 

institutions (taux de scolarisation, budget d’investissement etc.). Cependant, force est 

d’admettre que ces messages n’ont que peu ou pas d’impact sur la population puisque, comme 

nous l’avons mentionné, environ 65% de la population de plus de 15 ans est illettrée (voir  

2.1). Dans les mosquées et les institutions religieuses, l’arabe domine largement au niveau de 

l’écriture, mais certains malas  plus jeunes préfèrent utiliser le chinois (variété de Linxia et 

putonghua) pour noter les commentaires. Enfin dans les foyers, beaucoup possèdent des 

tentures représentant la Mecque, où sont brodées des prières en arabe. Mais, tout comme le 

chinois, la connaissance de l’arabe est très limitée au sein de la communauté et est utilisée 

essentiellement par les membres du clergé.  
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2.4 Médias et hua’er 

2.4.1 Médias  

La première station de radiodiffusion du Dongxiang voit le jour en 1952 ; en 1954 le 

cinéma, aujourd’hui fermé, ouvre ses portes, et en 1974 naît la station de télévision. Il existe 

également une presse écrite depuis 1952. La télévision diffuse les chaînes nationales, la 

chaîne du Gansu, et une chaîne locale qui offre principalement des programmes en chinois 

putonghua mais aucune diffusion n’est en langue dongxiang. Cependant, aujourd’hui, de 

nombreux foyers possèdent des antennes paraboliques qui donnent accès à toutes les chaînes 

nationales et internationales autorisées par le gouvernement central. Depuis 2007, le journal 

local publie des histoires traditionnelles en langue dongxiang, dans une rubrique spécialisée 

qui utilise un alphabet pinyin (voir 2.3). 

 

2.4.2. Le hua’er 

Le hua’er ( ) est une sorte de chant que l’on entend aussi bien dans les montagnes 

( ) que dans les champs et qui est partagé par les différentes communautés de la région du 

Gansu, du Qinghai et du Ningxia. Les Han, les Hui, les Sala, les Yughur, les Shira Yughur, 

les Bonan, les Monguors et les Dongxiang qui appartiennent à ces communautés parlent des 

langues différentes (voir préliminaires 1.1.3) mais chantent  tous le Hua’er. On connaît peu de 

choses sur son origine mais on trouve des traces de son usage dans les documents des Ming et 

des Qing (Zhao Zongfu 1988 dans Zhong Jinwen 2007). Sa structure peut varier mais est 

toujours régulière, comme celle d’un poème. Il en existe plusieurs variétés dont le Hehuang 

hua’er ( ) ‘le hua’er entre le fleuve jaune et le fleuve huang’, région qui inclut celle 

du Gansu Qinghai de laquelle Dongxiang fait partie. Ils peuvent être chantés par une seule 

personne, en monologue ou en groupe, ou alors, il prend une forme de joute chantée les par 

différents participants se répondent. Les paroles du Hua’er reflètent le mélange culturel et 

linguistique de la région ; la grande partie des mots est d’origine chinoise mais on trouve 

quelques éléments venant des langues minoritaires. On trouve des mots d’origine tibétaine, 

dongxiang, monguor, mongole, sala, arabe et perse. Par exemple : « ,

52 » chang qu di ga meimei beng ya wuliè xiao age yi ting shi zou li wulie 

(wulie  : du dongxiang ulie ne pas  (Zhong Jinwen 2007). 

                                                 
52 « La petite fille ne peut pas ne pas chanter, dès qu’un garçon l’entend il accourt ».  
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Depuis quelques années, la mode chez les Monguor est de chanter le hua’er dans leur propre 

langue, aussi, les Dongxiang se sont-ils mis également à chanter en dongxiang. Cependant, la 

popularité de ces chants en langue dongxiang n’est pas aussi importante que celle en langue 

chinoise et est limitée à un seul chanteur populaire. Le hua’er n’est jamais chanté dans les 

deux langues (bilingue chinois-dongxiang).   

Aujourd’hui, le hua’er n’obtient plus le succès qu’il a eu et les jeunes générations 

préfèrent les chansons à la mode en chinois putonghua qui sont diffusées dans les magasins, 

les lieux publics, à la radio locale, à la télévision et dans les bus. Les chansons « ethniques » 

( ) les plus appréciées sont celles des Ouïgours et des Tibétains qui chantent, soit dans 

leur propre langue, soit en chinois. Quant à la pratique du hua’er chez les jeunes, nous 

n’avons rencontré que des jeunes habitants à Hetan, village situé en bordure du district 

considéré comme « sinisé » qui pratiquaient encore cet art (voir carte 2). 

2.5. Institutions officielles  

 Les institutions officielles du gouvernement central du district autonome Dongxiang se 

trouvent principalement à Suonanba. Il s’agit entre autres du siège du gouvernement 

autonome, du tribunal, de l’hôpital, ainsi que des bureaux des impôts, du commerce, de la 

police, du budget, de la coordination  gouvernementale etc. D’autres institutions et bureaux 

représentant le gouvernement se trouvent dans les autres zhens du district ainsi que dans les 

plus gros villages. L’origine ethnique des membres varient d’un bureau à l’autre et d’un lieu à 

l’autre. La variété de Linxia est le véhicule principal de communication dans les institutions 

les plus importantes (siège du gouvernement autonome, bureau central de police), même si la 

langue dongxiang est largement utilisée entre les membres du même groupe ethnique. Dans 

les villages des zones montagneuses et du sud, cette dernière est le principal véhicule de 

communication. Le choix de code représente un choix personnel du locuteur, même si les 

locuteurs dongxiang utilisent, la majorité du temps, la langue dongxiang entre eux lors de 

leurs interactions langagières, et la variété de Linxia avec les locuteurs d’autres groupes 

ethniques (Han et Hui). Il semble évident que la situation n’est pas si simple et que les 

interactions langagières entre les membres de différentes communautés au sein de ces 

institutions, constituent un terrain qui mériterait une étude à part entière. Ce n’est pas le cas 

dans cette étude car, comme nous l’avons mentionné, la population dongxiang est à 96% 

rurale ; les institutions officielles étant concentrées dans les villes et les employés de ces 
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institutions ne représentant que 7500 individus environ, ce genre de situation est loin d’être 

représentatif d’une population entière.     

 

2.6 En guise de conclusion : la vitalité linguistique du 

Dongxiang  

En résumé, on peut dire que la langue dongxiang n’a que peu de rayonnement en ce qui 

concerne les domaines relatifs à l’usage de la langue écrite, ce qui inclut les supports écrits de 

la diffusion de l’information, officielle ou médiatique, ainsi que l’éducation. Cela est 

essentiellement dû au fait que les systèmes d’écritures du dongxiang sont très peu répandus au 

sein de la  communauté.  

Huang Xing (2000) propose un modèle pour établir le degré de vitalité linguistique des 

communautés linguistiques minoritaires de Chine, en se basant sur l’utilisation des langues 

dans dix domaines établis (avec un maximum de 40 points pour chaque catégorie). Le tableau 

ci-dessous résume les résultats obtenus pour les langues dongxiang, va et ouïgour, à titre 

comparatif :  

  DX   va   ouïgour 

1. Administration   4.72   6.66   27.47  

2. Législation     0.83   1.67   26.67 

3. Domaine juridique   1.00   4.00   24.00  

4. Education    0.00   9.24   34.12 

5. Publication    0.00                5.00   40.00 

6. Media    0.00   0.00   40.00  

7. Littérature et art    0.00   10.00   36.67 

8. Religion    2.00   14.00   8.00 

9. Economie    0.63   1.92   20.30 

10. Technologie (informatique)   0.00   0.00   30.00  

 

Tableau 12 : vitalité linguistique des langues dongxiang, va et ouïgour 

 

 

 

 



86 
 

Si l’on se base uniquement sur cette étude, la langue dongxiang paraît sérieusement en  

danger. Mais, Huang Xing n’inclut pratiquement que les domaines relatifs à l’écriture et ne 

laisse aucune place à la production orale ; il écrit : « D’après les facteurs décrits plus haut à 

propos de la vitalité linguistique, la langue écrite a pénétré pratiquement tous les domaines 

sociaux, c’est pourquoi les indicateurs de la vitalité linguistique concernent, en réalité, 

pratiquement tous les domaines de la vie sociale.53 » p9-10. Or, nous pensons que, lorsque le 

facteur de la langue écrite ne peut pas être pris en considération  comme outil effectif de 

communication, un certain nombre de domaine d’utilisation de la langue ne sont pas pris en 

compte. Par ailleurs, Huang Xing n’inclut pas les facteurs plus subjectifs comme les 

représentations linguistiques, qui jouent un rôle non négligeable dans le processus de 

maintenance des langues. Aussi, cette classification semble-t-elle peu pertinente dans le cas 

de la langue dongxiang, même si elle est certainement adaptée à d’autres langues minoritaires. 

Il est donc nécessaire d’établir d’autres domaines permettant de mesurer, de façon plus 

adaptée, la vitalité linguistique du dongxiang. Il faudrait, par exemple, considérer son usage  

dans les foyers, dans la rue, entre amis, sur les marchés,  où il est le principal outil de 

communication. Ce sont des situations quotidiennes de la vie de la grande majorité des 

Dongxiang, où l’écriture ne tient qu’une place minime. Par ailleurs, nous pensons que les 

représentations linguistiques que les locuteurs se font de leur langue, jouent un rôle important 

dans la préservation et dans l’utilisation de ces langues, un fait qui n’est pas du tout pris en 

compte dans l’étude de Huang Xing. C’est pourquoi, dans le chapitre suivant, nous tenterons 

de reconsidérer le problème de l’usage des langues et de la vitalité linguistique dans la 

communauté dongxiang, en nous basant sur d’autres critères tels que nous les avons définis 

dans le cadre théorique de cette étude (voir chapitre 1).  
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Chapitre 3 : Communauté linguistique 

dongxiang : contexte macro et micro 

sociolinguistique 

3.1. Contexte macro-sociolinguistique   

Dans ce chapitre, nous proposons de dégager les grands cadres du contexte macro-

sociolinguistique à travers différents aspects de la communauté linguistique. Pour cela, nous 

suivrons la méthodologie de Fishman (1986) (voir 1.3.1). Nous commencerons donc par 

observer les différents éléments constituants de l’identité dongxiang en tentant de comprendre 

quel(s) rôle(s) les langues, véhiculaires et vernaculaires, jouent au sein de la communauté 

linguistique. Nous verrons que ni la langue ni l’ethnicité ne constituent l’élément essentiel de 

leur identité, mais que, c’est la religion qui est le noyau unificateur de la communauté 

dongxiang. Nous continuerons par l’observation du paysage sociolinguistique, c'est-à-dire que 

nous tenterons de définir qui parle quoi, quand, à qui (Fishman 1986), puis nous analyserons 

les représentations linguistiques des locuteurs. Nous verrons que la réalité linguistique de la 

communauté, ainsi que l’image que les locuteurs s’en font ne rentre pas dans un modèle 

prédéfini. En nous servant des éléments que nous aurons établis, nous tenterons de déterminer 

l’éventuel état de diglossie de la communauté.  

3.1.1. Représentations identitaire. 

Comme nous l’avons évoqué dans le chapitre préliminaire, avant l’avènement de la 

R.P.C en 1949, les Dongxiang étaient assimilés et s’assimilaient aux Hui, et particulièrement 

à ceux de Linxia, leurs voisins les plus proches. Sous les Qing (1644-1911) et jusqu'au début 

de la République de Chine (1911), les populations étaient classées dans cinq catégories 

distinctes : les Mongols, les Mandchous, les Tibétains, les Hui et les Han. La catégorie Hui 

n’a pas de connotation génétique ou linguistique, mais désigne une identité religieuse. En 

effet, les Hui   n’ont pas de langue propre et parlent en général le dialecte chinois local de la 

région où ils sont implantés. L’assimilation des Dongxiang à ce groupe paraissait donc 

naturelle puisqu’aucune barrière culturelle ne les en empêchaient. De là s’est créé leur identité, 

avant tout musulmane, confondant culture et religion.  
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D’un point de vue linguistique, la langue des Dongxiang étant apparentée à celle des Mongols,  

à l’époque pré-communiste (1949), ils pouvaient être assimilés à ces derniers également. 

Aussi, se faisaient-ils appeler Dongxiang-Hui ( ‘Les Hui du village de l’est’, 

Dongxiang-Menggu (  ‘Les Mongols du village de l’est’, Menggu-Hui (

‘Les Hui-mongols’ ou encore Dongxiang-turen ( ‘Les locaux du village de 

l’est’ ; chacun de ces noms faisant référence à leur territoire, leur religion et/ou leur langue. 

Le nom Dongxiang-turen est également en relation avec la langue que parlent les Dongxiang. 

En effet, ils la désignent eux-mêmes comme tuhua (du chinois tǔ huà  Litt. : ‘la langue 

locale54
’. Turen ne désigne rien de plus que les ‘personnes locales’, ainsi, dongxiang-turen 

veut dire littéralement ‘les personnes locales du Dongxiang’ ou ‘la population habitant au 

Dongxiang’.  

 

L’identité dongxiang telle qu’elle était définie par les autres communautés était donc 

construite à partir d’éléments qui étaient d’ordre religieux, linguistique et territorial. 

 

Avec l’arrivée au pouvoir des communistes en 1949, les autorités établirent un 

nouveau statut pour les groupes minoritaires, celui de « minorité nationale » shǎoshù mínzú 

( . Elles   mirent en place un certain nombre de critères, inspirés du modèle 

soviétique, qui permettaient de prétendre à ce statut : la communauté en question devait s’être 

constituée de manière historique, elle devait être stable, formée sur la base d’une langue 

commune, d’un territoire commun, d’une culture commune55 (Zhou Mingliang : 2003).  

La situation des Dongxiang correspondait tout à fait à ces critères et ils se sont donc vu 

attribuer le statut de « minorité nationale », sous le nom de dōngxiāng zú (  

‘nationalité dongxiang’ et le droit de constituer leur gouvernement autonome local.  

Les Hui, malgré les problèmes de définition, obtinrent le même statut. C’est donc seulement à 

partir de ce moment que Hui et Dongxiang formèrent deux groupes distincts et que les 

langues qu’ils parlent,   devinrent un critère de séparation. 

 

 

 

                                                 
54 Appellation à travers laquelle certains chercheurs ont voulu voir une abréviation de ‘Turc’(  tǔ ěr qí ou 
Tǔzú ( , nom chinois des Monguors. 
55 Comme le souligne Zhou Minlang, notons que, l’application de ces critères a varié d’un groupe à l’autre. 
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Cependant  les Dongxiang continuent à utiliser le terme Santa pour désigner leur propre 

groupe. Aussi, les Ouighours du Xinjiang sont-ils considérés par eux comme des Santa. Il 

existe même dans la langue dongxiang le terme de « Santa oron » c’est-à-dire ‘pays Santa’, 

‘pays musulmans’ (Chen Wenxiang 2007). Santa ne désigne donc pas un groupe ethnique en 

particulier et est l’équivalent du terme Hui tel qu’il était défini avant la période de la R.P.C. 

Pour cette raison, aujourd’hui encore, les Dongxiang ne font pas de distinction nette entre Hui 

et Santa puisque pour eux, le mot santa est l’équivalent du mot Hui dans leur propre langue. 

Ils s’assimilent donc toujours aux Hui du point de vue culturel et religieux.  

L. Grossberg (1994 dans Borchigud Wurlig 1996) définit la notion d’identité comme il suit : 

« L’identité de quelque nature qu’elle soit (…) dépend totalement de la relation avec l’autre, 

des différences qui l’opposent à l’autre, de sa nature constitutive en tant qu’autre
56 ».  

Ainsi, d’une manière générale, les Hui et les Dongxiang s’opposent aux non-musulmans et 

particulièrement aux Han ( ), qu’ils considèrent comme « étourdis » (hútu ), car ils sont 

athées.   

Les Han sont rarement nommés par ce nom, et se font plutôt appeler khida, (du mongol xitad 

(хятад ; ,#-.) trad. : chinois), qui désigne les Chinois Han en général, sans connotation 

particulière. Notons qu’en mongol, kitad désigne les Chinois de Chine et pas les Han en 

particulier, alors qu’en Dongxiang, la distinction entre ‘citoyen de Chine’ (zhōnggǔo rén 

 ou zhōnghúa rénmín ) et ‘Han’ est très claire. Les autres noms des Chinois sont 

hanmi ou hanmin du chinois hàn mín ( ), qui désigne les Chinois Han, particulièrement 

ceux nouvellement installés dans la région et en bordure du district (axe Dongling-Sanjia cf. 

carte 2) où la cohabitation interethnique est plus importante qu’ailleurs. Ce nom connote 

clairement une situation d’immigration et le caractère étranger à la communauté Dongxiang.  

 En ce qui concerne les non-musulmans en général, les Dongxiang les nomment nangha et 

boro, termes plus péjoratifs. Le mot nangha désigne à la fois les Han et les non-musulmans en 

général, il est d’origine inconnue. On le  retrouve dans le terme nangha bidaert qui veut dire 

‘enseignements et préceptes des religions hétérodoxes’. C’est donc un terme à connotation 

religieuse forte qui désigne l’ensemble des non-musulmans par opposition aux musulmans.  

Enfin, le terme boro, du mongol bor (бор ; /01)  trad. : gris, est dérivé de son sens premier en 

langue DX : ‘gris’, ‘sombre’ et, est un terme péjoratif qui signifie également ‘disciples des 

                                                 
56 “The identity of any term depends, for all practical purposes, totally on its relation to, its difference from, its 
constitutive other p165” 
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préceptes non-musulmans’. En DX, il a également le sens de ‘confus, flou, embrumé’. Notons 

qu’en général, tous ceux qui ne sont pas musulmans sont assimilés aux Han.  

Si les DX se définissent, avant tout, en terme d’opposition par rapport aux autres groupes et 

particulièrement avec les non musulmans, on peut alors s’interroger sur les représentations 

qu’ils ont de leur propre groupe et les différences qu’ils définissent pour se distinguer des 

Hui : la séparation entre Hui et Dongxiang est-elle un artifice politique qui n’a pas de sens aux 

yeux des Dongxiang ? 

Lors de notre enquête, une des questions posées dans le questionnaire concernait l’identité du  

locuteur57 : 

- chi shi ali zhong kun ? (  ) ‘De quelle identité pensez-vous 

être la plus proche ?’ 

 
1. dongxiang kun  2. Santa kun  3. Musilin kun  4. Zhongguo kun  

‘Dongxiang’  ‘Hui’   ‘Musulman’  ‘Chinois   
(citoyen de Chine)’ 

44%   9%   24%   12%   
  
D’une manière générale, les locuteurs avaient du mal à distinguer la réponse 2 de la réponse 3 

qu’ils considéraient comme équivalentes. Malgré le choix unique de réponse proposé par le 

questionnaire, beaucoup faisaient la combinaison dongxiang santa kun,  c’est-à-dire 

‘dongxiang-musulmans’, mais, lorsqu’on leur demandait de choisir, leur choix s’orientaient 

vers l’une ou l’autre réponse. La réponse qui a obtenu le plus haut pourcentage est la réponse 

1, ce qui veut dire que, dans le cas des locuteurs interrogés, aujourd’hui, l’identité dongxiang, 

telle que les autorités l’a définie, a été assimilée par les membres de la communauté et que la 

plupart des personnes interrogées se définissent avant tout comme appartenant à la catégorie  

‘nationalité dongxiang’.  

Lorsqu’on les interroge sur ce point, la plupart des Dongxiang répondent que la seule 

différence entre les Hui (de Linxia) et leur groupe, réside dans le fait qu’ils ne parlent pas la 

même langue : les Hui parlent chinois et les Dongxiang leur propre langue. Mais, seul le nom 

attribué par les autorités chinoises, ‘nationalité Dongxiang’, permet de définir le groupe 

comme une communauté parlant une autre langue, puisque Santa désigne tous les groupes 

musulmans, le leur inclus. Aujourd’hui, les Dongxiang nomment les autres communautés 

parlant d’autres langues,  par leurs noms respectifs (les Bonan, les Monguors, les Sala etc.).  

                                                 
57 La question était écrite en chinois,  mais posée en dongxiang, lorsque le locuteur ne savait pas lire. 
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Il est très probable que cela soit un phénomène récent qui est apparu parallèlement à la 

constitution de ces groupes en tant que minorité nationale, par les autorités.  

 

Les Dongxiang, avant la R.P.C, ne se définissaient pas comme groupe ethnique propre et 

l’accent était mis sur le caractère universel de l’identité musulmane. Comme le souligne 

Sutarinnen (2005), la constitution des Dongxiang en tant que minorité nationale ainsi que la 

fin progressive de leur isolement géographique ces cinquante dernières années, a permis de 

développer un sentiment identitaire national. Même si le critère religieux est toujours un 

élément très fort de leur identité, celui de nationalité a pris le dessus.  

En se définissant à partir de ces nouveaux critères,  les points culturels leur permettant de 

s’opposer aux autres groupes prennent de plus en plus d’importance. Aussi, dans le cas des 

Dongxiang, la langue devient-elle un élément essentiel de leur identité.  

 

3.1.2 Les langues et leurs noms. 

Comme nous l’avons expliqué, le groupe des Dongxiang ne se définit pas seulement 

comme une communauté ethnique mais aussi comme une communauté religieuse. Leur 

langue sert de point d’opposition aux  autres groupes mais n’est pas le seul élément qui  sert à 

les définir en tant que groupe. 

Dans la littérature scientifique, les chercheurs autres  que Chinois, font souvent référence à la 

langue que parlent les Dongxiang comme langue Santa ou Santa mongol (Fiel 1997, Kim 

2003). Il ne nous paraît pas juste d’utiliser ce nom, puisqu’il fait référence à la ‘langue 

mongole des Santa’, c’est-à-dire, selon la propre définition des Dongxiang, la ‘langue 

mongole des musulmans’. Les chercheurs chinois, quant à eux, utilisent le nom officiel, 

faisant référence au groupe dongxiang pour nommer leur langue : dōngxiāng yǔ  ( ), ‘la 

langue dongxiang’  ou ( ) dōngxiāng zú yǔ ‘la langue de la minorité dongxiang’.  

Les Dongxiang eux-mêmes n’utilisent que très peu le terme chinois dōngxiāng yǔ et ne le font 

que lorsqu’il s’agit de définir leur langue pour des  personnes venant d’autres groupes. Ils 

utilisent parfois celui de dongxiang kielien qui est un calque du terme chinois où le mot 

chinois yǔ ( ) ‘langue’ est remplacé par son  équivalent dongxiang,  kielien.  

Lorsqu’il s’agit de nommer leur langue propre, c’est-à-dire lorsqu’elle n’est pas définie en 

termes d’oppositions par rapport aux autres, ils préfèrent utiliser le terme tuhua, du chinois tǔ 

huà  Litt. ‘la langue locale’. Leur langue n’est donc pas nommée en tant qu’outil 
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permettant de définir une identité ou l’appartenance à un groupe propre. Comme nous l’avons 

évoqué plus haut, avant la R.P.C, le groupe des Dongxiang était inclus dans un ensemble 

« supra-ethnique », aussi semble-t-il logique qu’ils réfèrent à leur langue en terme de localité. 

Le terme tuhua indique donc que « Nous (les Dongxiang) faisons partie d’une communauté 

religieuse qui transcende les concepts territoriaux, mais ici, on parle cette langue ».   

Cependant, ils n’utilisent pas le terme tuhua pour nommer une autre langue que la leur. Aussi, 

celui-ci constitue-t-il un élément qui permet d’identifier une communauté avec une langue 

propre : celle des Dongxiang.  

 

Si la communauté dongxiang s’est constituée sur la base de sa langue commune à un moment 

de l’histoire, ce n’est plus le cas aujourd’hui. Comme nous l’avons évoqué, de nos jours, 

l’influence du chinois grandit et certains Dongxiang sont exclusivement sinophones. Aussi, la 

question de l’identité peut varier selon les locuteurs : pour les Dongxiang dont la langue 

première est le dongxiang, leur identité (en termes d’opposition) repose sur la langue, alors 

que pour les Dongxiang dont la langue première est le chinois, celle-ci repose sur le statut 

officiel et le lieu qu’ils occupent. Il existe donc également une notion territoriale constitutive 

de l’identité dongxiang. Notre étude portant essentiellement sur les Dongxiang de langue 

première dongxiang, nous ne développerons pas la question de la territorialité ici. 

En ce qui concerne les langues chinoises, à un niveau local, les personnes bilingues n’ayant 

pas ou peu été éduquées, ne connaissent que la langue parlée des Hui de Linxia, le Hézhōu 

huà ou Línxià huà, qu’ils ne nomment jamais par ce nom mais en utilisant le terme hanhua 

(du chinois hànhuà Lit. langue des Han. Ce nom connote un degré de sinisation qui 

peut parfois être considéré comme péjoratif par certains locuteurs. Aussi, certains pensent-ils 

que les Hui de Linxia sont des musulmans sinisés (hàn huà le  ) ou même que la 

langue dongxiang que l’on parle dans certaines parties du district s’est sinisée. 

 

La langue chinoise est également appelée Khida kielen, un terme générique d’origine 

dongxiang, qui ne fait pas de distinction entre les dialectes ou les langues chinoises. De 

manière générale, les Dongxiang ne font pas de distinction nette entre huà  ‘parler, dialecte’, 

qui connote une variété locale, géographiquement définie, et yǔ  ‘langue’, qui connote une 

variété plus globale. Cela est dû au fait que premièrement, la distinction n’existe pas dans la 

langue Dongxiang (kielien dans les deux cas) et deuxièmement, la conscience du monde de 

certains locuteurs est parfois limitée au district de Dongxiang et à la région de Linxia ; ces 
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locuteurs n’ont pas forcément de contacts avec des personnes parlant d’autres variétés que la 

leur, ils n’ont donc pas besoin de les nommer. Certains locuteurs ne connaissent même pas le 

terme hàn yǔ  ‘langue chinoise’ mais seulement celui de hàn huà  ou khida kielen.  

En ce qui concerne les locuteurs éduqués (niveau de collège au moins), le terme fāng yán (

 ‘dialecte’ est plus fréquemment utilisé. Il désigne principalement la variété de Linxia 

même s’il a un sens plus général en putonghua et pourrait potentiellement désigner tout autre 

dialecte chinois. La langue de l’école étant le putonghua (voir 2.1), chez les gens éduqués, la 

conscience des deux variétés est plus nette en terme d’opposition l’une à l’autre, non 

seulement au niveau de différences linguistiques, mais aussi au niveau des domaines 

d’utilisations (voir 3.1.4). Le putonghua est utilisé principalement à l’école, à l’écrit et parfois 

dans un domaine très formel à l’oral, alors que le parler de Linxia a un usage plus informel. 

Parmi les locuteurs qui n’ont pas eu accès à l’éducation, certains prennent conscience de ces 

différences dialectales en travaillant dans des lieux plus éloignés de Dongxiang, notamment à 

Lanzhou (voir carte 2), où l’on ne parle pas la variété de Linxia. 

D’une manière générale, tout ce qui n’est pas la variété de Linxia est considéré comme étant 

du putonghua. Par exemple, la variété de Lanzhou est assimilée au putonghua alors que les 

différences linguistiques entre les deux variétés sont relativement importantes (Mo et Zhang 

2009). De même, beaucoup de locuteurs pensent parler putonghua alors qu’ils utilisent une 

sorte de compromis linguistique entre variété de Linxia et putonghua et que l’on pourrait 

désigner comme dérivant du guānhuà ( ) qu’on appelle aussi beǐfānghuà ( ) ‘Parler 

du Nord’.   

On peut donc vraiment dire qu’il existe un amalgame entre putonghua et variété de Linxia ou 

parler du Nord car les locuteurs n’ont que très peu conscience des variétés qu’ils utilisent et à 

quels moment.  

L’arabe quant à lui, est toujours désigné par son nom d’origine chinoise, alaboyu ( du chinois 

ālābóyǔ ‘langue arabe’. 

 

En résumé, l’identité dongxiang s’est constituée historiquement sur une base religieuse, puis 

sur une base nationale après 1949. Les éléments extérieurs à la communauté sont en général 

identifiés comme Han. Aussi, la langue chinoise est-elle représentative des éléments 

extérieurs à la communauté nationale, c'est-à-dire au groupe Dongxiang, mais n’est pas 

nécessairement représentative des éléments extérieurs à la communauté religieuse, puisque les 

Hui sont sinophones.  
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Il existe donc un rapport complexe entre les langues et l’identité : si la notion de Han renvoie 

d’abord au non-musulman puis à la langue chinoise, et éventuellement au putonghua pour les 

locuteurs capables d’identifier cette variété, la langue chinoise et en particulier la variété de 

Linxia, ne revoie pas au non-musulman, mais aux éléments extérieurs à la communauté sur le 

plan micro-social. 

 

3.1.3. Variétés et facteurs d’acquisitions des langues en contact. 

3.1.3.1. Développement de la communauté  plurilingue 

Au-delà des représentations que peuvent se faire les locuteurs des langues qu’ils 

utilisent, on trouve aujourd’hui dans le district de Dongxiang,  trois langues principales de 

communication, vernaculaires et véhiculaires : la langue dongxiang, le parler de Linxia et le 

putonghua. A ces trois, s’ajoute un sociolecte à fonction religieuse : l’arabe. La présence de 

ces langues est le résultat de contacts avec différentes populations à différents moments de 

l’histoire. 

 Le manque d’information et de documents historiques sur ce point ne nous permet pas 

d’exposer avec certitude les différents stades de mutation de la communauté linguistique 

dongxiang. Cependant, la cohabitation avec les Han et surtout les Hui permettent d’imaginer 

ces changements de façon graduelle. Nous proposons ici de résumer le modèle de Bao Saren 

(2006) qui établit trois périodes de contacts. 

La première période, est une période de monolinguisme. Elle se situe entre le moment de la 

formation du groupe aux environs de l’époque des Yuan (1206-1368). A partir des Ming 

(1207-1644), la forte immigration Han dans la région du Dongxiang commence à influencer  

fortement  leur société pastorale qui se transforme complètement en société agricole.  

La deuxième période se situe entre les Qing (1644-1911) et la République de Chine (1911-

1949). C’est à cette époque que l’immigration massive s’accélère et que les contacts avec les 

Han s’intensifient. Beaucoup de Han s’assimilent aux populations locales et les prémices du 

bilinguisme commencent. L’année 1735 et l’arrêt du monopole d’état du commerce de thé et 

de chevaux, marque un tournant dans l’histoire de la région : Hezhou devient un des lieux 

principaux des échanges commerciaux libres du Nord-ouest et le commerce inter-ethnique se 

développe de plus en plus. Une langue de communication s’impose alors, il s’agit du chinois, 

aujourd’hui parler de Linxia. C’est à la même époque que l’islam éclate en différentes sectes 
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et que la diffusion de la pensée islamique s’intensifie et resserre les contacts entre Hui et 

Dongxiang.  

Enfin, la troisième période, qui représente la finalisation du processus de développement de la 

communauté bilingue, se situe entre la foncdation de la République de Chine (1911) jusqu’à 

aujourd’hui. A l’époque de la république, les autorités gouvernementales imposent 

l’apprentissage du chinois dans l’éducation religieuse. Comme le dongxiang manque de 

termes dans ce domaine, ils étaient jusque-là empruntés au perse et à l’arabe, c’est désormais 

au chinois qu’ils  seront empruntés, ce qui favorise, dans une certaine mesure, la diffusion du 

bilinguisme.  

Depuis la libération de 1949 jusqu’à nos jours, le développement de l’éducation, la 

multiplication des moyens de communication et la volonté politique des autorités ont permis 

la diffusion du parler de Linxia au sein de la communauté et de stabiliser la communauté 

bilingue. Depuis les dix dernières années, le développement économique et le désenclavement 

géographique qui en découle, ont permis l’émergence d’une communauté trilingue.  

 

Tous ces facteurs historiques sont autant d’éléments qui permettent de comprendre le 

développement et l’intensité des contacts de langues entre les différents groupes et explique 

l’aboutissement au niveau linguistique qu’on peut observer aujourd’hui.  

La diffusion de la variété de Linxia de façon extensive au cours des différents stades que nous 

venons de voir, peut être qualifiée de bilinguisme historique, puisqu’il est en place depuis une 

époque ancienne. Géographiquement isolé et culturellement soucieux de se préserver des non-

musulmans, le dongxiang et la variété de Linxia ont été pendant une longue période en 

contact quasi-exclusif, et de cette situation est née l’influence réciproque des deux langues. 

 

Aujourd’hui, l’introduction du putonghua au niveau local et sa diffusion prennent de plus en 

plus d’importance dans la communauté, grâce à la multiplication des contacts avec les 

populations extérieures à la région58
. Comme nous l’avons dit dans la partie précédente, la 

maîtrise du putonghua est rare parmi les locuteurs du Dongxiang qui utilisent plutôt un 

compromis linguistique que l’on peut qualifier de parler du Nord. Pour cette raison, dans cette 

partie, lorsque nous utiliserons le mot putonghua, nous ferons référence à la fois à cette langue 

et  aux parlers du Nord en général.   

 

                                                 
58 Voir paragraphe suivant.  
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3.1.3.2. Répartition des plurilingues et facteurs d’acquisition des langues dans le 

paysage contemporain.  

L’acquisition de ces différentes langues est graduelle et respecte un ordre établi. La 

langue dongxiang est la langue maternelle du locuteur (L1), acquise dès son enfance, le parler 

de Linxia est acquise par la suite (L2) et enfin vient le putonghua, langue apprise plus tard 

dans la vie du locuteur (L3)59. 

On trouve trois sortes de situations possibles au sein de la communauté linguistique 

dongxiang : le monolinguisme dongxiang, un bilinguisme combinant dongxiang et parler de 

Linxia et un trilinguisme combinant dongxiang,  parler de Linxia et putonghua (2.1).  

Comme nous l’avons mentionné dans les préliminaires, aucune étude sur l’ensemble du 

district n’est disponible à ce jour. De plus, la question du niveau de langue se pose sans cesse 

(la compréhension passive est-elle suffisante pour qualifier quelqu’un de bilingue etc.). Nous 

n’avons pas tenté de répondre à ces questions mais avons laissé libres les locuteurs de juger 

eux-mêmes, s’ils étaient monolingues, bilingues ou trilingues, sans rentrer dans des 

considérations de niveau de production. L’objet de cette étude n’étant pas de faire état de la 

situation plurilingue dans le district de Dongxiang, nous n’avons pas réalisé une enquête 

complète et systématique sur l’ensemble de la population. Cependant, notre enquête portait 

sur un échantillonnage permettant de dégager des tendances au niveau de la répartition des 

locuteurs monolingues, bilingues et trilingues60 dont nous exposons les résultats ci-dessous :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
59 Nous reviendrons sur ce point plus en détail dans la partie suivante (voir 3.2). 
60 Il est à noter que les catégories ne sont pas proportionnelles aux chiffres de la population totale.  
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 Catégories  Monolingues Bilingues Trilingues Scolarisés  Total  

Total 20  
(=18.7% des loc.)  

28  
(= 26.1% des loc.) 

59  
(=55.2% des loc.) 

39  
(=36.45% des loc.) 

107   
(=100% des loc.) 

Hommes 1  
 

7  
 

42  
 

28 50  
(=46.7% des loc.) 

Femmes  19  
 

21  
 

17 
 

11 57  
(=53.3% des loc.) 

Ruraux 17 ( dont 17 femmes) 
 

13 (dont 6 femmes)  
 

22 (dont 7 
femmes) 

10 52 
(=48.6% des loc.) 

Urbains 3 (dont 2 femmes) 
 

16 (dont 15 
femmes) 
 

37 (dont 10 
femmes)  
 

29 55 
(=51.4% des loc.) 

Moins de 30 
ans 

7  
 

10  
 

38 
 

35 55 
(=51.35% des loc.) 

Entre 30 et 50 
ans  

8  
 

13  
 

12 
 

4 33  
(=30.85% des loc.) 

Plus de 50 ans 5  5  
 

9 
 

0 19 
(=17.8% des loc.) 

Scolarisés  0 3  (dont 1 femme) 
 

36 (dont 10 
femmes) 
 

 39  
(=36.45% des loc.)                         

Tableau 13 : répartition des plurilingues par âge, sexe et situation géographique. 

 

D’après les résultats obtenus, 84% des hommes sont trilingues, 14% sont bilingues et 2% sont 

monolingues.  37% des femmes sont bilingues, 33% sont monolingues et 30% sont trilingues.  

85% des monolingues sont des femmes en milieux rural, toutes tranches d’âges confondues61.  

71% des femmes bilingues et 59% des femmes trilingues se trouvent en milieu urbain.  

74% des locuteurs scolarisées sont des hommes. 89% des hommes scolarisés sont trilingues. 

91% des  femmes scolarisées sont situées vivent en milieu urbain.  

59% des femmes trilingues et 62% des hommes trilingues ont été scolarisés.   

 

Ces chiffres nous montrent que : 

1. Les monolingues sont majoritairement des femmes en zone rurale (85% des personnes 

monolingues interrogées). 

2. Les locuteurs sont majoritairement au moins bilingues (81,3 % des personnes interrogées). 

                                                 
61 Notons que les 3 locuteurs femmes monolingues ont été interrogées dans le village de Narisi qui, même si de 
par son importance est considéré comme une « zone urbaine », est très isolé et reste l’un des plus reculés du 

Dongxiang.  
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3. Le nombre d’hommes trilingues est beaucoup plus important que celui des femmes (71% 

contre 19%). 

4. Le taux de scolarisation est le plus fort chez les moins de 30 ans (95% des personnes 

scolarisées). 

  

Le milieu géographique, le sexe et dans une moindre mesure, l’éducation et l’âge sont des 

éléments déterminants dans le processus  d’acquisition des langues.  

 

Les résultats obtenus montrent que l’apprentissage des langues est lié aux outils et à leurs 

disponibilités selon la zone où se trouve un locuteur. C'est-à-dire que les outils disponibles en 

zone urbaine sont beaucoup plus nombreux qu’en zone rurale.  

Il existe quatre outils principaux d’acquisition des langues chinoises : l’environnement 

linguistique, l’éducation, la mobilité de la main d’œuvre et l’accès aux médias.  

 

L’environnement linguistique constitue le premier outil d’acquisition du parler de Linxia. La 

rue, les commerces, les rencontres avec les personnes extérieures à la communauté ou ne 

parlant pas la langue dongxiang, sont les moyens d’acquisition principaux.  On peut dire que 

cet outil dépend du sexe du locuteur et de la zone où il se trouve. En effet, les hommes sont 

beaucoup plus libres que les femmes, car leur capacité de déplacement et les occasions 

d’interactions avec d’autres hommes sont plus importantes que celles des femmes. De plus, le 

milieu joue également un rôle puisque les lieux de rencontre sont multipliés dans les zones 

urbaines (magasins, lieux de promenade, place du marché etc.) alors qu’en zone rurale, seule 

la rue joue ce rôle.  

L’éducation est un outil d’acquisition du parler de Linxia ou du putonghua selon le niveau 

d’éducation et l’origine d’un professeur
62. Là encore, la zone où se trouve le locuteur joue un 

rôle important, les professeurs les plus éduqués se trouvant en priorité dans les zones urbaines. 

La langue d’enseignement utilisée dans les zones rurales est en majorité en parler de Linxia.  

La mobilité sociale est l’outil d’acquisition à la fois de la variété de Linxia et du putonghua 

puisque l’acquisition de l’une ou l’autre variété dépend du lieu de travail temporaire d’un 

locuteur. 

 

Enfin, les médias favorisent essentiellement la diffusion du putonghua.  

                                                 
62 Notons que dans certains villages des zones rurales, les professeurs enseignent exclusivement en dongxiang. 
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En résumé, l’urbanisme favorise l’acquisition du parler de Linxia et du putonghua pour les 

raisons suivantes :  

1. Le développement économique attire les locuteurs extérieurs à la communauté, 

principalement les commerçants de la région ce qui multiplie les occasions d’interactions 

en parler de Linxia pour les locuteurs dongxiang.  Ce développement économique favorise 

les locuteurs des zones urbaines qui ont plus de pouvoir d’achat et ont accès à de 

« nouvelles technologies » comme la télévision63.  

2. La multiplication des écoles ainsi que la plus forte concentration de professeurs mieux 

éduqués dans les pôles urbains (zhen), justement à cause de leur développement 

économique plus avancé, favorise l’apprentissage du putonghua par les locuteurs scolarisés. 

3. Les milieux urbains étant moins conservateurs que les milieux ruraux, les femmes des 

zones urbaines ont plus d’occasions d’apprentissage des langues chinoises que les femmes 

des zones rurales, que ce soit par le biais de l’environnement linguistique que de 

l’éducation.  

 

La mobilité ouvrière n’est pas caractérisée par cette dichotomie urbaine/rurale, c’est-à-dire 

qu’il y a autant d’ouvriers mobiles dans les zones urbaines que rurales. La mobilité ouvrière 

étant, dans la majeure partie des cas, le privilège de la population masculine, celle-ci ne 

constitue pas un outil valable dans le processus d’acquisition des langues chinoises pour les 

femmes.   

De même, la priorité est donnée aux garçons en ce qui concerne l’accès à l’éducation, 

aussi n’est-il pas surprenant de voir  que le nombre d’hommes scolarisés est presque trois fois 

supérieur à celui des femmes. En revanche, comme nous l’avons mentionné, le milieu 

favorise l’accès à l’éducation pour les femmes, puisque 91% des femmes trilingues 

scolarisées ont grandi en milieu urbain.  

 

Enfin, dans une autre mesure, l’âge des locuteurs est également un facteur important dans 

l’apprentissage des langues chinoises, et particulièrement du putonghua car, premièrement, les 

efforts d’alphabétisation n’ont vraiment commencé qu’à partir de la fin des années 90 et 

deuxièmement, les jeunes ont accès à des technologies qui n’existaient pas ou n’étaient pas 

diffusés auparavant.  

                                                 
63 D’après les informations recueillies, l’introduction des postes de télévision est très récente dans le Dongxiang  
et leur achat n’a commencé à se démocratiser qu’aux environs de 2005. Par ailleurs, par soucis d’économie 
d’électricité, certains foyers en zone rurale ne l’utilisent pas, même s’ils en ont un chez eux.   
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En résumé, on trouve une triple dichotomie zone urbaine/zone rurale, homme/femme et 

jeune/âgés qui tout en expliquant pourquoi la communauté linguistique est si hétérogène, ne 

permet  pas de faire des généralités à propos de l’ensemble des locuteurs. 

  

3.1.4  Le rapport des langues, bilinguisme ou / et diglossie  

Afin d’analyser le rapport des langues, c’est-à-dire de définir le « poids linguistique » 

de chaque langue, et d’établir s’il existe un état de diglossie au sein de la communauté du 

Dongxiang, deux approches sont nécessaires. La première est l’analyse du rôle des langues 

dans leur contexte macro-social et leur domaine d’utilisation
64, la seconde est l’analyse du 

rapport des langues en fonction des représentations que s’en font les locuteurs.  

 

3.1.4.1 Rôles et domaines d’utilisation des langues.  

  T’sou (1983) définit la situation générale de la Chine comme un état de triglossie 

collective. Il établit trois niveaux géographiques des langues : le niveau local (le village), le 

niveau régional, et le niveau national. Traditionnellement, les langues H sont de caractère 

véritablement régional, car les groupes minoritaires non-chinois acquièrent ces langues 

régionales en premier lieu. Cette langue H est parlée dans tous les lieux et domaines 

d’activités gouvernementaux, l’éducation incluse, et est acquise plus tard dans la vie du 

locuteur, alors que l’acquisition de la langue B se fait dès l’enfance.  

Comme il le souligne, « le premier handicap linguistique (pour un locuteur de LB) sera 

probablement la langue Haute régionale qu’il devra (…) maîtriser avant de procéder à 

l’apprentissage du mandarin » p111.  

 

La langue H est donc, une langue « superposée » à la langue B. Il existe un premier rapport 

entre langue H régionale et langue B locale. Le degré de prestige de la langue H varie d’une 

région à l’autre, selon l’influence du gouvernement et le degré de développement économique 

et urbain d’une communauté. Aujourd’hui, certains domaines occupés traditionnellement par 

la langue H sont peu à peu détrônés par le putonghua.  

Dans la majeure partie du pays, le putonghua est considéré comme la “langue suprême” (LS). 

On a donc une langue du foyer B, une langue régionale H et une langue nationale LS. Si l’on 

utilise le modèle de T’sou, la langue B correspond à la langue dongxiang, la langue H au 

                                                 
64 « Domaine » tel que défini par Fishman (1968), voir chapitre 1 : cadre théorique. 
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parler de Linxia et la LS au putonghua. Aussi, si l’on inscrit la logique de T’sou dans le 

modèle gravitationnel de Calvet (voir 1.3.2.), on devra normalement trouver une situation où, 

au plus haut niveau, la langue hyper-centrale est représentée par le putonghua, puis au niveau 

suivant,  la langue centrale représentée par le parler de Linxia ainsi que les autres dialectes 

chinois à l’échelle régionale, et au niveau le plus bas, la langue dongxiang, langue 

périphérique.  

 

Pour comprendre dans quelle mesure cette affirmation est vraie, il nous faut observer la 

répartition des langues par domaine. 

Fergusson (1959) définit les situations de diglossie par un ensemble de 9 traits dont le 

premier est défini par la répartition fonctionnelle des usages des langues. C’est ce que 

Fishman (1971) reprendra en introduisant la notion de domaine. Dans le cas du Dongxiang, 

cette répartition ne semblent ne pas évidente, puisque plusieurs langues peuvent se succéder 

dans certaines fonctions de communication. 

Nous avons établi les domaines suivants :  

 

 Domaine ↓                         Langue→ Dongxiang Variété de Linxia Putonghua Arabe 

1 Langue de la famille P    

2 Langue des amis P P   

3 Littérature non religieuse   P  

4 Littérature religieuse  P  P 

5 Correspondance  P P  

6 Rapport avec les autorités locales P P   

7 Rapport avec les autorités 
régionales 

 P P  

8 Rapport avec les autorités nationales   P  

9 Rapport avec les commerçants P P   

10 Prêches / culte P P  P 

11 Education de base P P   

12 Education secondaire  P P  

13 Education informelle P P  P 

14 Médias   P  

 

Tableau 14 : Répartition des langues par domaines de comportement social  
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Le putonghua semble remplir un ensemble de fonctions stables et exclusives, associées 

essentiellement aux activités gouvernementales, contrôlées au niveau national, et tout ce qui 

rentre dans le domaine de la production écrite.   

La langue dongxiang remplit la fonction exclusive lorsqu’elle est utilisée comme la langue du 

foyer. 

Le parler de Linxia, le dongxiang et l’arabe sont toujours associées à d’autres langues dans un 

même domaine de communication. 

Toutes les autres fonctions de langues, lorsqu’elles sont assumées par le Dongxiang, le sont 

aussi par le parler de Linxia.   

Enfin, le rôle de l’arabe est confiné à l’intimité du culte (prêche et prière personnelle).  

 

Si l’on essaye de faire correspondre ces domaines aux relations-rôles et aux lieux (Fishman 

1986, voir 1.3.1) qu’ils impliquent, on obtient alors les rapports ci-dessous65 :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
65 Les flèches à sens unique (→) indiquent le discours unilatéral, la double flèche (↔)  indique l’interaction 
mutuelle.  
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N° 
Domaine Relation-rôle Lieux  / moments 

1 
Langue du foyer (Relations intrafamiliales, amicales) 

Parents ↔  Enfants ↔  amis 

Foyer 

2 
Langue des amis Amis ↔ amis ↔ voisins Rue 

3 
Littérature non religieuse Ø → Elèves Ecole 

4 
Littérature / production écrite 

religieuse 
Ø → Imam, clergé Mosquée 

5 
Correspondance Individu ↔ Individu Foyer 

6 
Rapport avec les autorités locales Individu ↔ Individu ↔ voisins Foyer (voisinage) ; institutions 

locales 

7 
Rapport avec les autorités régionales Autorités ↔ Individu Institutions officielles /  locales 

8 
Rapport avec les autorités nationales Membres des institutions locales ↔  

autorités 
Institutions officielles 

9 
Rapport avec les commerçants Individu ↔ commerçants Marché, magasins , zone 

urbaine 

10 
Prêches / culte Imam, clergé → croyants / 

Croyant → Ø 

Mosquée / foyer 

11 
Education de base professeur ↔ élève Ecole primaire 

12 
Education secondaire professeur ↔ élève Collège, lycée 

13 
Education informelle Imam ↔ élève Mosquée 

14 
Médias Le monde → individu Foyer 

 

Tableau 15 : Répartition des interactions par domaines, relations rôles, lieux. 

 

Quand on observe ces tableaux, on comprend très vite quels genre de problèmes que peuvent 

poser de tels modèles dans le cas de la communauté linguistique dongxiang.  

 

Tout d’abord, le problème de l’illettrisme se pose de façon évidente. En effet, pour ne 

reprendre que notre propre échantillonnage de population (voir tableau 5), les locuteurs lettrés 

en chinois66 ne représentent que 36% des personnes enquêtées.  

                                                 
66 Nous entendons par lettrés, les locuteurs pouvant au moins lire et ayant eu accès à au moins deux années de 
cours primaires.  
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De plus, l’accès à la littérature religieuse, en parler de Linxia aussi bien qu’en arabe, n’est 

réservé qu’à une petite partie de la population puisqu’il s’agit exclusivement des membres du 

clergé (voir chapitre 2). Les domaines relatifs à la littérature et la production écrite ne sont 

donc pas accessibles à une majorité de locuteurs et paraissent donc être des domaines mineurs 

qui ne permettent pas une description générale de la communauté. 

Par ailleurs, la diffusion du putonghua via les médias est relative à la situation économique 

d’un foyer lui permettant ou non l’acquisition d’un poste de télévision et cette situation est 

elle-même relative à la localisation d’un individu (urbain / rural).   

Enfin, les prêches en tant que domaine, ne sont pas accessibles aux femmes et ne touchent 

donc qu’une partie de la population masculine
67  pratiquante.  De même, les rues où les 

relations entre amis ont lieu en tant que domaine, sont réservées aux hommes qui, lorsqu’ils 

ne sont pas aux champs, s’assoient dans la rue avec les voisins ou  les amis.  

 

D’après notre tableau, on voit bien que l’usage des langues ne fonctionne pas en termes de 

domaines mais bien en termes d’interactions sociales, c'est-à-dire que le choix de code au 

niveau de l’interaction se fait en fonction de l’interlocuteur, selon son caractère interne ou 

externe à la communauté (voir 3.1.4.1). Par ailleurs, le rapport des langues est relatif à la 

production orale, puisque la production écrite n’est pas étendue à toute la population.  

 

 On peut dire que la langue dongxiang est globalement dominée par les deux autres variétés 

de chinois en terme de domaine d’utilisation, mais à condition de préciser que cette 

domination s’inscrit dans l’urbanité, la littérature écrite, la culture médiatique, qui sont 

réservés à une partie seulement de la communauté linguistique. Ce modèle n’a plus de sens 

dès lors qu’on l’inscrit dans la réalité de la communauté.  

Aussi, considérons-nous, qu’aucune des langues n’est vraiment centrale
68 puisque, d’une part, 

d’autres variétés peuvent être utilisées tour à tour dans un même domaine et d’autre part, 

l’hétérogénéité de la communauté linguistique comme nous l’avons décrite (2.2.3.2. 

Répartition des plurilingues et facteurs d’acquisition des langues dans le paysage linguistique) 

ne permet pas d’établir de domaines stables et cloisonnés pour chacune des langues.  

                                                 
67  Il semble qu’à une certaine époque, l’enregistrement des prêches sur support K7 était répandu dans le 

dongxiang, ce qui permettait leur diffusion auprès des femmes (voir Jing Xiaofen, 2006), mais aujourd’hui, ces 

pratiques, à notre connaissance, ont été complètement abandonnées dans l’ensemble du Dongxiang. 
68 Voir cadre théorique modèle gravitationnel de Clavet (1999).   
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D’après ces observations, il s’agit donc d’une situation de plurilinguisme à langues 

dominantes alternatives tel que Fishman l’a définie (voir 1.3.1).  En d’autres termes, plusieurs 

langues peuvent avoir une même fonction (littérature religieuse, correspondance, rapport avec 

les autorités régionales et nationales, rapport avec les commerçants, prêches, éducation de 

base, secondaire, informelle), et en cela, la situation est aussi  comparable avec la définition 

de Calvet (Voir 1.3.2.). Cependant, il arrive  également qu’une une seule langue soit 

dominante (littérature non religieuse, médias, foyer). 

 

 3.1.4.2 Représentations des langues  

 Si l’on tente d’analyser la situation sociolinguistique du Dongxiang en l’inscrivant 

dans le modèle de T’sou (1988) précité, la LB est la langue Dongxiang, la LH est le parler de 

Linxia et la LS est le putonghua.  

Cependant, au niveau des représentations, ce n’est pas le putonghua qui joue le rôle de LS, 

mais l’arabe. En effet, même si cette langue n’a aucune fonction de communication réelle au 

sein de la communauté linguistique, elle jouit d’un statut particulièrement élevé du fait de son 

caractère divin aux yeux des membres de la communauté.  

En même temps, on peut dire que le putonghua est nettement en situation de domination par 

rapport au parler de Linxia qui demeure un dialecte n’ayant pas de statut officiel.   

 

Ces dernières remarques nous amènent à penser, comme d’autres chercheurs, qu’il est 

impossible de rendre compte d’un paysage linguistique, et de son éventuel état de diglossie, 

qu’en y ajoutant l’analyse des représentations linguistiques des locuteurs. Notre étude visant 

principalement à comprendre le rapport entre le chinois et le dongxiang, nous n’avons pas 

inclus l’arabe dans notre analyse. 

 

Lors de notre séjour sur le terrain nous avons mené une enquête par questionnaire, visant à 

établir le rapport des langues chinoises et dongxiang (voir 1.6).  

 Neuf questions portaient directement sur le sentiment du locuteur par rapport à sa langue 

maternelle et au chinois.  

La plupart des locuteurs interrogés ne pouvait pas faire la distinction entre parler de Linxia et 

putonghua, même s’ils pouvaient parler les deux variétés. Aussi nous avons regroupées les 

deux variétés sous la même dénomination de « langue chinoise ». 

Voici les questions et leur résultat proportionnel en pourcentage de réponses (voir I.6.1.1 Les 

différentes phases de l’enquête) :  
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1. Vous pensez que l’usage du chinois : 

- reflète un niveau d’éducation élevé         11.1 % 

- doit être utilisé pour pouvoir répondre aux besoins qu’impose la société  20.4 % 

- doit être utilisé seulement pour répondre aux besoins qu’impose la société 31,5 % 

- sans avis          35,2 % 

- (n’ont pas répondu à la question)       1.8 % 

2. Vous pensez que le développement du bilinguisme dans l’ensemble de la population 

dongxiang est : 
- une nécessité urgente        40.75 % 

- une évolution naturelle         38.9 % 

- peu importe         12.9 % 

- j’espère que cela n’arrivera pas       1.90 % 

- (n’ont pas répondu à la question)       5.55 % 

 

3. Aimez-vous parler chinois ?  
- j’aime beaucoup parler le chinois      27.8 % 

- j’aime parler le chinois        46.3 % 

- je n’aime pas trop parler le chinois       3.7 %  

- je n’aime pas parler le chinois       0 % 

- sans avis          15 % 

- (n’ont pas répondu à la question)       7.2  % 

 
4. Quel est votre sentiment concernant le fait d’être un locuteur sachant parler dongxiang ? 
- je suis très fier         22.4 % 

- je suis fier          29.6 %   

- je  ne suis pas fier         12.9 %  

- sans avis          31.4%  

(n’ont pas répondu à la question)       3.7 %   

 
5. Vous pensez que la langue dongxiang est : 
- une langue traditionnelle qu’il faut préserver     40.8 %  

- elle n’est pas très importante, la préserver n’est pas une nécessité  29.6 %  

- est un obstacle pour le développement de la société    11.1%  

- sans avis          14.8 %  

- (n’ont pas répondu à la question)       3.7 %  
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6. Encouragez-vous vos enfants à parler dongxiang ? 
- oui           74.1 %  

- non          14.8 %  

- (n’ont pas répondu à la question)       11.1 %  

 
7. Préférez-vous envoyer vos enfants  
- dans une école monolingue en chinois       63 % 

- dans une école bilingue chinois-dongxiang     29.6 % 

- (n’ont pas répondu à la question)       7.4 % 

 
8. Si une personne de la communauté a étudié ou a travaillé à l’extérieur du district, au bout 

de quelques années il revient au Dongxiang mais ne parle plus dongxiang, comment 
réagissez-vous ? 
- vous comprenez son attitude       33.3 % 

- vous trouvez cela choquant       3.7 % 

- vous n’êtes pas d’accord avec son attitude     9.3 % 

- peu importe         48.1 % 

- (n’ont pas répondu à la question)       5.5% 

 
9. Comment réagiriez-vous si l’un de vos enfants ne savait pas parler dongxiang ? 
- vous seriez d’accord        35.2 % 

- peu importe         38.9 % 

- vous ne seriez pas d’accord       20.4 % 

- (n’ont pas répondu à la question)       5.55 % 

 

La première remarque que l’on peut faire après l’observation de ces résultats c’est 

l’importante proportion des personnes interrogées qui n’ont pas d’avis ou qui n’ont pas 

répondu à la question (cf. n°1, 4, 8, 9 où les pourcentages des réponses « sans avis » sont 

majoritaires).  

De manière générale, les réponses reflètent ce que nous avons établi plus haut, à savoir que la 

langue dongxiang ne tient pas une place majeure aux yeux des Dongxiang en tant qu’élément 

constituant de leur identité (cf. n°2, 7, 8, 9). Par ailleurs, il est à noter que, la population 

dongxiang éduquée n’étant que très minoritaire et leur niveau économique étant très bas (voir 

chapitre préliminaires B.2), les questions linguistiques sont considérées comme des éléments 

périphériques dans leur vie, et les préoccupations qui les occupent sont majoritairement 

d’ordre matériel. 
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Cependant, l’attachement à la langue dongxiang ressort également : 52% des personnes 

interrogées sont fières ou très fières d’être Dongxiang et de parler cette langue, presque 41% 

d’entre elles pensent qu’il faut la préserver et 75.1% encouragent leurs enfants à la parler. 

  

Enfin, il ressort que c’est la fonction véhiculaire du chinois qui est mise en avant en 

tant que nécessité sociale : 35,2% des personnes interrogées pensent que l’on doit utiliser le 

chinois seulement pour répondre aux besoins qu’imposent la société et 40.75% considèrent 

que le bilinguisme est une nécessité sociale urgente. Cependant, on ne peut pas dire que la 

langue chinoise se limite non plus à sa fonction véhiculaire et fonctionnelle, puisque 52% des 

personnes interrogées aiment parler ou aiment beaucoup parler chinois (contre 20,35 % qui 

n’aiment pas trop ou n’aiment pas parler chinois)
69.  

Parmi les personnes n’ayant pas eu du tout accès à l’éducation 65% environ aiment ou 

aiment beaucoup parler chinois et 31 % environ n’ont pas d’avis ou n’ont pas répondu à la 

question. Chez les personnes scolarisées, 82% environ aiment ou aiment beaucoup parler 

chinois. Les sentiments vis-à-vis du chinois et l’affection que peuvent ressentir les Dongxiang  

pour  cette langue ne sont donc pas seulement véhiculés par l’éducation, puisque la majorité 

des locuteurs non scolarisés disent aussi qu’ils aiment ou aiment beaucoup parler chinois.  

On peut dire qu’il existe un sentiment d’attachement global des locuteurs à la fois pour le 

chinois et pour le dongxiang. 

 

Cependant, aimer parler une langue ne veux pas nécessairement dire qu’on l’admire ou que 

l’on considère que les autres variétés sont dévaluées. Ceci est illustré par le fait que 74% des 

personnes interrogées encouragent leurs enfants à apprendre le dongxiang mais, ne 

considèrent pas qu’il doive être la langue de l’enseignement, même dans le cadre d’un 

programme bilingue (cf question n°7).  

 

En observant l’ensemble des réponses, certaines semblent en contradiction les unes avec les 

autres. La majorité des locuteurs encouragent leur enfants à parler dongxiang mais seulement 

un tiers d’entre eux préféreraient les envoyer à l’école bilingue plutôt qu’à l’école monolingue 

chinoise (cf. n°6 et 7). La majorité d’entre eux pensent qu’il faut préserver la langue 

dongxiang mais plus d’un tiers pensent qu’il n’est pas grave que leurs descendants ne la 

parlent pas (cf. n°5 et n°9).  En d’autres termes, il existe un réel sentiment d’attachement de 

                                                 
69 Notons que certaines personnes ayant répondu aimer beaucoup parler chinois ne le parlaient même pas. 



109 
 

ces locuteurs à la langue mais ils ne pensent pas qu’il soit nécessaire de mettre en œuvre des 

moyens pour la préserver.  

 

On peut donc dire que, malgré l’attachement des locuteurs pour la langue dongxiang il la juge 

« disqualifiée » et inadaptée aux besoins de la société par rapport à la langue de 

communication, au niveau régional et au niveau national, les deux langues étant considérées 

comme formant une seule et même variété. 

 

 Mais par ailleurs, si l’on s’en tient à ces premiers résultats, on ne peut pas considérer les 

langues chinoises comme  LH  c’est-à-dire mises sur un piédestal par rapport à une autre 

variété vernaculaire, une variété B, puisque la langue dongxiang n’est pas dénigrée non plus 

d’autant plus que,  comme nous avons pu le  constater, le dongxiang et le chinois ne sont pas 

en conflit sur le plan des représentations.  

 

3.1.4.3 Diglossie, Insécurité ? 

Si la majorité des locuteurs ont un rapport positif avec la langue chinoise, on peut alors se 

demander s’il peut y avoir une variété H sans variété B; se pourrait-il aussi qu’il n’y ait que 

des variétés H, puisque, comme nous l’avons dit, la langue dongxiang n’est pas connotée 

négativement. 

 

Dès lors, il semble difficile de dire qu’il existe un rapport de force entre les langues, puisqu’il 

paraît que l’une ou l’autre peut être tour à tour basse ou haute selon les contextes.  

En effet, d’un point de vue externe, si l’on essaye de classifier le rapport des langues selon 

leurs domaines d’utilisation, on peut dégager une hiérarchie des langues. Cependant, si l’on 

replace ces langues au cœur des représentations que s’en font les locuteurs, cette hiérarchie 

n’existe plus. Ainsi, le rapport d’opposition et de superposition tel que T’sou l’a défini ne 

semble pas être adapté pour le cas de Dongxiang.  

 

Quel rapport peut-on alors établir entre les langues du Dongxiang ?  Pour reprendre le modèle 

des représentations proposé par Calvet (1999) 70  (voir 1.3.2) la conscience ou 

l’inconscience  (conscience / non conscience) du locuteur de son environnement linguistique, 

l’acceptation ou le rejet de la langue dominante (adhésion/rejet) et le sentiment personnel du 

                                                 
70 Nous n’utiliserons pas les rapports proposés par Calvet permettant d’évaluer l’insécurité statutaire, identitaire 
et formelle et qui suppose de mesurer l’ensemble des locuteurs d’une communauté.  



110 
 

locuteur face à la situation linguistique (sécurité/insécurité), sont les trois couplets qui 

permettent d’évaluer le sentiment de sécurité ou d’insécurité du locuteur.  

Dans le cas du Dongxiang, on trouve définitivement une conscience de l’environnement 

linguistique du locuteur qui fait nettement la différenciation entre la langue maternelle 

(dongxiang) et la/les langue(s) de communication, parler de Linxia et putonghua, car les 

locuteurs savent ce qu’ils parlent, avec qui, a quels moments. En revanche, il semble plus 

difficile pour les locuteurs de différencier les variétés de chinois, parler de Linxia et 

putonghua/parler du Nord, car ils peuvent affirmer ne pas du tout connaître une variété, tout 

en étant en train de la parler au même moment. On peut donc dire que l’environnement 

linguistique n’est que partiellement compris par ses locuteurs. Encore une fois, le chinois 

(toutes variétés confondues) est appréhendé comme un ensemble caractérisant les éléments 

extérieurs à la communauté (voir 3.1.3). 

 

Le couplet adhésion-rejet pose également quelques problèmes. Premièrement, pour reprendre 

les domaines d’utilisation des langues, on voit clairement qu’il n’y a pas une, mais des 

langues dominantes. Il s’agit du parler de Linxia au niveau régional, mais du putonghua au 

niveau national et de l’arabe au niveau religieux. Deuxièmement, si l’on se penche sur les 

représentations, nous avons vu que les langues en question ne s’opposent pas dans un réel 

rapport de force. Mais, cette langue dominante existe malgré tout, ne serait-ce que par la 

pression que le nombre de locuteurs des autres variétés chinoises exercent sur la communauté 

dongxiang. De manière générale, nous l’avons vu, les langues chinoises sont bien acceptées 

par les locuteurs.  

Enfin, en ce qui concerne l’auto-évaluation du locuteur par rapport à la langue, on ne peut pas 

dire qu’il existe de conflit entre les langues dongxiang et chinoises qui ont respectivement un 

caractère interne et externe à la communauté. On ne peut pas dire non plus qu’il existe une 

tendance nette représentative de l’ensemble des locuteurs concernant leurs sentiments face à 

la situation linguistique. Encore une fois, le niveau d’éducation de la plupart des locuteurs 

étant très bas, et les questions de survie économique étant au cœur des préoccupations, les 

réflexions des locuteurs par rapport à leur environnement linguistique sont limitées.  

En résumé, on peut dire que la plupart de temps, les  locuteurs parlent ce qu’ils pensent parler 

et en ont une bonne image. Pour reprendre la dénomination de Calvet, il s’agit d’une situation 

de sécurité évaluative et représentative.  
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Conclusion  

L’identité des membres de la communauté dongxiang est régie par un sentiment 

religieux unitaire fort. La langue dongxiang ne s’est révélée être un élément constituant de 

leur identité, en termes d’opposition aux autres communautés, qu’après l’établissement du 

statut de minorité nationale. Aujourd’hui, l’identité « dongxiang », en tant que construit 

ethnique, est majoritairement répandue dans la communauté dongxiang.  

La communauté linguistique du Dongxiang est aujourd’hui composée de membres 

monolingues, bilingues et trilingues formant un ensemble hétérogène de locuteurs. Le 

plurilinguisme varie selon le lieu de résidence, le sexe et le niveau d’éducation d’un locuteur. 

Il est donc difficile d’établir un profil unique et représentatif de l’ensemble des locuteurs de 

cette communauté.  

Dès lors, définir l’éventuel  état de diglossie de la communauté dongxiang paraît être une 

entreprise tout aussi difficile si on se limite aux concepts classiques de domaines d’utilisation, 

car plusieurs langues peuvent remplir les mêmes fonctions de communication. Aussi, si l’on 

intègre dans l’analyse les représentations linguistiques, les langues chinoises et dongxiang ne 

s’opposent  pas et aucune hiérarchie nette ne peut être définie de façon claire.  

Pour reprendre la dénomination  de Calvet, on trouve une constellation que l’on peut traiter en 

termes de pôles. Il existe deux pôles en interaction, le « pôle dongxiang » et le « pôle 

chinois ». Le « pôle chinois » est représenté par le parler de Linxia, en contact direct avec la 

langue dongxiang. A cela, on peut rajouter un troisième pôle, dont la force attire 

principalement le pôle du parler de Linxia, il s’agit du « pôle putonghua ». Ce dernier pôle 

commence à attirer également le pôle dongxiang directement ou via le parler de Linxia.  

On est donc face à un état tripolaire où chacune des langues représente une sphère avec des 

variations internes au pôle, mais dont les pratiques interagissent également avec les autres 

pôles et les influencent de façon externe.  

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Pôles linguistiques de dongxiang. 

Dongxiang  

Putonghua 
Parler de Linxia  
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3.2. Contexte micro-sociolinguistique 

Dans cette étude, nous nous sommes proposé d’étudier les changements linguistiques 

liés au phénomène de contact de langue, c'est-à-dire, pour reprendre les conclusions de la 

partie précédente, décrire les pratiques en dongxiang qui sont influencées de façon externe par 

les pratiques des autres langues-pôles représentées par les langues chinoises (parler de Linxia 

et putonghua). 

Nous avons vu la difficulté que représente la définition exclusive d’une communauté 

linguistique dongxiang qui est très hétérogène. Aussi avons-nous choisi d’étudier ces 

pratiques dans un cadre restreint, celui du réseau, qui nous a permis de rendre compte de 

l’hétérogénéité des membres de la communauté, tout en limitant les possibilités d’interactions 

langagières. Ce réseau de membres limités représente donc le contexte micro-

sociolinguistique.  

 

3.2.1 Le réseau : famille et amis. 

3.2.1.1 Le réseau : définitions  

En anthropologie sociale, la notion de réseau a d’abord été introduite par Radcliffe-

Brown en 1940 et élaboré par Barnes de 1954 (dans Marshall 2004).  

Le concept de réseau social est d’abord défini en termes d’interactions entre les personnes  

engagées dans des actions qui peuvent altérer les institutions auxquelles elles participent71 

(Boissevain 1987 dans Marshal 2004). Un réseau de personnes interconnectées peut avoir une 

structure définie, avec des motifs réguliers. Boissevain distingue les caractéristiques  

interactionnelles et structurelles qui constituent le réseau. Il pense que l’analyse du réseau 

social doit répondre à une question spécifique de la recherche. Pour lui, l’analyse du réseau 

social vise à définir simplement qui est relié à qui, quelle est la nature de cette relation, et 

comment cela influe sur son attitude. Pour Marshall, le fait qu’une personne s’inscrive dans 

un réseau social reflète ses choix sociaux et peut être mis en relation avec ses choix 

linguistiques. Cependant, une structure sociale n’est pas nécessairement la cause des choix 

linguistiques. 

 

                                                 
71 “Interacting people engaged in actions that could alter the institutions in which they participated”.  
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Pour Stolowki (1994 dans Marshall 2004), un réseau est un ensemble de relations spécifiques 

entre un ensemble de personnes définies. L’étude des réseaux sociaux amène les chercheurs à 

analyser les motifs récurrents des relations sociales dans les structures sociales, et rend 

compte des comportements au niveau macro et microsocial. 

Les acteurs représentent des « nœuds » en relation les uns avec les autres, avec des 

« maillons ». La « carte » du réseau permet de rendre compte des relations entre les membres. 

En sociolinguistique, le réseau social est utilisé comme un outil d’analyse « qui peut expliquer 

la variation linguistique d’une façon plus sophistiquée que par la simple stratification 

sociale » (Milroy 1980 dans Marshall 2004, p 23). Pour Milroy, le réseau peut être utilisé 

pour quantifier des phénomènes. Les personnes communiquent de façon significative en tant 

qu’individus, mais aussi en tant que partie intégrante d’une institution qui peut être une classe 

sociale, une caste, un groupe d’occupation etc.  

Milroy pense aussi que la classe sociale est une catégorie de grande échelle qui est difficile à 

cerner. La société peut être comprise en termes de strates ou classes, avec autant de 

subdivisions qu’il sera nécessaire pour l’analyse.  

 

Dans son étude de 1964, Labov propose la notion d’ « intra-groupe » dont les membres 

utilisent la variabilité linguistique pour indiquer leur affiliation au groupe. Aussi, le terme de 

classe sociale est-il moins pertinent pour expliquer les motifs linguistiques que celui de 

communauté. Les différentes communautés de communication (voir I.1.2.) se définissent 

donc avec des normes linguistiques partagées par un nombre plus ou moins important 

d’individus, qui s’opposent aux autres communautés alors que, réunies ensembles, elles 

peuvent former un tout plus homogène qui s’inscrit dans une même classe sociale.   

A partir du concept de Milroy, on peut dire que les individus dans notre étude sont intégrés 

dans un réseau à haute densité, c'est-à-dire que les interactions ont lieu dans un territoire 

défini où les individus se connaissent presque tous. Comme le souligne Marshall, l’opposition 

entre réseau à faible ou haute densité est une idéalisation heuristique, alors que dans la réalité, 

les locuteurs se placent difficilement dans un continuum entre les deux.  

 

Dans notre réseau, les individus constituants ne sont pas identifiables en tant que classe 

puisque nous avons établi qu’il n’en existe pas réellement au Dongxiang (voir chapitre 

préliminaires B.2 Aspects socio-économiques). Mais d’une manière générale, remis dans le 
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contexte de l’ensemble de la société chinoise, les membres de cette société dongxiang peuvent 

être considérés comme étant de classe sociale basse. 

Blom et Gumperz (1972) montrent que les liens entre les personnes des classes les plus hautes 

sont impersonnels et ne tournent autour que d’un seul axe. Au contraire, les locuteurs  des 

classes les plus basses ont des contacts beaucoup plus resserrés qui renforcent la signification 

sociale attribuée à leur dialecte et contribuent à maintenir la séparation entre standard et 

dialecte.   

 

 La production individuelle dans le réseau 

Milroy (dans Marshall 2004) pense qu’il n’y a aucune raison pour laquelle la production d’un 

locuteur devrait être considérée comme astructurelle ou inutile pour l’étude. Les pratiques 

d’un groupe informateur montrent les motifs linguistiques de la variation, même si les 

pratiques systématiques d’un individu sont exclues de ce genre de méthodes. Elle pense que le 

réseau social dans lequel est inscrit un locuteur peut être révélateur de la variation individuelle 

d’un locuteur.  Le réseau peut être considéré comme « le paramètre à grande échelle  qui agit 

sur le discours, formant un tampon entre les facteurs macro- et micro-sociolinguistiques72 ». 

 

Caractéristiques structurelles  

 La composante principale du réseau est l’ « ancre » (the anchor) ou l’individu qui est au 

centre. A partir de ce premier point, les lignes se détachent à l’extérieur vers des « points », 

c’est-à-dire,  ceux qui sont directement reliés à l’ancre. Ces constituants structurent la « zone 

de premier ordre ». Les personnes avec qui l’ancre entre en contact via les membres de la 

zone de premier ordre, constituent la « zone de deuxième ordre ».  

Un réseau social impose des mécanismes d’échanges de biens et de services ainsi que des 

droits et des obligations entre les membres.   

 

3.2.1.2 Description du réseau de la présente étude.  

En nous basant sur les définitions que nous venons d’établir, nous allons décrire les membres 

du réseau dans lequel nous avons étudié les interactions et les pratiques.  

                                                 
72 Marshall (2004) p20 
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Dans ce réseau, nous avons collecté différents matériaux linguistiques (voir 1.5) de notre 

étude, que ce soit des histoires racontées à une assemblée ou des conversations entre 

personnes. Nous avons établi  le schéma suivant : 
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Par soucis de préserver l’anonymat des locuteurs, nous avons utilisé les initiales de leur nom 

chinois officiel ou arabe religieux73. Tous les locuteurs se nomment Mǎ , nom très commun 

parmi les musulmans de la région, mais ils ne font pas tous partie de la même famille.  

Vingt-quatre  personnes constituent notre réseau, nous avons inclus seulement les locuteurs 

qui ont été enregistré et non pas la totalité des personnes qui constituent le réseau total.  

L’ « ancre » du réseau est représentée par FTM, une femme. Comme nous l’avons expliqué 

dans le chapitre préliminaire, les relations hommes-femmes dans la société dongxiang sont 

plutôt cloisonnées. Les contacts entre hommes et femmes se limitent aux relations familiales.   

L’enquête a été menée par une femme, c’est pourquoi notre réseau est constitué de plus de 

femmes que d’hommes. 

Dans notre réseau, l’ancre exerce une activité professionnelle au sein du bureau de la 

préservation de l’environnement comme éboueuse, ce qui lui a permis de développer des 

contacts avec d’autres collègues. Il s’agit ici de MY et SLF, deux autres femmes, avec qui 

l’ancre à développé des relations amicales. Son mari étant décédé, FTM n’avait plus 

d’obligations familiales et jouissait d’une liberté plus importante que les autres femmes.  

Les membres immédiatement en relation avec l’« ancre » font partie de la zone de premier 

ordre dont les membres sont séparés par la nature de leurs relations avec l’ « ancre ». Les 

membres de second ordre font partie de la zone deux. A cela, on peut ajouter les membres de 

troisième ordre qui sont les relations des relations.  

Les membres par qui la transition vers un autre degré se fait, représentent les « nœuds » de 

relations, c'est-à-dire pour notre réseau MY, MYH, MCY, MLP, MSP et AXY. 

Nous avons pris  « l’ancre » comme point de départ du réseau. Celui-ci a pris deux directions, 

d’un côté vers les relations amicales-professionnelles et de l’autre vers les relations familiales.  

A gauche de l’ « ancre », se trouvent ses relations amicales et à droite ses relations familiales, 

constituées exclusivement de membre de sa famille directe. 

 Parmi les membres de la zone 2, à gauche de l’ « ancre », se trouvent les membres de la 

famille de MY, amie et collègue de FTM. A droite de l’ancre, parmi les membres de second 

ordre, se trouvent les amis, les camarades de classe des enfants de l’ « ancre ». Les 

connaissances de ces membres (MZYBJ, AXYBG, SRVR), constituent le troisième degré de 

connaissance (les connaissances des connaissances).  
                                                 
73 Les noms officiels chinois sont composés de deux ou trois caractères, nous avons pris l’initiale de chaque 
morphème pour reconstituer leur nom. Par exemple, un locuteur se nommant Mǎ gāng  sera retranscrit MG. 
Pour les noms religieux, nous avons enlevé les voyelles pour retranscrire le nom du locuteur, par exemple Ismaël 
sera retranscrit ISML. 
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Nous avons enregistré les interactions entre les différents membres du réseau axées autour des 

nœuds de relations.  

Bien que les locuteurs ne soient originaires du même village, tous les enregistrements ont eu 

lieu dans les deux villages de Maomao et Suonanba (voir 3.2.1.3 Les lieux : Suonanba et 

Maomao). 

Encore une fois, à travers l’étude des productions des locuteurs de ce réseau, nous n’avons pas 

cherché à rendre compte de l’éventuelle homogénéité de ces productions dans une catégorie 

de personnes définies, plutôt, nous avons cherché à rendre compte des changements 

témoignant des contacts de langue, diffusés dans l’ensemble de la langue.  

Ainsi, le réseau nous a permis d’observer pratiquement toutes les catégories de locuteurs (voir 

3.1) présentes dans l’ensemble  de la société dongxiang.  

Dans notre réseau de locuteurs, nous avons des hommes, des femmes, des personnes illettrées, 

des personnes scolarisées, des mères au foyer, des travailleurs, des agriculteurs, des personnes 

habitant à la campagne, d’autre habitant en ville, des jeunes et des moins jeunes.  

Voici les indications personnelles concernant chacun des locuteurs :  
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Tableau 16 : Informations détaillées concernant les locuteurs de l’enquête micro 
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3.2.1.3 Les lieux : Suonanba et Maomao. 

Nous avons concentré notre étude autour de deux lieux, Suonanba ( ) et 

Maomao ( ), lieux de résidence des locuteurs. Suonanba est la capitale du district 

autonome  Dongxiang, et Maomao est un village situé dans les alentours. 

Les deux villages font partie d’une même zone urbaine bien que des différences 

fondamentales entre les deux lieux existent. 

Suonanba compte 14 216 habitants74, mais n’est pas considéré comme une ville (en chinois 

shì ) mais comme un zhèn , c'est-à-dire ‘petite ville’, ‘bourg’. Bien que Suonanba ne soit 

pas le seul zhen75 ni celui qui possède la plus importante population, c’est toutefois le seul lieu 

qui remplisse les fonctions d’une ville, c’est-à-dire, un lieu où « les structures sociales 

agraires se décomposent pour laisser place à une économie domestique qui suscite de 

nouveaux marchés et un nouveau flux de migrants » (Calvet 1994). C’est dans ce lieu que les 

structures administratives sont concentrées. Le zhen de Suonanba est situé sur l’axe routier 

principal qui mène vers Linxia depuis Lanzhou. C’est également le seul pôle de transit pour 

accéder à certains villages, autant dans le nord que dans le sud du district.  

Au niveau urbain, les immeubles, résidences ou bâtiments abritant des bureaux ou des 

commerces, sont de plus en plus nombreux à Suonanba, alors qu’ils restent très rares dans les 

autres parties du district où l’on ne trouve quasiment que des maisons basses en briques ou en 

torchis. La seule librairie en chinois76 du district se trouve également à Suonanba. Enfin, le 

marché couvert ainsi qu’un centre commercial construit récemment encouragent les 

investissements et l’implantation de nouveaux vendeurs.  

 Maomao est un village situé à environ 2 kilomètres au sud de Suonanba. On peut 

difficilement y accéder autrement qu’à pied, ce qui prend environ 30 minutes depuis 

Suonanba. Le village est situé sur le flanc d’une montagne, ce qui le rend très isolé. Le village 

de Maomao compte environ 230 habitants77, une école primaire et une seule maison fait la 

vente de bonbons aux enfants du village dans une de leur pièce, on ne peut donc pas dire qu’il 

existe réellement d’activités commerciales. Les habitants sont principalement des agriculteurs. 

Les maisons sont majoritairement en torchis, plus rarement en briques.  

                                                 
74 Chiffres officiels 2008 du site du gouvernement chinois consulté le 27/12/2009 www.xzqz.org 
75 Le district autonome de Dongxiang compte quatre zhen : Daban, Suonanba, Hetan  et Narisi cf. carte 1. 
76 Il existe par ailleurs des commerces de ventes de produits religieux où l’on peut trouver des livres en arabe. 
77 Il n’existe aucune donnée officielle concernant le village de Maomao.  
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La proximité géographique du village de Maomao avec Suonanba n’incite pas au 

développement d’infrastructures, qu’elles soient liées aux activités commerciales ou à 

l’éducation, puisqu’elles sont déjà disponibles à Suonanba où il existe un réel marché. 

  

On voit nettement la différence qui se dessine entre les deux lieux. Suonanba est clairement 

en voie d’expansion économique, se diversifie au niveau des activités commerciales, 

concentre les structures administratives et multiplie les écoles. Par ailleurs, ce qui distingue 

Suonanba des autres lieux, c’est qu’il existe une migration récente de la population provenant 

d’autres parties du district
78 et qui vient s’y installer pour faire du commerce. En d’autres 

termes, Suonanba affirme de plus en plus son rôle de capitale du district et est en passe de 

devenir une ville à part entière.  

En revanche, Maomao est un village d’agriculteurs que les habitants ont tendance à fuir, 

comme cela se passe pour les autres villages des zones rurales du district. En effet, une partie 

importante de la population masculine constitue la main-d’œuvre non qualifiée et temporaire 

des villes environnantes. Les infrastructures gouvernementales en dehors de l’école primaire 

sont inexistantes, il n’y a pas de constructions du genre immeuble ou maison moderne. 

Maomao est définitivement un village typique de la campagne pauvre du Dongxiang. 

Cependant, bien qu’il existe des différences significatives entre les deux lieux au niveau 

social, Suonanba et Maomao font  partie, administrativement, d’une seule et même zone 

urbaine. Les habitants de Maomao sont donc considérés comme des citadins et ont un livret 

de famille urbain (chéngshì  hùkǒu ).  

 

 Pour notre enquête, les conversations ont été organisées chez les locuteurs dongxiang, plus 

précisément dans la maison de FTM, celle de MY et celle de AXY.  

Les enregistrements se sont déroulés autour d’un objet central du foyer, le kang, lit de brique 

chauffé sur lequel les Dongxiang dorment, mangent et reçoivent leurs invités.  

Le kang est installé au fond de la pièce et permet de recevoir une dizaine de personne 

installées autour d’une petite table. Les invités sont disposés autour de la table sur le kang, en 

formant un « u » alors que la maitresse de maison se tient en face d’eux pour préparer le repas 

autour du poêle. 

 

                                                 
78 Nous avons rencontré des commerçants de Daban et de Tangwang (cf. carte 2), villages situés à la frontière 
ouest du district (vers Lanzhou) et  qui jouissent déjà d’un développement économique plus important que (dans 
les)  ceux des autres parties du district.  
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Schéma 2 : Disposition générale de la pièce centrale du foyer dongxiang,  

organisée autour du kang. 

 

3.3 Conclusion au chapitre 3  

Dans ce chapitre nous avons décrit le paysage linguistique du Dongxiang d’un point de vue 

macro-sociolinguistique puis micro-sociolinguistique. 

L’approche macro-sociolinguistique a permis d’établir plusieurs points concernant les 

représentations identitaire et linguistique : 1. la langue dongxiang est un constituant important 

de l’identité dongxiang sans pour autant en être à l’origine ; 2. La communauté linguistique 

forme un ensemble hétérogène de locuteurs monolingues, bilingues et trilingues.  

Ces observations nous ont permis de continuer l’analyse en nous interrogeant sur l’éventuel 

état de diglossie de la communauté dongxiang ; pour cela, nous avons tenté d’établir les 

différents domaines d’utilisation et nous avons vu que plusieurs langues peuvent remplir les 

même fonctions de communication. Nous avons conclus que les langues chinoises (variétés de 

Linxia et putonghua) ne s’opposent pas à la langue dongxiang de façon claire et qu’aucune 

hiérarchisation des langues en question ne peut être établie.  

L’approche micro-sociolinguistique a permis de préciser les limites du cadre de l’étude à 

travers un réseau de locuteurs  particuliers. Grace à la description de ce réseau nous avons 

établi le profil des locuteurs que nous avons enregistrés pendant l’enquête de terrain et dont 

nous décrivons les pratiques au chapitre 4 à 7. 
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Deuxième partie : approche descriptive 
 
Dans les chapitres 4 à 7 suivants, nous proposons d’aborder le problème des contacts de 

langues à travers la description et l’analyse des phénomènes rencontrés dans la langue 

dongxiang. Comme nous l’avons décris dans les chapitres 2 et 3, les contacts de langues 

peuvent être divisés en deux grandes périodes : une période stable et longue où les contacts de 

langues entre le parler de Linxia et le dongxiang étaient privilégies et une seconde période 

plus récente où le putonghua et les parlers du Nord interviennent dans ces contacts. Aussi les 

chapitres suivants sont divisés en deux parties : le chapitre 4 se focalise essentiellement sur les 

éléments stables de la langue qui relèvent du contact entre dongxiang et parler de Linxia, les 

chapitres 5, 6 et 7 portent sur les éléments apparus récement dans la langue et qui relèvent de 

la deuxième période de contact. Etant donné que les descriptions précédentes (Field : 1997, 

Bao : 2006) de la langue dongxiang on pour l’essentiel porter leur attention sur les éléments 

stables de la langue relevant des contacts entre dongxiang et parler de Linxia, nous n’avons 

consacré qu’un seul chapitre sur ce sujet.  Les phénomènes nouvellement apparus n’ayant 

jamais été décris, nous avons préféré nous focaliser sur leur analyse.  

 
 
 

 Chapitre 4 : Bilinguisme historique et contact de 

langues : éléments stables  

 
Dans le chapitre suivant, nous proposons de décrire les éléments phonologiques, 

lexicaux et syntaxiques qui sont le résultat de contacts de langues, anciens et prolongés. Il 

s’agit principalement des contacts « historiques » dont nous avons parlé dans le chapitre 2.  

Ces éléments relèvent essentiellement de contacts avec le parler de Linxia, parlé par les 

locuteurs Hui voisins des Dongxiang, avec qui ces derniers ont eu des contacts quasi exclusifs 

pendant les derniers siècles. 

Nous étudierons donc les éléments stables de la langue qui traduisent l’intensité de ces 

contacts au niveau phonologique, lexical et syntaxique. 

Nous commencerons par nous pencher sur le système phonologique de la langue dongxiang.  

Puis, nous tenterons de retracer son évolution à partir du moyen mongol, et de voir comment 
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il a été influencé par le parler de Linxia. Nous continuerons par l’analyse du vocabulaire 

d’emprunt, en nous focalisant sur les mots grammaticaux et les calques lexicaux. Enfin, nous 

tenterons d’établir dans quelle mesure la syntaxe a été influencée, en nous penchant 

particulièrement sur les calques des structures chinoises. 

 

4.1.  Evolution du système phonologique.  

Comme nous l’avons expliqué, les contacts de langues « historiques » ont permis la 

convergence de la langue dongxiang et du parler de Linxia, notamment au niveau phonique.  

Field note que l’influence du parler de Linxia sur le dongxiang se manifeste à plusieurs 

niveaux. D’une part, il indique que la structure syllabique du dongxiang est différente de celle 

des autres langues mongoliques parlées en Chine79, excepté le Minhe monguor qui a été 

également très influencé par le dialecte chinois local et d’autre part, il démontre que les 

inventaires syllabiques de la langue dongxiang et du parler de Linxia sont en fait identiques, 

et que cette situation a été provoquée par les contacts de langues. Plus précisément, la langue 

dongxiang et le parler de Linxia partagent 332 syllabes, ce qui correspond à 75% des syllabes de 

la langue dongxiang et  84% des syllabes du parler de Linxia. De plus, 72% des syllabes du parler 

de Linxia sont présentes dans les mots d’origine chinoise et mongole de la langue dongxiang. Cela 

montre donc que les syllabes empruntées au parler de Linxia ont été largement incorporées dans le 

système phonologique de la langue dongxiang et qu’il ne s’agit pas de cas isolés uniquement 

présents dans les mots d’emprunt chinois. Ses conclusions sont résumées dans le graphique ci-

dessous :  

 

Graphique 1 : inventaire syllabique du parler de Linxia et de la langue dongxiang. 

 

                                                 
79 Voir chapitres préliminaires.  
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Dans ce chapitre, nous tenterons de retracer l’évolution de la langue dongxiang en 

comparant son système phonologique avec celui du moyen mongol afin de comprendre quelle 

partie du système syllabique a été influencée. Nous nous appuierons principalement sur le 

mongol écrit ainsi que sur les textes du moyen mongol tels que le « Hua yi yi yu » 

(dictionnaire sino-barbare) et « L’histoire secrète des Mongols » (Mongolin nuuts tovchoo) 

qui sont tous deux datés du 13ème  
siècle. Il ne s’agit pas d’analyser tout le système phonétique 

mais plutôt de donner un aperçu des phénomènes qui relèvent du contact de langues. 

 

4.1.1  Palatalisation   

4.1.1.1. Palatalisation du phonème /d/. 

Les phonèmes /d/, précédant les vocalismes postérieurs /e/ et /ü/ en moyen mongol se 

sont souvent palatalisés en dongxiang et ont été remplacés par le phonème  /j/ (d < ). Le /d/ 

du moyen mongol qui peut être intervocalique ou en position initiale, ex. : 

 DX MM ME MO TRAD. du sens DX 

1.  erjien  erdem  ( )     erdem       erdem       ‘capacité’ 
 

2.  kijie kebde ( ) xebte-  xebte- ‘dormir’;‘s’allonger’  

3.  xiaojiao se’üder ( )    ‘ombre’ 

4.  zhaojin ze'üdü (zeGüdü) 
( ) 

ze'üdü (zeGüdü) züüd ‘rêve’ 

 

Dans des cas plus rares, le phonème /d/ est palatalisé en /zh/ (d → ), ex. : 

5.  khizhesun   kedesu  ‘intestin’ 

 

Le phénomène de palatalisation est systématique devant un /i/ mais pas devant les autres 

voyelles. Dans ce cas, le phonème /d/ est conservé comme en moyen mongol, ex. :  

6.  endegvei ömdegen ( ) öndeGe öndög ‘œuf’ 

7.  odou ebüdüg ebüdüg öbdög ‘genou’ 

8.  Shidun šidün ( ) sidü šüd ‘dent’ ; ‘gencive’ 

9.  edu  edö’e ( ) edür ödör ‘jour’ ; ‘vie’ 
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Dans l’exemple suivant
80

, il existe un allomorphe en distribution libre, d’un même mot. On 

trouve une version palatalisée, utilisée plus fréquemment dans les villages de l’ouest, et une 

autre non palatalisé, qu’on utilise plus souvent dans les villages du centre, situés dans les 

montagnes81, ex. :  

 DX MM ME MO TRAD. du sens DX 

10.  ghujin 
/ghudun 

 xurdun  xurdun xurdan ‘vite’ 

 

Enfin, nous  n’avons trouvé qu’un seul cas de dépalatalisation du phonème /d/ 

11.  ghada xazar  xaza'a (xazagar) xazaar ‘mords’ (équitation) 

 

Le phénomène de palatalisation du phonème /d/ devant un /i/ en dongxiang est donc dû à 

l’influence du parler de Linxia, puisque le phonème /d/ est systématiquement dépalatalisé /j/ 

devant /i/, ex. : 

 ‘bas’ →  putonghua : dī [di]; parler de linxia : ji [ i 243]  

 ‘perdre’ → putonghua :  diū [diou] ; parler de linxia : jiu [ iou243]  

 
4.1.1.2. Palatalisation du phonème /t/ 

Le phonème /t/ en initiale d’un mot est toujours palatalisé /q/ en dongxiang  ([t] ® [ ]) 

lorsqu’il précède la voyelle /e/ en moyen mongol. La séquence /te/ du moyen mongol peut se 

transformer en /qin/ ou bien, être diphtonguée /qie/ en dongxiang, ex. :  

12.  eqie erte ( ) erte ert ‘matin’ 

13.   kuiqien  köyten ( )       xüiten  xüiten ‘froid’ 

14.  qin  teyimü  teimü tiim ‘ainsi’ 

15.  qierun teri’ün ( ) terigün   tergüün   ‘tête’ 

    

Lorsque le phonème /t/ est à l’intervocalique en moyen mongol ou lorsqu’il précède une autre 

voyelle que /e/, il est conservé comme tel en dongxiang, ex. :  

16.  tanlei tanglai tanggnai  tagnai ‘palais dur’ 

17.  tao ta’u  ta'u (tagu) tuu ‘conduire’ 
 (le bétail) 

                                                 
80 Nous n’avons relevé qu’un seul exemple de ce type, nous n’avons pas pu clairement déterminer dans quel 
village exactement on utilise tel ou tel terme.  
81 Cf. carte dans préliminaires.  
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18.  tugu tüühii ( ) tü’üxei (tüGüGei) tüükii ‘cru’ ; 
‘venimeux’ 

19.  turei turugan ( ) tura   tura ‘maigrir’ ; 
‘s'affaiblir’ 

Nous n’avons trouvé qu’un seul cas où le phonème  /t/ du moyen mongol s’est palatalisé en 

/zh/ en dongxiang ([t] > [ ]), ex. :     

20.  puzha butara  

( )  

butara butra ‘poussière qui 

s'envole’ 

 

Enfin on trouve un seul cas également où le phonème /t/ est palatalisé /z/ en dongxiang, ex. :     

      

21.  zamolo  tamula tamla ‘persécuter’  

                              

La palatalisation du phonème /t/ en /q/ devant /i/, est due à l’influence du parler de Linxia, ex. : 

  ‘echelle’  putonghua  ti ([ ’i]); parler de Linxia qi ([ i])  

 ‘jour’ : putonghua  tian ([ ’ian]); parler de Linxia qian [ ian]   

 
  4.1.1.3. Palatalisation du phonème /s/ 
 
 Devant un vocalisme postérieur ou un /i/, le phonème /s/ du mongol se transforme en 

/x/ suivi d’une diphtongue  /ie/ en dongxiang. 

22.  kuxie küse hüse hüse-  ‘vouloir’ 
 

23.  pixie büse ( ) büse büs ‘ceinture’ 

24.  xien se’ül ( ) se’ül (seGül) süül ‘queue’ 

25.  xierei seri ( ) seri/sere seri/sere ‘se réveiller’ 

La palatalisation du phonème /s/ est également due à l’influence du parler de Linxia où la 

syllabe *sie  n’existe pas et est toujours réalisée xie  ou xiɛ (voir tableau de l’inventaire 

syllabique du dongxiang et parler de Linxia dans Field (1997) pp167-169), ex. : 

 xie243 ‘mauvais’ ;  xie42 ‘écrire’ ;  xie43 
‘quelque’;  xiɛ243 

‘nom de famille’ 
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4.1.2  Nasalisation 

4.1.2.1 Nasalisation des phonèmes /l/ et /r/ en position pré consonantique et finale  
 
En dongxiang, les phonèmes /l/ et /r/ en position pré consonantique se sont systématiquement 

transformés en nasale /n/, ex. :  

Pré-consonantique 

26.  bungve  

 

bürge  
( )  
 

bürge                     ‘puce’ 

27.  enzhegve elžigen     

( ) 

elzige(n) ildzig ‘âne’ ; cul’ 

(insulte) 

28.  tungu tülki ( ) tülki tülke ‘pousser’ 

Final  

29.    ghon   köl    ( )                                                                     gool           gool ‘ruisseau’ 

30.    gieren  gerel  ( )   gerel gerel  ‘lumière’ 

31.    zhin    zil ( )   žil žil  ‘année’ 

 

4.1.2.2. Nasalisation d’autres phonèmes  

32.   sumegve         sibüge             siböge                   šöbög                 ‘poinçon’ 

33.   dansun           dabusun (     dabusu(n)       davs (an)           ‘sel’ 

  

4.1.2.3. Dénasalisation 

34. lachin                nabči(n) (   nabči                    navč                  ‘feuille’ 

35. loto                    nogtu            nogto                nogt                ‘bride’ 

 

Encore une fois, il ressort que la nasalisation des consonnes /l/ et /r/ en position pré-

consonantique est due à l’influence du parler de Linxia sur le dongxiang dont le système 

syllabique n’accepte pas les consonnes autres que n devant d’autres consonnes. De même la 

nasalisation des autres consonnes en position finale s’explique pour la même raison (voir 

tableau de l’inventaire syllabique du parler de Linxia et du dongxiang en annexe). 

En revanche, le phénomène de dénasalisation ne peut s’expliquer par le contact de langues.  
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4.1.3 Délabialisation  

 4.1.3.1 Délabialisation de m>n en position intervocalique et finale 

 DX MM ME MO TRAD.  

36.  chenchen čamča ( )  čamča 

(chemise) 

čamč ‘partie en coton qui 

recouvre le ventre’ 
 

37.  dunda dumda ( ) dumda dund ‘milieu’ 

38.  ningien nimgen ( ) nimgen nimgen  ‘fin’ 

39.  unba umba ?  umba umba ‘nager’ 

 

 En mongol contemporain, le phonème /m/ pré-consonantique a également tendance à 

se délabialiser mais, en dongxiang, le processus est nettement plus systématique et est 

beaucoup plus avancé qu’en mongol contemporain. Ce phénomène s’explique très clairement 

par l’influence du chinois sur le dongxiang, car, comme nous l’avons montré, le parler de 

Linxia n’accepte  pas d’autres consonnes que /n/ en position pré-consonantique. Aussi, le 

phonème /m/ en position pré-consonantique s’est systématiquement délabialisé en dongxiang.   

 

4.1.3.2. Délabialisation des autres phonèmes (/m/>/l/ ; /b/>/d/ ; /b/>/l/). 

 DX MM ME MO TRAD.  

40.  khala qamiga / qa'a xamiga(n) xaa(n) ‘où’ 

41.  sidasun sirbüsün sirbösö(n) šörmös ‘vaisseaux sanguins’ 

42.  dalan dabha daba’-a 
(davag-a) 

davaa (verbe) ‘massif montagneux’ ; 
 

 

4.1.4. Chute de phonèmes : Syncope et apocope  

La chute des consonnes intervocaliques et finales relèvent du même genre de 

phénomène que la nasalisation des phonèmes /l/ et /r/. Sous l’influence du parler de Linxia, le 

système syllabique du dongxiang s’est transformé et a éliminé les consonnes finales et pré-

consonantiques, copiant ainsi le système syllabique du parler de Linxia (voir inventaire 

syllabique du dongxiang et du parler de Linxia dans Field (1997) pp167-169). Les phonèmes 

/b/, /g/, /x/, /l/ et /r/ intervocaliques et finaux du moyen mongol (conservés en mongol 

contemporain) sont presque systématiquement éliminés en dongxiang.  
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Chute du phonème /b/ intervocalique et final, ex. : 

 DX MM M.E M.O TRAD 

43.  jien de’el  

(deGel/debel) 

de’el (debel)  deel ‘vêtement’ 

44.  oer eber eber eber ‘corne’ 

45.  zho                     jöb ( )                zöb                   zöb                      ‘réellement’ 

 

Chute des phonèmes /g/ et  /x/ en position intervocalique et finale, ex. : 

 DX MM M.E M.O TRAD 

46. atala                  axtala                        agtala                 agtla         ‘castrer’    
                                   ( )    
 
47. samusa              sarimsag                   sarimsag              sarimsag         ‘ail’ 

                                   ( )     
48. kizhou                küčüG                        ‘chiot’ 

 

Chute des phonèmes /r/ et /l/ en position intervocalique et finale, ex.: 

DX MM ME MO TRAD.  

49.  qiezhe teje’ül ( )       te iGel te eel ‘s’occuper de’ 

50.  olie oro'ele ( )           ‘moitié’ 

51.  egvesun  örGesü(n)  örGös                ‘écharde’ 

52.  ghazha gazar ( ) gazar gazar ‘ lieu’ 

53.  ewe  eber ever ‘corne’ 

54.  nu ni’ur ( ) nu'ur (nugur)         nuur ‘visage’ 

Parallèlement à ce phénomène, il existe un phénomène de réduction vocalique où une ou 

plusieurs syllabes originellement présentes en moyen mongol, disparaissent en dongxiang.  

Ces disparitions peuvent être au début, au milieu ou à la fin d’un mot, ex. : 

 

 DX MM M.E M.O TRAD 

55.  da  yada     ‘ne pas être capable de’ 

56.  re ire ( )                       ire ir ‘venir’ 

57.  medun  ömüdü     ömd ‘pantalon’ 

58.  asun  adugusun adguus ‘bétail’ 
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59.  magva manaqar 
( ) 
 

  ‘matin’ 

60.  ho hünür ( )   ‘souffle’  

 

Ces réductions sont très nombreuses et reflètent, encore une fois, l’influence du 

chinois en général, et du parler de Linxia en particulier, sur la langue dongxiang. En effet, les 

mots du parler de Linxia étant en majorité monosyllabique et bissylabique, cela a encouragé la 

réduction syllabique en dongxiang, copiant ainsi le système morphémique du parler de Linxia.  

 

4.1.5. Conservation en dongxiang des phonèmes du Moyen mongol qui ont 

disparus en mongol contemporain. 
 

 En dongxiang, certains phonèmes présents en moyen mongol ont été conservés alors 

qu’ils ont disparu en mongol contemporain. Il s’agit principalement  1. du /n/ final du moyen 

mongol, qu’on appelle également le « n secret », 2. du phonème /g/ intervocalique en moyen 

mongol qui s’est transformé en diphtongue ou en voyelle longue en mongol contemporain 

(mais conservé en mongol écrit) et 3. du /h/ initial du moyen mongol qui a été éliminé en 

mongol contemporain.  

Le /n/ a été conservé sous cette forme en dongxiang et s’est figé ; le /g/ intervocalique a été 

conservé sous les formes /g/ /gh/ et /gv/ en dongxiang, et le /h/ initial a est conservé sous les 

formes /h/, /hh/ ou /f/.  

 

La conservation de ces phonèmes qui ont disparu en mongol contemporain s’explique par les 

contacts du dongxiang avec le parler de Linxia, ce qui a encouragé la conservation de ces 

phonèmes à cause de l’absence de contact avec des langues mongoliques autres que celles qui 

se trouvent dans la région du Gansu-Qinghai. 

 

 4.1.5.1 ‘n’ secret 

En mongol contemporain, le phonème /n/ dans certains mots n’apparaît que lorsqu’il est 

conjugué avec certains cas, dont le plus commun, le génitif. Par exemple :  

‘table’ širee (ширээ) → šireen (ширээн)  

‘viande’ max (мах) → maxan (махан) 
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Il s’agit d’une  rétention du moyen mongol qui réapparaît dans certains cas. En dongxiang, le 

‘n’ secret a systématiquement été conservé et s’est figé lexicalement, c’est-à-dire que 

contrairement au mongol contemporain, il n’existe qu’une seule forme où le /n/ est conservé, 

ex.:  

 

 DX HYYI/HSM ME MO TRAD.  

61.  dansun dabusun  
( ) 
 

dabusu(n) davs(an) ‘sel’ 

62.  mensun mölsün  
( )  
 

mösü(n) mös(ön)  ‘glace’ 

63.  nubusun ninlbusun  
( )  
 

nilbusu(n) nulmas(an)  ‘pleurs’ 

64.  nasun nasun  
( ) 
 

nasu(n) nas(an) ‘âge’, ‘année’ 

65.  shidun šidun ( )  sidü(n) šüd(en)  ‘dent’, ‘gencive’ 

 

Tout comme la nasalisation des consonnes en position finale, la conservation du « n secret » 

en position finale s’explique par le fait qu’en parler de Linxia une syllabe ne peut se terminer 

que par une nasale. La présence du phonème /n/ en position finale en parler de Linxia a donc 

encouragé sa conservation en dongxiang via les contacts de langues.  

 

 4.1.5.2 Conservation du *g ou *h intervocalique  

En mongol contemporain, le *g ou *h intervocallique a été éliminé et a laissé place à une 

voyelle longue alors qu’en dongxiang, il a été conservé, ex. :  

 DX HYYI/HSM ME MO TRAD.  

66.  noghosun nungasun 
 ( )  
 

noosu   noos ‘poils’ 

67.  sugve su'u  ( ) su'u (sugu) suu ‘creux de l'aisselle’ 

68.  tugu tuiGui ( )  tü’üGei (tüGüGei) tüüxee ‘cru’, ‘venimeux’ 

69.  yagvani yagakin ya'axin (yagaxin) yaaxin ‘peu importe’ 

70.  zhagva zaha ( ) za'a (zaxa) zaa ‘bord’, ‘rive’ 
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Si ce phénomène ne relève pas directement du contact de langues avec le chinois, il montre au 

moins que le dongxiang n’a pas évolué de la même manière que le mongol contemporain et 

qu’il n’a certainement pas eu de contacts, même ponctuels avec d’autres langues du groupe 

mongolique autres que celles présentes dans la région du Gansu-Qinghai. Cependant, il est 

juste aussi de dire que les contacts avec le parler de Linxia a surement favorisé la 

conservation du ‘g’ intervocalique du moyen mongol. En effet, la chute du *g intervocalique 

qui a entraîné le développement de voyelles longues en mongol contemporain, n’a pas eu lieu 

en dongxiang (du moins en ce qui concerne ces mots), qui a conservé ces consonnes 

intervocaliques.  

 

 4.1.5.3. /h/ initial  

 En mongol ancien, on note la présence d’une velaire initiale *x  qui a été préservée 

en MM, mais a évolué de façon différente dans les langues mongoliques. Il a disparu en 

mongol contemporain mais a été conservé dans les langues mongoliques du Gansu-Qinghai, 

dont le dongxiang, ainsi qu’en dagur.  

Le mongol contemporain a complètement éliminé le *h  initial du moyen mongol, phénomène 

qui peut s’apparenter à la psilose. D’après Ramstedt et Pelliot82 le *h  initial du MM a disparu 

en Mongol, Bouriate, Kamnigan, Oriat et en Monghol, mais est toujours présent dans d’autres 

langues sous la forme des phonèmes *h, *x, ou *s ; ils formulent l’hypothèse que cette 

consonne était un *p initial : « Cette consonne était un *ph (noté en général *p) en proto-

altaïque »  qui s’est développé en *f puis*h avant d’être éliminé en mongol moderne83». 

 

En dongxiang, le *h  initial  a été conservé comme en moyen mongol sous la forme d’un /h/ 

[χ], hh [h] ou f [f] initial : 

 

 DX MM ME MO TRAD. 

71.  feiya  huya uya Uya ‘attacher’, ‘lier’ 

72.  furou  hurul uru'ul (urugu) uruul  ‘lèvres’ 

73.  hhebeigve herbegei erbekei erkii ‘papillon’ 

74.  hhachi hachi ači Ač ‘neuveu’ 

 

                                                 
82  Dans Svantesson (2003) 
83 Svantesson (2003) p123 “this consonant was *ph (usually written *p) in Proto-Altaic, and then developed to zero in Modern Mongolian 
via intermediate stages with *f or *h”.  
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75.  hhangha halaqan/alaqan 
( ) 
 

alag-a Alag ‘poing’ 

76.  hon hon ( ) on on ‘année’ 

77.  hosun husan 
  ‘pus’ 

 
Les phonèmes /h/ et /f/ sont parfois allophones, ex : 

 DX MM ME MO TRAD. 

78.  fulan – 
hulan 
 

hula'an ( ) ula'an (ulagan) ulaan ‘rouge’ 

79.  feiya – 
huiya 

huya uya uya ‘attacher’ 

 

Tout comme dans le cas du n final, la présence du *h initial en dongxiang n’a pas été 

provoquée directement par les contacts avec le parler de Linxia, mais sa conservation a été 

fortement encouragée par ceux-ci. 

Il existe également des mots en DX comme en monguor où le *f, le *hh ou le *h initial ne 

sont pas des rétentions du MM, ex. :  

 DX MM ME MO TRAD. 

80.  hhuntura unta unta unta ‘dormir’ 

81.  hhamura amur amur amra ‘se reposer’ 

82.  hodou ötü ötü öt ‘asticot’ 

83.  honlo uurla a'urla (agurla) aghur ‘être en colère’ 

84.  fugu üxü  ( ) üxü üxü ‘mourir’ 

85.  fugie ike yexe ix ‘grand’ 

 

Svantesson (dans Janhunen 2003) explique que parfois en Monguor la deuxième consonne de 

deux aspirées est désaspirée, il désigne ce phénomène par le terme “aspiration flip-flop” (flip 

flop aspiration) qu’il définit comme étant une séquence non-aspirée/aspirée, inversée et 

transformée en aspirée/non-aspirée. Dans certains mots avec une voyelle initiale en MM, 

l’aspiration s’est déplacée d’une consonne médiane vers le début du mot, comme dans le 

phénomène “d’aspiration flip-flop”, mais puisqu’il n’y avait aucune consonne en initiale, le 

mouvement d’aspiration apparaît sous la forme d’une initiale *h ou 

Svantesson ne parle pas du /f/ initial mais, comme nous l’avons vu plus haut, il existe une 

confusion des phonèmes /f/ et /h/ à l’initiale, ce qui renforce l’idée qu’il peut s’agir du même 
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phénomène. Enfin, il précise “This process created an aspirated stop phoneme /ph / in some 

words in Monguor84 ”. Si l’on suit la logique de la théorie de Ramsted et Pelliot énnoncée 

plus haut,  le phonème *p a pu par la suite évoluer en *f puis et *h en monguor comme en 

DX85
,  et n’a pas été éliminé. 

 

Les occurrences du monguor où le /f/ initial apparaît ne correspondent pas toujours  à celles 

du dongxiang,  ex : 

 DX MM ME MO Monguor TRAD. 

86.  oqin oqin ( ) ökin okin-ökin fudzün ‘demoiselle’ 

87.  usun üsü üsü (n) üs fusun/ hüsüun ‘cheveux’ 

88.  unu  unu unu funi ‘chevaucher’ 

89.  usu usu ( ) usu us fudzu                   ‘eau’ 

 

Le phénomène semble être tellement généralisé en Monguor qu’on trouve parfois un /f/ initial 

sans même pouvoir l’expliquer par le phénomène “flip-flop”, comme dans le mot “fuguän” du 

moyen mongol “gün” profond qui voit apparaître non seulement un /f/ initial mais également 

une voyelle de plus, créant une nouvelle syllabe initiale.  

 

En DX on trouve parfois des allophones, avec ou sans /f/ (ou /hh/) initial, ex:  

90. DX funba – unda ; ME umba ; MO  umba ; Trad : nager;  

91. DX fuchugvu – uchugvu ; ME öcüGen ; MO öčöGen ; Trad : hier ;  

92. DX: hhengven – egven ; Trad : lui, il, etc. 

 

Bao Saren attribut la conservation du /h/ du MM à l’initiale en DX,  à l’influence du chinois, 

mais elle ne prend pas en compte les mots qui n’avaient pas de /h/ à l’initiale en MM. Par 

ailleurs, même si l’on trouve des /h/ et des /f/ initiaux dans toutes les langues mongoliques du 

GQ, Svantesson précise que le phénomène “d’aspiration flip-flop” est systématique en 

monguor mais pas dans les autres langues mongoliques de la région GQ86. Il est donc en effet 

possible que la multiplication des emprunts chinois avec les phonèmes /f/ à l’initiale soient un 

                                                 
84 Svantesson dans Janhunen (2003) p207. 
85 Par ailleurs, la confusion des phonèmes /p/ et /f/ existe dans d’autres langues mongoliques comme en Khalkha ou le Bonan par exemple, il 
faut une vérification pour le Monguor en comparant les dialectes de Huzhu (QH) et de Minhe (GS).  
86 Svantesson (2003), p207  
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élément de plus qui motive leur conservation mais cela n’explique pas l’élargissement du 

phénomène aux mots avec des voyelles nues en initiale.  

 Le phénomène flip-flop et la rétention du *h du MM n’étant pas attestés en DX, on 

peut se demander si ce phénomène n’a pas été motivé par les contacts entre le monguor et le 

dongxiang : si l’on considère que les phonèmes /f/, /h/ et /hh/ apparaissent également sans 

qu’il y ait une consonne initiale, il est possible que le DX ait d’abbord éliminé le *h initial du 

MM, comme les autres langues mongoles, et que ces phonèmes soient apparus ultérieurement. 

Les contacts de langues avec le chinois favorisent la conservation du *f initial et pas son 

élimination, donc, les contacts de langues avec le chinois qui ont eu lieu plus tard 

n’expliquent pas le fait que l’on trouve des allophonnes avec une voyelle nue en initiale.  

 

Conclusion à cette partie : 

Les évolutions de consonnes liées à l’influence du chinois en dongxiang sont résumées dans 

le tableau ci-dessous : 

MM MC (khalkha) DX 

d d j / zh / b 

x x gh 

z d d 

t t q / zh / z 

s s x 

l l n / b 

r r n 

b b n / m 

n n l / Ø 

’ / g /G  Ø g /gv / gh 

h / hh 

/f  

Ø Ø 

 

Tableau 17 : Evolution des consonnes du dongxiang. 
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4.1.6 Disparition de caractéristiques représentatives des langues mongoliques.  

 4.1.6.1 Absence de voyelles longues.  

 En mongol ancien, il existait une vélaire *x intervocalique représentée en pré-proto-

mongol comme un *p, probablement prononcée comme une laryngale [h], qui a peu à peu été 

abandonnée dans les langues mongoliques modernes (Janhunen : 2003). Cette élimination est 

commune à toutes les langues mongoliques alors que cette consonne intervocalique *x n’est 

attestée qu’en mongol écrit (transcrite *g ou *G) et dans certains mots du moyen mongol.  

En moyen mongol, on trouve dans les systèmes d’écriture chinois, arabe et ‘Phasp’a, ce *x 

intervocalique noté V’V (correspondant à un hiatus), VØV et plus rarement VbV.  Il a été par 

la suite éliminé et a évolué en voyelle longue en mongol contemporain mais conservé à l’écrit. 

En effet, dans le système d’écriture basé sur l’alphabet ouïgour du mongol contemporain, 

cette même séquence syllabique est en grande majorité retranscrite sous la forme VgV pour 

les voyelles en vocalisme antérieur, et VGV pour les voyelles en vocalisme postérieur et plus 

rarement VbV. Par exemple : 

93. MA : *kaxan > MM : xa’an > MC : kaan / ME : kagan ‘roi’ 

94. MA : *xulaxan  > MM : xula’an ( ou hula’an) > MC : ulaan / ME : ulagan ‘rouge’ 

95. MA : dexel > MM deGel/debel > MC : deel / ME debel (ou deGel) ‘vêtement’ 
 

L’élimination du  *x intervocalique a donné suite à  différentes évolutions dans les langues 

mongoliques ; en mongol contemporain, la séquence *VxV a évolué en voyelle longue VØV, 

alors qu’en dagur par exemple, si les deux voyelles étaient identiques à la base, elles ont 

évolué en voyelles longues (*V1xV1  > V1V1) comme en mongol contemporain, mais si les 

voyelles étaient différentes, elles ont évolué en diphtongues (*V1xV2  > V1V2), ex. :  

MA : *naxur  > Dagur naur  vs. Khalkha nuur ‘lac’ 

 En dongxiang, il n’existe pas de voyelles longues comme en mongol contemporain, la 

séquence *VxV  a évolué en diphtongues et en voyelles courtes, ex. : 

 DX MM ME MO TRAD 

96.   bao           ba’u ba’u (bagu) buu ‘tomber’ 

97.  chala    sala’a                sala’-a (salag-a) salaa ‘fourche’ 

98.  daola da’ula                 da’ula (dagula) duula ‘chanter’ 

99.  jien de’el (deGel) 
( ) 

de’el 

(deGel/debel) 
 

deel   ‘vêtement’ 

100. nadun nagadum na'adadum 
(nagadadum)   

naadam ‘jeu’ 
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101. nie  ni’e ( ) ni’e (niGe) nee-  ‘ouvrir’ 

102. shire  sire’e 
 (
 

sire’e (sireGe) širee ‘table’ 

103. u uugu  uu’u (uugu) uu ‘boire’ 

104. zhalao zala’u  
( ) 
           

zala'u (zalagu) zaluu ‘jeune’ 

105. zhe  zi’e ( )                 zi'e (ziGe) zee ‘neveux’ 

106. zhigvon  zir’uga  
( )           

zirgu'a(n)  zurgaa  ‘six' 

 

Enfin, si dans les dialectes mongols contemporains, le *b intervocalique donne plus rarement 

des voyelles longues, en dongxiang, son élimination est régulière et quasi systématique, 

laissant encore une fois la place à des diphtongues ou des voyelles courtes :  

 DX MM ME MO TRAD 

107. kieli kebeli ( ) kebeli kevli ‘ventre’ 

108. odou ebüdüg ebüdüg övdög ‘genou' 

109. oer eber ( ) eber eber ‘corne’ 

110. osun ebesü ( ) ebesü(n) övs; ‘herbe' 

111. qieru  teberi- tevre-  ‘porter dans     
 les bras’  

Les évolutions du *x intervocalique peuvent être résumées dans le tableau suivant : 

 

MA MM MC ME DX 

*V1xV1   V1’V1 V1V1 V1gV1  / V1GV1 V1V2 / V1Ø 

*V1xV2 V1’V2 V1V2 V1gV2  / V1GV2 V1V2  / V1Ø 

*V1bV1 V1bV1 / V1’V1 Vv Ø / Vb Ø V1bV1 V1V2  / V1Ø 

*V1bV2 V1bV2 / V1’V2 Vv Ø / Vb Ø V1bV2 V1V2  / V1Ø 

 

Tableau18 : Evolution du *x intervocalique du mongol ancien 

 

Enfin, dans de cas plus rares, le *x intervocalique a été conservé sous la forme *x, *g et *gh 

en khalka et *g, *gv et *gh en dongxiang ou complètement éliminé ; ex : 
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112. ME : nugai ; khalkha : noxoi ; DX :  nogvei ; trad. : ‘chien’.  

113. ME :  mugai ; khalkha : moghoi ; DX : mogvei ; trad. : ‘serpent’. 

 

Cependant, certains mots en DX gardent la trace d’une consonne intervocalique comme en 

ME, alors qu’elle a évolué en voyelles longues en MC. 

 DX MM ME MO TRAD 

114. ako agu/a’u  uugu uu ‘thé’ (boire en MC) 

115. golie egeldi e'elzile 
(eGezile) 
 

eel le ‘échanger’ 

116. noghosun nughasun 
( ) 

nogosu noos ‘poils’ 

117. shighara  saguri? suur ‘jambes’ 

118. sugve sugu sugu  suu / suga ‘creux de l'aisselle’ 

La présence du g intervocalique en DX est justifié la plupart du temps en moyen mongol, par 

exemple dans le mot noghosun, le *g semble être une rétention du *g du MM qui a évolué en 

*h dans les autres langues mongoles et qui s’est effacé pour laisser la place à une voyelle 

longue. 

La présence du *x intervocalique conservé en g, gv et gh en dongxiang est toujours justifiée 

en MM. Il semble que dans les mots où l’élimination du *x intervocalique était déjà avancée, 

la séquence VxV a évolué systématiquement en voyelles diphtonguées et en voyelles courtes 

en dongxiang. Quand le *x était conservé en MM sous les formes g ou gh ces mêmes formes, 

ont été conservées (g, gv et gh) en dongxiang, alors qu’elles ont été totalement éliminées en 

MC.   

L’évolution des voyelles en dongxiang ne peut donc s’expliquer simplement. Il est possible 

qu’au début de la formation de la langue DX, le *x intervocalique était présent dans 

l’ensemble du vocabulaire. Puis, la consonne intervocalique aurait chutée, laissant la place 

d’abord à des diphtongues lorsque les deux voyelles étaient différentes et à des voyelles 

courtes lorsqu’elles étaient identiques, comme en dagur. Une autre possibilité serait que la 

syllabe entière *hV serait tombée laissant la place à une voyelle simple qui s’est parfois 

diphtonguée par la suite sous l’influence du chinois. Bao Saren (2006) introduit l’idée que les 

voyelles longues se sont bien développées en dongxiang mais que, sous l’influence du chinois, 

celles-ci se sont transformées en voyelles courtes ou en diphtongues. En comparant deux 

dialectes Bonan, celui de Jishishan et celui de Tongren, ainsi que les deux dialectes Monguor, 

celui de Huzhu et celui de Minhe, elle montre que les dialectes du Gansu (Jishishan et Minhe) 
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ont perdu une partie de leurs voyelles longues sous l’influence du chinois, alors que les autres 

dialectes situés dans le Qinghai, principalement en contact avec le Tibétain, les ont conservées. 

D’après nous, cette hypothèse n’est pas évidente. Il est en effet possible que certaines 

séquences V1’V1 aient d’abord évolué en voyelles longues, puis qu’elles se soient 

diphtonguées par la suite sous l’influence du chinois comme le suggère Bao Saren (2006). 

Cependant, si l’on observe les séquences V1’V2 du MM on s’aperçoit qu’elles correspondent 

dans la majorité des cas à des diphtongues en dongxiang, ex. : DX : bao < MM : ba’u 

‘tomber’ ; DX : daola < MM : da’ula ‘chanter’ ; DX : zhalao < MM : ‘zala’u ‘jeune’ ; DX : 

khirou MM : kira'u(n) ‘givre’ et plus rarement à des voyelles courtes : DX : asa < MM : asa’u 

(asagu) ‘demander’ ;  

Il est donc possible que ces séquences aient été conservées comme en MM et n’aient jamais 

évolué en voyelles longues. Quant aux séquences V1’V1,  elles évoluent en voyelles courtes ou 

en diphtongues sans régularité, ex. : DX : shire < MM : sire’e ‘table’ ; DX : u < MM : uu’u 

‘boire’, DX : ba <ba'a (baga) ‘déféquer’.  

Les voyelles du dongxiang ont pu évoluer en plusieurs temps. Les séquences  V1’V1 ont pu 

donner, dans un premier temps, des voyelles longues qui se sont diphtonguées ou dont la 

seconde partie  aurait   chuté, par la suite, sous l’influence du chinois.  

Pour résumer, il est possible que les voyelles du dongxiang aient évolué de la même façon 

qu’en dagur. Alors qu’en dagur, les voyelles se sont stabilisées sous cette forme, en 

dongxiang, les voyelles longues ont encore évolué sous l’influence du chinois se transformant 

parfois en voyelles courtes, parfois en diphtongues.  

 

4.1.6.2 Absence d’harmonie vocalique.  

En moyen mongol comme en mongol contemporain, il existe deux sortes de vocalisme, 

l’antérieur a, o et u ([a] [ ] [ ]) et  le postérieur e, ü, et ö ([e] [u] [o]). La voyelle [i] est neutre. 

La langue dongxiang a, sous l’influence du chinois parler de Linxia, complètement perdu la 

distinction entre les deux vocalismes, ex. :  

DX  MM   ME   MO  TRAD 

119. barei  bari ( )  bari   bari  ‘prendre’ 

120. naogvei noxai   noxai   noxai  ‘chien’ 

121. xiaojierun    si’üderi (siGüderi)  shüüder ‘rosée 
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Même si certains vocalismes ont été en partie hérités du moyen mongol, la plupart du temps le 

vocalisme postérieur ou antérieur apparaît dans un même mot, ce qui rend impossible 

l’identification de son origine. 

Ainsi, certains mots d’origine mongole sont devenus homonymes alors qu’ils ne l’étaient pas 

en MM. Dans la plupart des cas, l’harmonie vocalique en mongol permettait de les distinguer, 

suite à l’abandon de l’harmonie vocalique en dongxiang, ils sont devenus homonyme, ex. : 

DX  MM   ME   M.O  TRAD.  

122. boro  boru boru   bor  ‘gris’ 
                       ( )        
boro  bö’ere    böGer-e   böör  ‘épaule’ 
                       (   

 

123. xodun  ödün    ödü   öd  ‘plume’ 
xodun  hod ( )  odu   od  ‘étoile’ 

  

La confusion des phonèmes o / ö et u / ü en o et u en DX rend l’harmonie vocalique 

impossible87, transformant /o/ et /u/ en phonèmes « tampons » entre vocalisme postérieur et 

antérieur.  

 

4.2 Influence du chinois au niveau lexical 
 
 4.2.1 Emprunt direct et dérivation lexicale 
 

Les différents chercheurs ont des estimations plus ou moins proches du nombre 

d’emprunts chinois dans la langue dongxiang. Dans tous les cas, ils font référence au « mot 

d’emprunt » comme emprunt direct, c’est-à-dire que le terme garde toute ou une partie de son 

aspect phonétique et est adopté tel quel dans la langue empruntant.   

Dans le dictionnaire de Buhe (1986), les emprunts d’origine chinoise du parler de Linxia 

représentent 42% des 3830 entrées. 37% des adjectifs, 64% des classificateurs, 55% des noms, 

29% des verbes, 47% des adverbes compilés sont d’origine du parler de Linxia. Field (1997) 

explique que ce nombre très élevé est dû à trois facteurs : premièrement, le manque de 

connaissance de la culture dongxiang par les chercheurs qui ont, à l’époque, compilé ce 

dictionnaire explique le fait que beaucoup de termes qui n’existent pas en chinois n’ont pas 

été comptés. Deuxièmement, pendant l’enquête, les chercheurs demandaient en chinois quel 

était le mot pour ceci ou cela. Etant donné que la population dongxiang est majoritairement 

                                                 
87 Svantesson, J.O., Phonology of Mongolian, Oxford University Press, 2005, p 190. 
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bilingue, les personnes interrogées ont pu avoir tendance à donner un terme chinois, alors que 

l’équivalent dongxiang existait. Troisièmement, les directives politiques de l’époque 

obligeaient les chercheurs à inclure des termes politiques et administratifs qui sont pour la 

plupart empruntés du chinois. Ces trois raisons font que le dictionnaire de Buhe ne reflète 

qu’en partie seulement, la situation des emprunts d’origine chinoise en dongxiang.  

Bao Saren (2006) et Kim (dans Janhunen 2003) prennent pour base le « dictionnaire 

dongxiang chinois » de Ma et Chen (2001) et comptent 34% d’emprunts chinois sur 10,145 

entrées (incluant les noms dérivés, les paires composées et les noms propres). 

Comme l’indique Kim (dans Janhunen 2003), le vocabulaire d’emprunt chinois ne se limite 

pas à un champ lexical précis, les mots d’emprunt ont pénétré tout l’ensemble du vocabulaire 

allant d’un registre prémoderne (ex. : giegun ‘coq’) à un registre moderne (ex. : danyen 

‘membre du parti’), du registre local (ex. : gha petit) au registre standard (ex. kuaiji 

‘comptable’), du registre quotidien (beizi ‘tasse’) au registre spécialisé (ex. : jiennao 

‘ordinateur’)
88

. Les nombres de un à dix sont d’origine mongole, alors que au-delà de dix, on 

utilise les nombres d’origine chinoise :  

DX : nie < ME : niGe ‘un’ / DX : ghua < ME : qoyar ‘deux’ /  DX : dolong < ME : dulan 

‘sept etc.  

DX : ershi < PL : èrshíèr ( ) ‘vingt-deux’ ; DX : sishiba < PL : sìshíbā ( ) 

‘quarante-huit’  etc. 

Au niveau phonologique, Field note que seulement huit types de syllabes chinoises  ont subi 

des transformations lors de leur emprunt en dongxiang, les autres sont conservées telles 

quelles.  

124. kan > kang ; ex. : DX. : mengkang ;  PL : ménkǎn  ; ‘seuil’ 

125. ken > kien ; ex. : DX : mokien ; PL : máokēng  ‘toillette’ 

126. meu > mu ; ex. : DX : simula / sumula ; PL : sīmóu ; ‘penser’  

127. qia > ka ; ex. : DX : kazi ; PL : qiǎzi ; ‘bureau de douane’  

128. shai >  xie ; ex. : DX : xie ; PL : shài  ; ‘sécher au soleil’ 

129. xiong > xing ; ex. : DX : gouxing ; PL : gǒuxióng  ; ‘ours’ 

130. fo > fe ; ex. : DX : fejiao ; PL : fójiào  ; ‘bouddhisme’ 

131. tun > dun ; ex. : DX : xudung ; PL : húntun  ; ‘ravioli chinois’  

                                                 
88 Kim (dans Janhunen 2003) “The scope of the Chinese loanwords is wide, comprising all word classes, and 
ranging from premodern (e.g. giegun ‘rooster’) to modern (e.g. dangyen ‘party member’), from local (e.g. ga 
‘small’) to standard (e.g. kuaiji ‘accountant’), and from every day (e.g. beizi ‘cup’) to specialized (e.g. jiennao 
‘computer’) items”. 
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Au niveau morphologique, les noms empruntés du parler de Linxia fonctionnent de la même 

manière que ceux d’origine dongxiang, ils reçoivent les mêmes suffixes inflectionnels et 

dérivationnels, ex. nashou (adj.) ‘exceller à’ du chinois parler de Linxia na243 shou43  

‘exceller à’ > nashouru (v.) ‘devenir maître dans’.  nashou (adj.) ‘exceller à’>  nashoutu  ‘être 

excellent dans’.  

En revanche, les verbes d’emprunt reçoivent des suffixes de dérivation lexicale spécifiques. 

Ces suffixes sont propres à la langue dongxiang et se sont développés parallèlement à 

l’emprunt massif de mots du parler de Linxia.  

 Les verbes monosyllabiques se terminant par une voyelle reçoivent le suffixe –yi, ex. : maoyi 

‘jaillir’ du chinois parler de Linxia mao42 ( ) ‘monter’, ‘jaillir’. Les verbes monosyllabiques 

qui se terminent avec une voyelle reçoivent le suffixe –ji, ex. : piinji ‘rencontrer’ du chinois 

parler de Linxia peng42 ( ) ‘tomber sur quelqu’un’. Outre ces deux formes, il existe d’autres 

suffixes qu’on utilise exclusivement avec les verbes d’origine chinoise dont le plus courant est 

–da, ex. : pienda ‘duper’ du chinois parler de Linxia piang42  ‘tromper’.  Enfin, les verbes 

bisyllabiques sont suffixés par –gie, ex. : qigu gie ‘déplacer une tombe’ du chinois parler de 

Linxia qigu ? ‘déplacer une tombe’. Ces verbes d’emprunt reçoivent les mêmes suffixes 

inflectionnels que ceux d’origine dongxiang, ex. : *maoyi-zhi, Lit. : monter-PROG., ‘en 

montant’. 

En mongol contemporain, les mots d’emprunt chinois sont assimilés à la langue et 

fonctionnent avec les mêmes suffixes que les mots d’origine mongole alors que la langue 

dongxiang a, elle, développé un système de dérivation lexicale propre aux mots d’emprunts 

chinois, ce qui les rendent parfaitement identifiables dans la langue.  

On peut donc dire, que le système de dérivation lexical s’est transformé suite à l’introduction 

en grand nombre de verbes d’emprunt chinois.  

 

4.2.2 Calques lexicaux 

Ajouté aux emprunts directs, il existe un certain nombre de calques et de semi-calques.  

Les calques sont les emprunts dont le sens et la structure de la langue d’emprunt sont 

conservés mais dont l’aspect phonétique d’origine est abandonné.  

Bao Saren (2006) note les exemples suivants : osun futa ‘paillasse’ lit. herbe + sac du chinois 

parler de Linxia ts 43 b  ( ) ‘paillasse’ lit: herbe + sac ; kuiqien xiniedu ‘ricaner’ lit: froid 

+ rire du chinois leng42xi ). Cependant, ces associations sont présentes également en 
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mongol contemporain sans qu’elles soient nécessairement des paires lexicales
89: obsu-n uud 

(өвсөн уут / 234'5 6*'#1) ‘paillasse’ lit. herbe + sac ; xuitneer inee- (хүйтнээp инээ- / 789!5 

:88!; :<8=!>) ‘ricaner’ lit: froid + sourire ; il est par conséquent difficile de dire qu’il s’agit de 

calques dans ces cas précis.  Ces associations ne sont pas attestées en moyen mongol, il est 

donc possible qu’elles soient apparues ultérieurement et se soient diffusées dans tous les 

dialectes mongols, incluant le khalkha, sous l’influence du chinois. 

En revanche, certaines associations n’existent qu’en chinois et en dongxiang et ne sont pas 

attestées en mongol contemporain ou ne sont pas systématique comme en dongxiang, ex. : 

132. aman furun  lit. : bouche + lèvres → ‘lèvres’  < PL/PTH : zuǐchún ( ) ‘lèvres’ ; 

Mongol : uruul  (уруул / 60'*'+) ‘lèvres’ 

133. chizhe zhugve lit. : fleur + cœur → ‘pistil’ < PL : xuA243 
ɕiŋ

243 ( ) ‘pistil’ ; Mongol : 

doxiür (дохиур / ?'@*';) ‘pistil’ 

134. fudu okho ‘longueur’→ fudu ‘long’(du mongol öndür) + okho ‘court’ (du mongol 

ogotor)  < PL/PTH changduan ( ) ‘long + court’; mongol : urtiin xemjee (yртйин 

хэмжээ / 6091 6'5 ABC8D ) ‘long-GEN.’ + ‘quantité’  

 

Le semi-calque en dongxiang est composé d’un emprunt direct du parler de Linxia associé à 

un autre mot d’origine dongxiang. Les deux mots ensemble calquent la structure du mot 

chinois, ex. :  

135. naizi arasun  ‘crème’ → naizi (du PL m43 s    ‘lait’) + arasun (du moyen mongol 

arisuni) ‘peau’ est un calque du chinois naipi  Lit. : lait+peau ;   

136. chizhe huafiin ‘pollen’ → chizhe ‘fleur’ (du mongol tsetseg) + huafiin ‘pollen’ (du 

chinois xuA243 fe43 ) est un calque du chinois xuA243 fe43   fleur + poudre 

‘pollen’.   

137. khisun naizi ‘yaourt’ → khisun ‘aigre’  (du mongol gashuun) + naizi ‘lait’ (du chinois 

m43 s    ‘lait’) est un calque du chinois suān nǎi ( ) ‘yaourt’.  

 

 

 

 

                                                 
89 Voir Legrand (1997) p140-143.  
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4.2.3 Classificateurs, adverbes, négations et le verbe shi.  

D’après Field (1997), la langue dongxiang ne possède pas de catégorie grammaticale 

de classificateurs. Cependant, on trouve des mots de mesure qui suivent généralement un 

numéral et qui permettent de quantifier un nom. De plus, l’utilisation de ces unités n’est pas 

obligatoire comme les classificateurs en chinois. Seuls quelques termes sont utilisés comme 

des mots de mesure et en général, il s’agit de noms.   

Certains mots de mesure sont d’origine dongxiang d’autres sont des emprunts au chinois, 

ex. (Field p312): 

138. bixiu ‘une poignée de’ 

139. heiya ‘beaucoup de’ 

140. aman ‘une bouchée de’ 

141. hamusa ‘une assiette de’ 

142. hangku ‘un pas’ 

 

Il donne l’exemple suivant (p312) :  
143.  

Ghua   hamusa  miengu  ji  ghua  hamusan  antan 
Deux  assiette  argent    et  deux  assiette    or 
 
Deux assiettes d’argent et deux assiettes d’or. 
 

La plupart des mots de mesure sont également empruntés du chinois, mais  ils ne qualifient 

jamais un autre nom et peuvent être utilisé indépendamment : li ‘1/2 kilomètre’ ; jin ‘1/2 

kilogramme’, etc.  

 

Enfin, Field relève deux classificateurs empruntés au chinois et utilisés comme tels en 

dongxiang : gie ‘un’ du chinois ge  ‘classificateur général’ et qiao ‘un’ du parler de Linxia 

qiao243  ‘classificateur utilisé pour les objets longs’. En général les classificateurs 

empruntés du chinois n’apparaissent jamais seuls et suivent seulement les adjectifs numéraux 

empruntés  du chinois, ex. (Field : p313) :  

144.  

Ene  kun         nie    udu      jiushijiu-gie   bari-wo  ma 
Ce  personne    un      jour      quatre-vingt-dix-neuf-CL  attraper-PERF   EXCL 
 
Il en a attrapé quatre-vingt-dix-neuf en une journée. 
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En résumé, Field montre que la langue dongxiang n’a pas de catégorie grammaticale de 

classificateur indigène même s’ils sont communément utilisés. Les mots de mesure chinois 

ont donc été empruntés de façon massive et leur utilisation est fréquente. Les classificateurs 

apparaissent le plus fréquemment en compagnie d’un numéral d’origine chinoise, et très 

rarement, aux côtés des chiffres d’origine mongole. Il conclut que la langue dongxiang est 

certainement en train de construire une nouvelle classe grammaticale de classificateurs.  

 

Dans notre corpus, nous avons relevé la présence d’un classificateur, kuzi, dans une vingtaine 

d’occurrence. Ce classificateur est utilisé comme en chinois, entre un numéral et un nom. 

Dans notre corpus, il est toujours associé au numéral d’origine dongxiang ‘un’ nie et ne peut 

pas être utilisé avec un autres. Il semble donc qu’il soit figé sous la forme niekuzi, ex. :  

145.                                                                                                       DIA.MZ50.062 
oqin-la        ye       man   dahhala-zhuo,                     nie  kuzi     oqin   kieli      fugieda-zhuo 
fille-PLUR.  aussi   tout    marier une femme-PROGR.  un  CLASS.  fille   ventre   grossir-PROG.  

Les filles sont toutes mariées, et une autre est même enceinte. 

 

L’utilisation de nie kuzi est proche de celle du chinois yíge ( ) et semble être utilisée de 

façon générique pour les humains (145) mais aussi les objets inanimés qu’ils soient d’origine 

dongxiang ou chinoise (146).  

146.                MON 01.005 
Ingiese   wijien   melie-se,       melie    shida-se        nie kuzi     igva, nie  kuzi      chugu      
Ensuite   porte   devant-ABL.   devant   à côté-ABL. un  CLASS.  bol   un   CLASS.  baguettes   
 
nie kuzi       beizi   ochira-zho. 
un CLASS.   verre  rencontrer-PROG. 
 
Devant sa porte, à côté de l’entrée il y avait un bol, une paire de baguette et un verre. 
 
Nous n’avons aucun indice sur ce classificateur si ce n’est qu’il n’est mentionné dans aucune 

description antérieure et qu’il n’est pas non plus présent dans le corps de Buhe (1986). Ces 

éléments suggèrent que son apparition est récente.  

Phonétiquement, il ne ressemble à aucun classificateur chinois que ce soit en parler de Linxia 

ou en putonghua. Cependant, comme nous l’avons mentionné, son utilisation est semblable à 

celle des classificateurs chinois, il est donc probable qu’il soit d’origine chinoise. De plus 

amples recherches doivent être menées dans ce sens.  

Enfin, dans notre corpus,  nous avons noté quelques occurrences où  un classificateur chinois 

est directement emprunté et est suffixé par un génitif et peut alors remplacer nie kuzi :  
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147.                                                                                                          DIAMZ22.139 
weiya,        shi   nie   kuzi      manhua-ni        uzhegvase         chi man  hua-ni           nie  
ne pas être être  un   CLASS.  caricature-ACC.  voir-CS.-CAUS.  aller  tout   parole-ACC.  un   
 
jiyi         fu-ni               manhua-ni          guanjian          shi      yang   wai-ne. 
premier CLASS.-ACC    caricature-GEN.   point  de vue    temps quoi    avoir-IMPER. 
 
Non, il y avait une caricature à observer, le point de vue de  la première caricature c'est celui 
là. 
 

Etant donné la rareté des occurrences et du contexte dans lequel il s’inscrit, on peut dire que 

ce genre d’occurrences relèvent plus du mélange de code (voir I.3) que de l’emprunt à 

proprement parler.  Cependant, il est à noter que ces observations vont dans le sens de Field, 

qui déjà en 1997 préssentait que la langue dongxiang était en train de construire une nouvelle 

catégorie grammaticale semblable à celle des spécificatifs chinois (p315).  

 
Adverbes  

D’après Field, 47% des adverbes dongxiang sont des emprunts du parler de Linxia, c’est donc 

la catégorie grammaticale qui est le plus facilement emprunté au chinois parler de Linxia. Il 

relève que  les adverbes zhishi ‘seulement’ et yihou ‘après que’ sont les plus communément 

utilisés.  

Il relève aussi les adverbes aspectuels suivants,   DX : ijin < PL : yijing ( ) ‘déjà’, DX : 

zheng< PL : zheng ( ) ‘en train de’, DX : yibeizi < PL : yibeizi  ( ) ‘tout le temps’ ; 

DX : dou < PL : dou ( ) et un adverbe de manière emprunt du chinois parler de Linxia.  

Parmi eux  l’adverbe de manière est le plus intéressant, il s’agit d’un emprunt au chinois 

parler de Linxia de la particule ji ( ) utilisée après un adjectif et devant un verbe pour 

exprimer la manière dont se déroule l’action. En dongxiang, elle est utilisée de la même 

manière, le plus souvent derrière une onomatopée, mais le marqueur n’est pas obligatoire 

(Field 1997, p271): 

148.  
zhishi   chacha-ji  jiaoli   qiyi-wo  
seulement       onom.-DE      sauter  commencer-PERF 
 
Il commença alors à sauter en faisant “chacha” 
 

149.  
zhishi   chacha  jiaoli   qiyi-wo  
seulement        onom.      sauter  commencer-PERF 
 
Il commença alors à sauter en faisant “chacha”. 
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Dans notre corpus, cette désinence –ji qui marque la manière est également présente. Nous 

reviendrons sur ce point dans le chapitre 7. 

 

 Négations 

La négation en dongxiang peut être exprimée de différentes façons, soit en utilisant un 

marqueur de négation, soit en utilisant un verbe de négation.  

Il existe cinq marqueurs qui précèdent immédiatement le verbe : ese, ulie, bu, u, et bushi.  

Parmi eux, ese, ulie et u sont d’origine mongole et attestés en MM, et sont empruntés au 

chinois parler de Linxia.  Le statut de bu et bushi reste ambigu.  En effet, il est difficile de 

déterminer s’il s’agit d’un emprunt chinois de la négation bù ( ) et búshì ( ) comme  le 

pensent Ramstedt, Ozawa (dans Wonsoo Yu : 1991) et Yu Zhihong (1994), ou s’il s’agit d’une 

rétention du moyen mongol.  

En dongxiang, bu est toujours utilisé à l’impératif, alors que bushi précède la plupart du temps 

le verbe copule wo (voir Field). La négation bu du dongxiang est donc utilisée de la même 

façon qu’en moyen mongol, c’est-à-dire précédant toujours le verbe. En revanche, l’utilisation 

de la négation bushi diffère à la fois de celle de la négation buš du MM et  de la négation biš  

du Mongol contemporain.  

En mongol contemporain, la négation biš  (E4D) est utilisée immédiatement après le verbe ou  

l’adjectif qu’elle détermine. Elle peut être également utilisée seule en réponse à une question 

fermée et est alors traduite par ‘non’. La forme archaïque de biš  (E4D), attestée en moyen 

mongol est bus parfois buš (Wonsoo Yu : 1991), on la retrouve d’ailleurs encore dans 

certaines expressions figées en mongol contemporain. Il n’existe aucune différence entre les 

deux négations si ce n’est leur réalisation phonétique. Alors que Poppe (1954) pense qu’il 

s’agit de la même négation dont la réalisation a évolué phonétiquement, d’autres chercheurs 

comme Ramstedt ou Ozawa (dans Woo : 1991) pensent que cette particule négative serait en 

relation avec la négation relative chinoise  búshì ‘ne pas être’. 

Une étude plus approfondie de la question doit être menée dans ce sens.  

 

Il existe également deux verbes de négation en dongxiang, wi et da.  

Le verbe da ‘ne pas pouvoir’ est attesté en MM et wi est un emprunt du chinois wei ‘ne pas 

avoir’. Wei est un verbe complètement intégré en dongxiang qui accepte les marqueurs non 

fini de l’aspect et il peut être nominalisé.  
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 Le verbe shi  

 On trouve en dongxiang un verbe intermédiaire emprunté du chinois shi ( ) ‘être’ qui peut être 

placé après le sujet et change donc l’ordre des mots SOV en SVOV. Son usage est optionnel et la 

phrase doit obligatoirement se terminer par un autre verbe, ex90. :  

150.  

hhe shi    mini   gaga              wo 
3SG  être  1PL    grand frère   être  
  
C’est mon grand-frère. 
 
ou 

151.  
hhe   mini gaga wo 
3SG  1PL    grand frère   être 
  
C’est mon grand-frère. 
 

Contrairement à ce que l’on peut lire dans la littérature, l’introduction de ce verbe derrière le sujet 

ne constitue en rien une innovation due à l’influence chinois puisque les structures de phrases 

SVOV étaient déjà présentes en moyen mongol (Xu Zhihong 1994). De plus, en mongol 

contemporain, il est possible également de créer des phrases de type SVO avec le verbe bol (/+) 

placé après le sujet.  

Il ne s’agit pas de l’influence du chinois sur la syntaxe du dongxiang mais bien d’un emprunt 

lexical du verbe shi. 

 

4.3 Conclusion  au chapitre 4 

Dans ce chapitre nous avons vu que les contacts de langues avec le parler de Linxia ont abouti 

à l’influence importante du chinois sur la langue dongxiang que ce soit au niveau phonétique 

ou lexical.  

 

Au niveau phonétique, les contacts de langues entre dongxiang et parler de Linxia ont fait 

évoluer certains phonèmes provoquant des phénomènes de palatalisation, de dénasalisation, 

de délabialisation et  aussi de syncope et d’apocope. D’autre part, ces contacts ont encouragé 

la conservation de phonèmes présents en moyen mongol mais qui ont été éliminés dans les 

autres langues mongoliques ; il s’agit du ‘n secret’,  du  ‘g’ ou ‘h’ intervocalique et du ‘h’ 

                                                 
90 Xu Zhihong «Cong ‘menggu mishi’ yuyan kan  dongxiang yu » dans minzu yuwen, 1994, p6. 
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initial. Enfin, l’influence du parler de Linxia a provoqué la disparition de caractéristiques 

représentatives des langues mongoliques comme voyelles longues et l’harmonie vocalique. 

Au niveau lexical, l’influence du parler de Linxia a atteint tous les niveaux de la langue 

dongxiang. L’emprunt direct ainsi que l’emprunt par calque ont fait que le vocabulaire 

d’origine chinoise représente aujourd’hui environ 36% du vocabulaire total dongxiang. Enfin, 

la présence d’emprunts de mots grammaticaux, comme les adverbes, les classificateurs et les 

négations, montrent l’importance de ces contacts. Ces éléments peuvent être considérés 

comme stables et n’ont que peu ou pas du tout évolué depuis les trente dernières années
91.  

 

Dans les chapitres 5 à 7 nous aborderons le problème de l’influence du chinois au niveau 

syntaxique de la langue dongxiang. Ces évolutions au niveau grammatical semblent  être plus 

importantes encore, et sont le reflet des contacts récents avec le putonghua et les parler du 

Nord ; elles s’inscrivent dans le contexte social que nous avons décrit dans les chapitres deux 

et trois. Ces phénomènes ne sont pas aussi stables que ce que nous venons de décrire dans la 

mesure où ils sont récemment apparus dans la langue et qu’ils semblent s’inscrire dans un 

contexte de changements de comportements  sociaux, dont linguistiques, et qui sont toujours 

en cours.  

 

Chapitre 5 et 6 : Nouveaux contacts et Evolution de la 

syntaxe. 
Dans les chapitres suivants, nous décrirons les éléments grammaticaux de la langue 

dongxiang qui ont évolué ou qui sont apparus depuis les trente dernières années. Ces 

phénomènes sont en relation avec l’évolution du contexte sociolinguistique que nous avons 

décrit au chapitre 3 et l’introduction de variétés chinoises du Nord à Dongxiang et dans la 

communauté de locuteurs qui s’y trouve. 

 En effet, si les contacts avec le parler de Linxia ont permis l’évolution de la langue 

dongxiang au niveau phonologique et lexicale, comme nous l’avons décrit dans le chapitre 4, 

la syntaxe n’a été que peu influencée car le parler de Linxia a, lui-même,  subi l’influence des 

langues mongoliques environnantes au niveau syntaxique (voir chapitre préliminaire). Aussi, 

la langue dongxiang et le parler de Linxia ont-ils été, pendant longtemps, très proches 

                                                 
91 Les premiers matériaux complets sur la langue dongxiang ont été recueilli par Bu He (1986). 
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syntaxiquement. On note, entre autres, le partage de l’ordre des mots en SOV et la présence 

de cas dans les deux langues, traits qui sont propres aux langues mongoliques.  

Les variétés du Nord et le putonghua sont plus éloignés syntaxiquement et l’introduction de 

ces variétés dans le dongxiang ainsi que l’augmentation récente du nombre de locuteurs les 

maîtrisant influencent, depuis peu, la syntaxe dongxiang surtout à travers les phénomènes de 

calque.  

 

Dans les chapitres 4 et 5, nous insisterons particulièrement sur la description des calques des 

verbes directifs et résultatifs du chinois en dongxiang, ainsi que l’utilisation de désinences 

verbales calquant les usages grammaticaux des copules adverbiales chinoises.  
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Chapitre 5 :  

Calques des verbes directifs du chinois  
On trouve, en dongxiang, certaines constructions verbales qui sont similaires au 

niveau structurel aux constructions avec complément directif et résultatif du chinois. Dans ce 

chapitre, nous tenterons d’analyser dans quelle mesure ces similarités peuvent être 

considérées comme des calques.  

Nous nous intéresserons d’abord aux verbes de mouvement en dongxiang, à leur utilisation 

lorsqu’ils ont un sens propre et un sens dérivé abstrait, puis, nous nous pencherons sur les 

verbes résultatifs.  

Pour chaque partie, nous tenterons de mesurer l’évolution du phénomène en comparant notre 

corpus à celui de Buhe.  

 

5.1 Les verbes de mouvement en dongxiang 

On trouve dans la langue dongxiang, un certain nombre de verbes de déplacement 

utilisés après un verbe d’action qui indiquent la direction de celui-ci. Ces verbes peuvent avoir 

un degré d’abstraction plus ou moins important et sont parfois utilisés pour exprimer divers 

concepts tels que l’achèvement, la continuité etc. En dongxiang ces verbes sont utilisés dans 

des constructions V1 + V2 où V2 est le verbe principal, semblables aux constructions avec 

verbes directifs du chinois.   

Nous verrons que les verbes de mouvement utilisés dans ces constructions, lorsqu’ils 

indiquent une direction par rapport au locuteur (vers lui, depuis lui, au-dessus de lui, en 

dessous de lui etc.), sont présents dans l’ensemble des langues mongoliques, le moyen 

mongol inclus. En revanche, ces mêmes verbes utilisés avec un sens figuré se sont developpés  

plus tard, sous l’influence du parler de Linxia et continuent de se développer sous l’influence 

du putonghua. 

Afin de définir dans quelle mesure ces constructions sont des calques, nous 

commencerons par rappeler le fonctionnement des marqueurs non-fini en dongxiang qui 

permettent d’établir la relation sémantique et syntaxique de deux verbes, puis nous 

comparerons la situation dans l’ensemble des langues mongoliques avant d’analyser en détail 

les verbes de mouvement et leurs utilisations au cas par cas. 
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5.1.1. Ordre des mots et marqueurs de verbes non-fini en dongxiang. 

En langue dongxiang, il n’existe pas de verbe complément directionnel comme on 

peut en trouver en chinois. En revanche, on dispose d’outils grammaticaux permettant 

l’enchaînement de plusieurs verbes les uns à la suite des autres, dont des verbes de 

mouvement.  

La langue dongxiang est définie par Field (1997) comme une langue à propositions 

enchaînées92 (« clause chaining language »). Ces langues se caractérisent par l’enchaînement 

de plusieurs verbes, liés entre eux grâce à des marqueurs. Pour le dongxiang, Field les 

appellent des marqueurs de changement de l’événement93 (switch event markers) ; en Khalka 

et dans les autres langues mongoliques, ils correspondent à des particules converbiales (Street 

1963 dans Field, p432), à des converbes (Bossom 1964, Hangins 1968 dans Field p432), à des 

gérondifs (Poppe 1970, Legrand 1997) ou à des participes adverbiaux (fùdòngcí ) 

(Dao Bu 1983) selon les différentes appellations des chercheurs.  

 

Pour Field94, qui se base sur la définition de Longacre (1985, dans Field 1997 p440), ces 

marqueurs ont deux fonctions primaires. Ils permettent de définir si le moment de l’action des 

deux verbes est le même, et de spécifier leur relation sémantique et / ou temporelle, la 

deuxième fonction primaire découlant de la première. Nous nous appuierons sur cette 

définition pour notre analyse.  

Il existe sept marqueurs : le causatif / conditionnel -se, le consécutif -dene (-de), le simultané -

zhi, le marqueur du but -le, le marqueur d’immédiateté -senu, le limitatif95 -tala, et l’integratif 

-Ø96
. Potentiellement, n’importe quel verbe peut être dépendant d’un autre

97 grâce à un MCE.  

En dongxiang, il ne peut apparaître qu’un seul verbe prédicat marqué par l’aspect 

(inaccompli / perfectif -ne, le passé indéfini/imperfectif -wo, ou le progressif -zhiwo/-zhuo) ou 

par l’infinitif -Ø dans une phrase. Ce verbe marqué par l’aspect ne peut apparaître qu’en 

position finale dans la phrase. Aussi, s’il y a plusieurs verbes consécutifs dans une phrase, le 

verbe précédent l’autre sera-t-il toujours  le déterminant de celui qui le suit.  

On a donc une structure en  V2 (V3  V4 Vn.) -MCE  + V1Principal (-aspect), ex. : 

                                                 
92  En opposition aux  langues à propositions de même rang/niveau (co-ranking structures languages), James 
1970 dans  Field (1997) p 432. 
93 Désormais notés MCE. 
94 Se basant sur la définition de Longacre (1985), dans Field 1997 p440. 
95 Field définit le suffixe –tala comme “used on clauses to express “up until that point in time” (…) used to 

express a limitation on a time frame for the clause that follows.” p475. 
96 La fonction et le sens de l’intégratif peuvent se rapprocher du sens du marqueur de simultanéité (Field 1997). 
97 J. Legrand (1991) parle de « détermination verbale » dans le cas du khalkha. 
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152.                                                                                                                                 DIA.MZ23.047 
Hha-ne        tongxue-la-de                          uduru-dene       torei-zhuo                ma. 
3SG -REFL   camarades de classe -PL-DAT   appeler-CONS    se promener-PROG    INTERJ 

Il est allé chercher ses camarades de classe pour les emmener se promener. 

 

Le verbe uduru ‘emmener’ marqué par le MCE du consécutif -dene est dépendant du verbe 

torei ‘se promener’ verbe principal marqué de l’aspect.  

Le verbe principal d’une construction peut être également marqué d’un autre marqueur non 

fini, c’est alors l’ordre des mots qui détermine la hiérarchie des verbes dans la construction, 

c'est-à-dire que le dernier verbe est toujours dépendant du ou des verbes qui précèdent.  

 

5.1.2 Verbes de déplacement en dongxiang  

En dongxiang, il existe treize98 verbes correspondants aux directifs du chinois (toutes variétés 

confondues) : 

kharei : ‘retourner’, ‘revenir’( , ) 

khiche (khizhe) : ‘sortir’, ‘monter’ ( )  

khirei (khi) : ‘monter’, ‘sortir’ ( ) 

bao (baozhe) : ‘tomber’, ‘descendre’, ( ) 

oro : ‘entrer’, ‘augmenter’, ( ) 

ire : ‘venir’ ( ) 

echi : ‘aller’, ‘aller utiliser’ ( ) 

bosi : ‘se lever’, ‘se mettre debout’  ( ) 

dawa (dao) : ‘passer’, ‘partir’ ( ) 

gieru : ‘passer’, ‘partir’ ( ) 

yawu : ‘aller’, ‘marcher’ ( ) 

kaiyi : ‘ouvrir’ (emprunt chinois parler de Linxia ɛ
243  

qiyi : ‘lever’, ‘commencer’ (emprunt chinois parler de Linxia qi243 99) 

 

                                                 
98 Les traductions en chinois proviennent du « Dōngxiāng yǔ hàn yǔ cídiǎn », 2001 ; les traductions en français 
ont été réalisées par nous-même. 
99 Nous reparlerons des verbes kaiyi et qiyi dans la section I.5. 
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Comme on peut le voir avec leur traduction chinoise, la direction est complètement 

implicite dans le sens du verbe. Il est même parfois difficile de faire la différence entre 

certains verbes comme par exemple entre khirei et khiche lorsqu’ils sont traduits en français 

ou en chinois. Dans notre corpus, les verbes echi ‘aller’, ire ‘venir’, khirei ‘monter’, khiche 

‘sortir’, bao ‘tomber’, oro ‘entrer’, dawa ‘passer’, gieru ‘passer’ et yawu ‘partir’, apparaissent 

tous comme VPrinc. précédés par un verbe d’action ou de déplacement. En revanche, les 

autres verbes (kaiyi ‘ouvrir’, qiyi ‘commencer’, et bosi ‘se lever’) n’apparaissent jamais dans 

cette position. 

Ces verbes de mouvement peuvent avoir un sens concret, ils indiquent alors un 

déplacement dans une direction donnée. Ils peuvent également avoir un sens plus abstrait, par 

exemple, le verbe gieru peut vouloir dire ‘passer’, ‘dépasser’ mais aussi ‘être meilleur que’, 

ex.100 : 

153.  
Bi    hhe    kun-ni             holu-zhi          gieru-ne 
1SG  3SG   homme-GÉN    courir-SIMUL    passer -PERF. 
 
Je cours plus vite que cet homme.  

 

D’après nous, certaines de ces constructions sont, à l’origine, déjà présentes en 

dongxiang, mais d’autres sont des calques, c'est-à-dire un type d’emprunt lexical, calquant la 

structure et le sens du mot dans la langue d’origine dont les termes sont traduits pour être 

intégrés dans la langue réceptive. On en trouve plusieurs sortes qui peuvent être :  

1) l’emprunt d’une notion à travers l’expansion de sens d’un mot déjà présent dans la 

langue réceptive ;  

2) la création d’un néologisme à partir d’un mot déjà présent dans la langue 

réceptive ; 

3) la traduction mot à mot à partir de morphèmes déjà présents dans la langue 

réceptive (Bussmann 1996).  

Dans tous les cas, il s’agit d’un procédé de création lexicale qui a pour base le vocabulaire de 

la langue empruntante. En effet, certaines constructions du dongxiang où les verbes de 

déplacement apparaissent en position prédicative semblent être des traductions mot à mot des 

constructions [VP + V complément directionnel] du chinois.  

 

                                                 
100 Exemple tiré du dictionnaire dongxiang-chinois 2001, p 133. 
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Par ailleurs, le sens de certains de ces verbes a évolué : il ne se limite plus à l’expression 

d’une notion concrète du mouvement, mais a développé un sens abstrait. Il s’agit, dans 

certains cas, d’évolution propre à la langue dongxiang (oro peut signifier ‘entrer’ et ‘finir’, 

kharei peut signifier ‘retourner’ ou ‘mourir’, bao peut signifier ‘tomber’ ou ‘être sur le point 

de mourir’ etc.). Cependant, dans d’autres cas, lorsqu’ils sont utilisés avec leur sens abstrait, 

leur sens se rapproche de celui des verbes directionnels du parler de Linxia, du putonghua ou 

des dialectes du Nord ;  il y a donc eu expansion de sens. 

Dans notre corpus, les verbes de déplacement apparaissent dans différentes situations et 

différentes associations, ils peuvent être : 

1. Associés à un autre verbe d’action ou de mouvement qui le précède. Ce verbe d’action 

peut être suffixé par un marqueur non fini (marqué ou non),  il est syntaxiquement le VC alors 

que le verbe de déplacement est le verbe principal de la construction (et / ou de la phrase) et 

peut être suffixé par un MCE, un ND, être marqué par l’aspect ou être à l’infinitif non 

marqué. Le verbe de déplacement a un sens concret ou un sens figuré.  [VC-MCE + VP-MCE / 

aspect / ND /-Ø]  

2. Associés à un autre verbe de déplacement, les deux verbes forment une construction 

complexe précédée d’un autre verbe d’action. Les deux verbes associés peuvent exprimer une 

direction, une action complexe ou avoir un sens figuré. Le verbe d’action auquel les deux 

verbes sont associés est suffixé par un marqueur non fini (marqué ou non). C’est le dernier 

verbe qui joue le rôle grammatical du VP, il peut être suffixé par un MCE (marqué ou non) un 

ND, ou être marqué de l’aspect [VC1-MCE [VC2-MCE + VP-MCE / aspect / ND]]  

 

Nous avons réalisés les tableaux suivants à partir des éléments relevés dans notre corpus :  

 

Construction  Simple  Complexe  Total 

Sens ¯ 

Concret 113   (62%) 1 (0.5%) 114 

Figuré 64     (35%) 4 (2.5%) 67 

Total 177  (97%) 5 (3%) 182 

 

Tableau 19 : Occurrences des verbes à prédicat complexes avec des verbes de mouvement. 
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Position dans la 
construction   

V1 V2 V3 

Suffixation ¯ 
MCE intégratif 
-Ø 

74 2 (dont 2 complexes) 2 

MCE simultané  
-zhi  

50 13 (dont 3 complexes)  1 

MCE du but  
- le  

36 0 0 

MCE succession 
-dene  

13 7 0 

MCE causatif 
-se  

3 20 0 

Aspect 
-zhiwo / -ne / -wo  

5 72 2 

ND 
-cen / -se / -ku  

0 22 0 

Désidératif   -ye  1 2 0 
Infinitif        -Ø 0 25 0 
Impératif     -Ø 0 18 0 
TOTAL 182 182 5 

 

Tableau 20 : Suffixation des verbes dans les constructions simples 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 21 : Occurrences des verbes de déplacement en position V2 et V3 
 

La première remarque que l’on peut faire c’est que le nombre des constructions simples 

dépasse largement celui des constructions complexes. De plus sur les 13 occurrences des 

constructions complexes, 11 sont des verbes ayant un sens abstrait. Deuxièmement, le nombre 

de verbes compléments suffixés par l’intégratif (non marqué) ou le simultané (-zhi) dépasse 

largement les autres.  

Verbe → 
Position  

↓ 

Ire 
 

   E
chi 

  khiche (khizhe) 

 

   khirei (khi) 

 

   oro  

 

bao (baozhe)   

D
aw

a (dao) 

G
ieru 

Y
aw

u 

V2 53 66 15 17 2 13 2 2 6 

V3 4 1 0 0 0 0 0 0 0 
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Nous avons 12 occurrences dans tout le corpus (soit environ 7,5% des occurrences) des 

constructions à la forme négative. Dans 5 de ces constructions, les verbes sont suivis de 

l’auxiliaire de négation da ‘ne pas être’. Dans les sept autres constructions restantes, la 

négation de réalité ese ‘ne pas’ est utilisée de deux façons : elle peut être insérée dans les deux 

verbes (4 occurrences) ou elle peut les précéder (5 occurrences)101.  

 

S’il est facile de retracer l’origine de ces verbes utilisés dans un sens abstrait en 

dongxiang, il est plus difficile de le faire pour les constructions où le verbe de mouvement 

indique une direction. Nous aborderons le problème des verbes directionnels en dongxiang en 

partant de l’analyse de ces verbes lorsqu’ils sont utilisés dans leur sens concret, puis en 

comparant leur usage dans les autres langues mongoliques du G-Q, en mongol standard 

Khalkha et en moyen mongol.  

 

5.2. Origine des verbes de mouvement en dongxiang. 

5.2.1 Comparaison entre les verbes et constructions dongxiang et chinoises  

Comme nous l’avons mentionné, il n’est pas nécessaire en dongxiang d’ajouter un 

verbe complément pour expliciter la direction ou le sens de l’action d’un verbe. Cependant, 

nous avons relevé 157 occurrences où un verbe de déplacement est ajouté après le verbe 

d’action, celui-ci étant suffixé par un MCE (voir tableaux 20 et 21). Nous donnons ici des 

exemples avec le verbe echi ‘aller’102, ex. :  

154.  
Chi  khugvo-zhi      echigva-wo           ye ? 
2SG  offrir-SIMUL.    venir-CAUS  -PERF. INTERJ. 

Tu l'as accompagné (au mariage) ? 

 

Le verbe  khugvo ‘accompagner’, est généralement utilisé seul. Le verbe echi ‘aller’ est ici 

mis au causatif (-gva) et a donc le sens de ‘faire aller’. Il est cependant  tout à fait possible de 

mettre khugvo au causatif (kugvo-gva) sans l’associer à echi  et d’obtenir le même sens. A 

première vue, il peut s’agir d’un calque de la structure verbale chinoise sòng qù , Litt. : 

envoyer / aller où  qù  ‘aller’, est le complément directionnel.  

                                                 
101 Nous reprendrons l’analyse de la négation dans ces structures lors de l’étude au cas par cas des verbes.  
102 Les autres verbes de déplacement fonctionnent de la même façon que les verbes echi et ire. 
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En chinois, le prédicat n’étant pas marqué, il n’existe pas de contrainte syntaxique au niveau 

morphologique, imposant une place au Vprin. ou au VC dans la construction, alors qu’en 

dongxiang, l’ordre des mots est figé par les contraintes que nous avons expliquées plus haut. 

Aussi, si l’on analyse la relation grammaticale des deux verbes dans notre exemple, le Vprin. 

est définitivement echi ‘aller’, puisqu’il est marqué de l’aspect passé indéfini –wo, et khugvo 

‘accompagner’ est suffixé par le marqueur progressif –zhi ; ce dernier est donc déterminant et 

complément de echi. Le sens de la phrase peut être ‘aller-accompagner’, en chinois qù sòng  

( , aussi bien que ‘accompagner + direction (vers un endroit extérieur)’, en chinois sòng 

qù ( .  

Ce genre de construction est mentionné par Kim (dans Janhunnen 2003) qui considère les 

verbes ire ‘venir’, echi ‘aller’, qiyi ‘commencer’ et kaiyi ‘ouvrir’ comme des auxiliaires 

verbaux103
. En revanche, il n’en n’est pas fait mention dans les travaux de Field (1997), Buhe 

(1986) et Liu Zhaoxiong (1981). Seule Bao Saren (2006) les considère comme des calques 

évidents des directifs chinois.  

 D’après nous, ces constructions ne sont pas uniquement le résultat des contacts de langues, 

car, on les trouve non seulement dans les autres langues mongoliques de la région du G-Q 

mais également en mongol standard contemporain (khalkha).  

 

5.2.2 Discussion autour des constructions verbales VC + V de déplacement dans 

les langues mongoliques.   

5.2.2.1 Quelques points de comparaison : 

On trouve ce type de constructions V + ‘aller’ et V + ‘venir’ où ‘aller’ et ‘venir’ sont 

les VPrin. dans toutes les langues mongoliques en général et dans celles de la région du G-Q 

en particulier, ex. : 

HZ Monguor104 : 

155.  
Aajiuu-naa    je-lia   che-Ø   
Oncle maternel -GÉN.RÉFL.      voir-BUT aller-INF. 
 (Je ) vais voir mon oncle.  

                                                 
103 Il ajoute les verbes bara finir, dawa passer, olu obtenir, sao assoir, continuer ala tuer, agi donner, ogi 
prendre, shida pouvoir, da  ne pas, mejie connaitre, uzhe voir dont nous reparlerons dans le chapitre suivant sur 
les résultatifs. 
104 Les exemples 155, 156, sont tirés de Zhaonasitu (2009) dans Zhōngguǒ shǎoshù mínzú yǔyán cóngshū, 2009 
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156.  
Bu  bulaii-de-naa                 deel     avu-la     re-va   
1SG      enfant.-DAT.LOC -GÉN.RÉFL   vêtement acheter  -BUT   venir  -PERF 
J’ai acheté un vêtement à mon enfant.   
 
 
MH Monguor105 : 

157.  
Bi  ana-ni    shuduer-ji      xi-ni 
1SG. maman-GÉN.RÉFL guider -IMPERF   aller-FUTUR 
J’emmènerai maman.  (Litt. : J’irai guidant ma mère)  

158.  
Mula  kong   khari-ji  ri-jiang  
Petit    personne revenir -ACC.  venir-PERF. 
Le jeune homme repartit (chez lui).  
 
Bonan106 : 

159.  
Dede   jienying  njien-le   jio  
Grand-père  film   v. –BUT   v. 
Grand père est allé voir un film. 

160.  
Gadegve gvezhi  bi-ne               ap-zhi            re 
Papier     CONJ.     crayon -GÉN.RÉFL   prendre -SIMUL       aller-infinitif 
Prendre papier et crayon.   
 
Shira Yughur107 : 

161.  
Budas  chegven  tal-la   hane-ya 
1SG   oreille    mettre-BUT aller –DÉS. 
Nous allons écouter. 
 

162.  
Hainag-es-e    tuu-zhe  ere-we 
Bœuf –PL. -GÉN.RÉFL.      attraper- SIMUL.            venir-IMPER. 
Nous avons attrapé les bœufs. 
  

De plus, en mongol khalkha contemporain, les verbes ochi- (очи- 6F8G1) ‘aller’ et ir- (ир- :0!1) 

‘venir’ (ainsi que yav- (яав- H-I) ‘partir’, or- (ор- 60'G1) ‘entrer’, orxi- (орxи J0@G1)- ‘rester’, 

xocro (хоцро K'F0LG1)- ‘laisser’, gara- (гара- M-0-G1) ‘sortir’, garga- (гарга- M-0*-G1) ‘faire 

                                                 
105 Les exemples 157 et 158 sont tirés de  Slater (2003) p138-139, 
106 Les exemples 159 et 160 sont tirés de Liu Zhaoxiong (2009) dans Zhōngguǒ shǎoshù mínzú yǔyán cóngshū, 
2009 
107 Les exemples161 et 162 sont tirés de Zhaonasitu (2009) dans Zhōngguǒ shǎoshù mínzú yǔyán cóngshū, 2009 
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sortir’
108 ) peuvent également être utilisés en position prédicative, précédés d’un verbe 

d’action. Le verbe ochi peut exprimer ‘aller’, ‘aller vers’, ‘arriver’
109, le verbe complément est 

marqué par un gérondif.  

 

Le verbe ire (ирэ) ‘aller’, peut lui aussi être utilisé de la même façon, il exprime alors venir 

par ici, se rapprocher, arriver à110 , ex. : 

163. gar-č oci-x (Гарч очих M-0FN OF8GN), Litt. : sortir-GER aller-INF  → ‘partir’ ; 
          

164. güi-ž oci-x  (Гүйж очих P=LCQ OF8GN), Litt. : courir-GER aller-INF  ‘courir (vers là-
bas)’ ; 

         
165. nis-č oci-x  (Нисч очих R84FQ OF8GN), Litt. : voler-GER aller-INF   ‘voler (là-bas)’ ; 
                            
166. av-č oci-x (Авч очих S3FQ OF8GN ), Litt. : prendre -GER aller-INF   ‘emporter’ ; 
                          
167. güi-ž ire-x (Гүйж ирэх P=LCQ :0!>), Litt. : courir-GER venir-INF   ‘courir (vers ici)’ ; 

        
168. nis- č ire-x (Нисч ирэх R84FQ :0!>), Litt. : voler-GER venir-INF  ‘voler (vers ici)’ ; 

        
169. cuglara-n ire-x (Цугларан ирэх T'UV-0-5 :0!>), Litt. : ramasser-GER venir-INF  

‘collecter’ ; 
 

170. buu- ž ire-x (Бууж ирэх W*'C1 :0!> ), Litt. : tomber -GER venir-INF → ‘descendre (une 

montagne)’ ; 
 

171. bol-ž ire-x (Болж ирэх /V-C1 :0!>), Litt. : devenir-GER venir-INF  ‘devenir, se 
transformer’ ; 
 

172. xeregl-seer ire-x (Хэрэглэсээр ирэх A0!)V!)4!"; :0!>), Litt. : utiliser-GER venir-INF → 

‘utiliser’
111 ; 

 

Dans les exemples 163 à 168 et 170 et 172, les verbes compléments sont au simultané -č / 

-ž (ч/ж TQ/TCQ), dans l’exemple 169,  au collectif -n (н) et dans l’exemple 172,  au 

continuatif112 -seer (сээр). 

                                                 
108 Chinggaltai (1991) voir partie suivante Des auxiliaires. 
109  » dans « shine mongol-xiatad 
toli », 1998, p828. 
110  dans 
« shine mongol-xiatad toli », 1998, shāngwù yìnshū guǎn chūbǎn, Beijing, p621. 
111 Les exemples 19 et 20 sont tirés du « Mongolian English Dictionary Compiled by Lessing », 1960, p 413 
112 Le continuatif correspond à ce que J. Legrand (1997) appelle le gérondif de durée.   
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Si les langues mongoliques du G-Q, particulièrement le monguor et le bonan, ont toutes été 

influencées par les dialectes chinois environnants, on ne peut pas faire la même remarque 

pour le mongol. C’est pourquoi pour ce genre de construction, considérer que seule 

l’influence du chinois est en jeu serait une erreur. Il faudrait donc mener une recherche dans 

les textes mongols plus anciens pour déterminer s’il s’agit de constructions déjà présentes 

dans la langue où si elles sont apparues ultérieurement.   

Rybatzki, (dans Janhunen 2003) affirme que les formes converbiales équivalentes à 

celles qui sont présentes en dongxiang étaient présentes en moyen mongol. On trouve 

d’ailleurs le même genre de construction dans le Hua-yi yi-yu ( ), ex113. : 

173.  
Džiči  basa    xari-džu                  irä-sügäi     kä’asü-bär   (p 139 I a 21v) 
CONJ.  CONJ.   revenir-SIMUL.         venir-OPTATIF  dire - ?  
 

Mais il leur dit de revenir. 

    

5.2.2.2 Des auxiliaires ?  

Si l’on compare la situation avec les autres langues mongoliques du G-Q et le mongol, 

les descriptions mentionnent ces verbes de mouvement comme des auxiliaires. En dongxiang, 

dans les recherches de Liu Zhaoxiong (1981), Buhe (1987) et Field (1997), seuls les verbes bi 

‘être’, wo (wai) ‘être’, enbene ‘être ainsi’, gie ‘faire’ et da ‘ne pas pouvoir’ sont considérés 

comme des auxiliaires. Nous avons déjà mentionné la position de Kim (dans Janhunnen 2003) 

en qui pensent que ire ‘venir’ et echi ‘aller’ sont des auxiliaires verbaux, alors que les autres 

verbes de déplacement que nous avons relevés ne sont pas mentionnés comme tels et que qiyi 

et kaiyi n’apparaissent pas dans notre corpus utilisés de cette manière. 

Dans le cas des verbes qui nous intéressent, en mongol, Lessing (1960) et Bawden (1997) 

considèrent le verbe ir (ир- :0!X) ‘venir’ comme un auxiliaire verbal pouvant exprimer une 

direction dans l’espace ou le temps, orientée vers le locuteur
114 alors qu’ils ne mentionnent 

pas le verbe ochi (очи- OF8GN) ‘aller’ et les autres verbes de déplacement comme étant des 

auxiliaires. Chinggaltai (1963), définit les auxiliaires du mongol comme un groupe de verbes 

différents des verbes « purs », et il précise : « Lorsqu’un verbe perd son sens pur et se 

caractérise par le fait qu’il porte assistance à un autre verbe, on l’appelle alors verbe 

                                                 
113  Les exemples suivants sont tirés de Lewicki (1949), nous avons conservé la transcription de l’ouvrage 

original.  
114 « An auxiliary verb indicating the direction in time or space toward the speaker », Lessing (1960), p 413. 
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auxiliaire115 ». Le même auteur dans son ouvrage de 1991 précise que ces deux verbes sont 

auxiliaires et peuvent avoir un sens propre et un sens figuré. En plus de ochi (очи- OF8GN) 

‘aller’ et ir (ир- :0!X) ‘venir’, il cite comme auxiliaires
116, les verbes de déplacement yava 

(ява-) ‘partir’, oro (оро- J0LG1) ‘entrer’, orxi (орхи-60@X) ‘rester’, xotso (хочор- K'F'0G1) 

‘laisser’, gara (гара- M-0-G1) ‘sortir’ et garga (гарга- M-0*-X) ‘emporter’. 

En ce qui concerne le MH mongguor, Slater (2003) considère les verbes de mouvement ri 

‘aller’, xi ‘venir’, yao ‘aller’, bao ‘tomber’, gher ‘sortir’ également comme des auxiliaires, 

certains n’ayant qu’un sens figuré, d’autre n’indiquant qu’une direction
117. Même remarque 

pour le Shira Yughur pour lequel Zhaonasitu (2009) cite les verbes de déplacements gvur 

‘avoir mis’, jawe ‘partir’, (o)d ‘aller’, ere ‘venir’, Gar ‘sortir’, ‘monter’, ge ‘laisser’, et 

‘perdre’
118 comme auxiliaires verbaux.  

Enfin, en Bonan, Wu Hugjiltu (dans Janhunnen 2003) cite  er / re- ‘venir’, ‘commencer à’, 

xar ‘sortir’, ‘commencer à’, od ‘aller’, ‘finir’
119. 

 

Field (1997) définit les caractéristiques des auxiliaires verbaux da ‘ne pas pouvoir’ et 

gie ‘faire’ en dongxiang, de la façon suivante : « L’auxiliaire verbal suit immédiatement le 

verbe principal qui peut être marqué par le causatif ou le collectif, mais aucun autre suffixe 

ne peut être ajouté au verbe principal. L’auxiliaire peut être marqué des MCE, de l’aspect ou 

être nominalisé120 » p 259. Il dit aussi que le verbe auxiliaire diffère d’un verbe principal car 

il ne peut être marqué par le désidératif ou l’impératif. Il diffère des suffixes car ils sont 

intentionnellement séparés du verbe principal.  

 

Slater (2003) lui, pense que les verbes principaux des constructions avec des auxiliaires en 

Monguor, peuvent soit ne pas être marqués (-Ø), soit être marqués d’un des cinq marqueurs 

non-fini  (MCE en dongxiang). 

                                                 
115 “ when any verb loses its pure sense and takes on the characteristics of giving assistance to another verb it is 
called an auxiliary verb” p92. 
116 Il cite également les verbes bai ‘être’, exle ‘commencer’, bara ‘attraper’, duuca ‘finir’ et suu ‘assoir’ comme 
auxiliaires, nous en reparlerons dans la partie sur les résultatifs. 
117 Slater mentionne en plus des verbes précités, les verbes da ‘ne pas pouvoir’, ge ‘faire’, hu ‘donner’, bi, et 
bang ‘être’ p132. 
118 Il ajoute les auxiliaires shda ‘savoir’, ida ‘pouvoir’, bol ‘être’, bar ‘attraper’, ab ‘prendre’, og ‘donner’, suu 
‘assoir’, elgve ‘emporter’, hgu  ‘mourir’ et bara ‘finir’. 
119  Ainsi que suu ‘continuer’, rta ‘pouvoir’, yada ‘ne pas pouvoir’, ol ‘devenir’, ker ‘être nécessaire’, aw 
‘prendre’, oke ‘donner’. 
120  “Auxiliary verbs immediately follow main verbs which can be marked with the causative or 

collective/reciprocal markers, but no other morphology may be suffixed to the main verb.”p259. 



166 
 

Dans notre corpus, les verbes des constructions n’entrent pas toujours dans la définition de 

Field ; nous avons vu que la difficulté réside dans le fait que, la relation sémantique et 

syntaxique peut être différente selon les cas et selon le marqueur non fini (MCE) qui suffixe 

le V1. En effet, si parfois le choix du VP au niveau du sens est difficile à définir, en revanche, 

syntaxiquement la relation entre les verbes, grâce aux marqueurs morphosyntaxiques, sera 

toujours évidente.  

Aussi, avant de pouvoir établir leur nature, nous faut-il considérer ces constructions à partir 

d’un classement en différentes catégories. Ces catégories représentant les différents 

marqueurs suffixés au verbe complément, nous pourrons établir le sens de ces verbes de 

déplacements et le contexte dans lesquels ils apparaissent.  

 

5.3 Verbes de déplacement en dongxiang : sens concret 

Les verbes suffixés par MCE à valeur sémantique spécifique n’entretiennent pas la 

même relation temporelle et sémantique que les MCE à valeur syntaxique dominante. La 

notion de simultanéité est plus ou moins forte selon les marqueurs. Nous empruntons à Field 

(1997) le schéma suivant121 : 

Plus de continuité         moins de continuité 
_________________________________________________________________________ 
-Ø   -zhi                -de(ne)                           -se             -le             
   
Les marqueurs -dene et -se sont des événements différents alors que -le,  -Ø, et -zhi expriment 

un même événement entre les deux verbes. D’après nous, toutes les constructions ne sont pas 

à analyser de la même façon. 

 

5.3.1 Successif, causatif et but 

Le successif exprime « après avoir…. alors… », il peut être suffixé à un verbe suivi 

immédiatement par un autre, ex. : 

174.                                     MONMZ91.021 
Pese       sannian         olu-dene         ire-wo   gie-ne 
CONJ.      trois ans       être bon –SUCC      aller -PERF. dit-on -IMPER. 

Après avoir attendu encore trois ans, (elle) y alla.  

  

 

 

                                                 
121 Nous laisserons de côté les marqueurs –senu et tala car ils n’apparaissent pas dans ces constructions. 
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L’objet peut être inséré entre les deux  verbes, ex. : 

175.                DIAMZ83.018 
zhijie wayi-dene             zeimei-se   khiche-se                be. 
directement creuser-SUCC sol -ABL     sortir-CAUS.     INTERJ. 
 
On creuse directement et (l’eau) sort du  sol. 
 

Le causatif exprime « c’est parce que… alors… » ; Le verbe auquel il est suffixé ne précède 

jamais directement le VP, le complément d’objet apparaît entre les deux verbes, ex.: 

176.                                                                                                                  MONMZ93.27 
Budan    dunji -Ø            ire-wo,             ana-ni  ijie-wo, 
riz   renverser-INTEGR.   aller-PERF maman-REFL.  manger-PERF  
 
ijie-se                  nie         kha         ghurun khizhe-wo 
manger -CAUS. un main doigt sortir-PERF 
 
On servit le repas la maman mangea, et en mangeant elle vit apparaître un petit doigt dans sa 
nourriture.  
 

En chinois, certaines constructions avec des verbes directionnels autorisent l’insertion 

d’un objet complément entre les deux verbes, c'est -à-dire qu’ils peuvent avoir un 

comportement dissociatif (Cartier 1972), comme par exemple dans jìn chéng lái (

‘entrer-ville-aller’ ® entrer dans la ville (le locuteur se trouve dans la ville), le VP est jìn  

( ‘entrer’, le complément d’objet chéng ( ‘ville’ et le VC lái ( ‘aller’. Cependant, 

dans les constructions verbales du chinois, le VP et le VC ne sont qu’un seul et même 

événement, c’est pourquoi il ne faut surtout pas y voir un calque possible. 

Le marqueur du but peut apparaître suffixé à un verbe qui est suivi immédiatement par l’autre 

verbe (ex.177) ou bien un adverbe de négation peut être inséré entre les deux verbes (une 

seule occurrence sur les 19 verbes suffixés par ce MCE) comme dans l’exemple 178, ex. : 

177.              DIA. 05.26 .048 
chi         danxin  pei-le                       echi-zhuo                    la !? 
2SG        individuellement   accompagner -BUT  aller -PROGR.  INTERJ 

Tu es allée toute seule pour leur tenir compagnie ? 

 

 

178.                       MONMZ79.004 
Kien-ma                     uzhe-le  bie          ire-Ø,         hhe 
PRON.INT-SUFF.INT     voir -BUT   ne pas    venir-INF.    3 SG 

Personne ne peut venir (pour) lui rendre visite.  
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Il semble que l’objet ne peut pas être inséré entre les deux verbes lorsque le VC est suffixé par 

le MCE du but. 

Les VC suffixés par les MCE du causatif, du successif et du but ont un contenu 

sémantique et temporel trop fort pour que les constructions soient considérées comme une 

unité lexicale ou que le VPrinc. soit considéré comme un auxiliaire. C'est-à-dire que les deux 

verbes ont clairement un sens dissociatif. Nous les laisserons donc de côté pour nous pencher 

sur les VC suffixés par l’intégratif et le simultané. 

 

5.3.2 Le simultané et l’intégratif 

Le simultané et l’intégratif diffèrent des autres marqueurs car ils expriment un seul 

événement ; l’objet ne peut jamais être inséré entre les deux verbes et parfois, ils expriment 

une seule et même action. 

5.3.2 .1 Le simultané 

Le simultané peut avoir plusieurs fonctions sémantiques. La première est d’indiquer la 

manière dont se déroule l’action : 

179.                        MONMZ93.008 
Ingiese bayasi-zhi   yawu-wo. 
CONJ.          être heureux -SIMUL. aller -PERF. 

Ensuite, (elle) s’en alla (avec lui) toute contente. 

180.                                                                                                          MONMZ91.110 
jiujiu-ni  niang     jia-de musi-zhi echi-wo. 
Jiujiu-CAS GÉN  mère maison-DAT LOC voler-SIMUL aller -PERF. 
 

Et ils volèrent (en allant) vers la maison de la maman de Jiujiu. 

181.                       MONMZ78.012 

Youshihou bi ga khidun  egvi-zhi  baozhe-zhuo. 
parfois  1SG petit boule   frapper -SIMUL. tomber  -PROG. 
 

Parfois, je me transforme en boulette et tombe avec force. (Litt. je tombe en frappant) 

Dans d’autres cas, le VPrin. est là pour indiquer la direction de l’action, ex. : 

182.  
khugvo-zhi          echigva-wo  vs.  khugvo-zhi     ire-Ø  
amener-SIMUL     faire aller –PERF.   amener –SIMUL venir-INF  
® ‘amener’     ® ‘emmener’  
 
 
 
 



169 
 

183.  
donji-zhi            echi-zhuo    vs.  donji-zhi    iregva-zhuo 
apporter -SIMUL  aller –PROG                apporter-SIMUL  venir-CAUS- PROG 

® ‘apporter’ (en allant)   ® ‘apporter’ (en venant) 

 
Dans les exemples 182 et 183, la notion de direction est inclusive dans le VC (khugvo/donji), 

mais le fait que l’on trouve des occurrences à la fois avec echi ‘aller’ et ire ‘venir’ montre que 

le VPrin. de la construction a pour fonction de préciser la direction vers laquelle se déroule 

l’action. On se heurte alors au problème initialement énoncé à savoir, comment déterminer le 

fait que le VC indique la manière ou que le VPrin. indique une direction. Doit-on considérer 

par exemple que l’on ‘vole en allant’ ou que l’on ‘vole dans une direction précise’, ou les 

deux ? La relation syntaxique est claire mais la relation sémantique laisse penser que les rôles 

sont inversés. 

 

L’ambiguïté peut être levée lorsqu’on trouve des occurrences avec les mêmes verbes mais 

dans différentes positions dans la construction, ex. :  

184.                                 MONMZ91.014 
ana-ni       pese  oro-zhi     ire-Ø gie-ne.122 
mère - SR3SG      CONJ.     entrer-SIMUL    venir-INTÉG alors-IMPER. 

Sa maman vint de nouveau la chercher. 
 

185.                               MONMZ91.043 
nie ere kun   chi-zhi        oro-Ø    gie-ne  
un  homme   aller -SIMUL.      entrer-INTEG     alors-IMPER.  

Un homme qui venait entra (dans la grotte). 
 

Dans le premier cas, le verbe ire aller indique une direction, vers le locuteur, il entre vers, 

alors que dans le deuxième cas la phrase exprime en allant il entre. Notons que ces types 

d’occurrences sont très rares et que ces inversions ne sont possibles que lorsque les deux 

verbes de la construction sont des verbes de déplacement. 

 

Dans certains cas, le simultané indique la relation de deux verbes par rapport à un autre pour 

les imposer comme une unité : 

 

 

                                                 
122 Ici, le verbe gie- est syntaxiquement le verbe principal de la phrase puisqu’il a la marque de l’aspect, mais il a 

aussi le rôle d’auxiliaire verbal et est ici un marqueur discursif que l’on retrouve dans les histoires racontées.  
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186.                   MONMZ93.071 
jiao-de-ni   holu-zhi  echi-dene  gang-de-ni 
cuisine -DAT.LOC.-SR3SG  courir-SIMUL.  aller -SÉQ  jarre -DAT.LOC. -ACC. 
 
kha-ne  wagva-zhuo 
main-RÉFL.        laver -PROG.  

Ensuite, (le fantôme) courut dans la cuisine se laver les mains dans la jarre. 

 

Ici, les verbes holu echi Litt. : ‘courir aller’ forment une même unité verbale, ‘il sort en 

courant’. Le sens ajouté par le suffixe -zhi indique la simultanéité des deux actions. Bien que 

le marqueur -dene suffixe le verbe echi,  c’est bien l’ensemble de la construction qui est 

marqué. Le sens de la phrase est  après être sorti en courant jusqu’à la cuisine, il se lave les 

mains, et non pas *il court (en allant) et après être allé il se lave les mains.  

Dans l’exemple suivant la relation verbale est de même nature mais le VPrin. est suffixé par 

un nominalisateur, ex. :                

187.                      DIA. 05.26 .060 
oro-zhi               ire-se                       hhezegvende   hhende  mingxian     chujiegve-ne. 
entrer -SIMUL.    venir -NOM. PASSÉ   là-bas               à lui       évident        regarder -IMPER. 
 
Il est rentré (dans la cour), tout le monde a clairement vu qu'il était là-bas. 

 

Ici la marque du nominalisateur –se porte sur l’ensemble de la construction oro ire Litt. : 

‘entrer aller’ et non pas sur l’action d’‘aller’ seule. 

Dans ces deux exemples, les deux verbes sont dissociables et peuvent être utilisés seuls dans 

la phrase.   

 

En ce qui concerne la négation, celle-ci peut être un indice sur l’unité de la construction. En 

position inter-verbale, les deux verbes sont clairement dissociatifs, ex. :         

188.                      DIA. 05.26 .047                                                                                                                  
pese yama                ugvu-zhi            ese    echi-zhuo. 
CONJ.     PRON.INTER     prendre -SIMUL.   NÉG    aller -PROGR. 

Et puis ils n’ont rien apporté de plus. 

 

Le verbe ugvu ‘apporter’ porte la marque du simultané, ce qui le met en relation directe avec 

le prochain verbe dans la phrase, c'est-à-dire echi ‘aller’. On a donc une construction ugvu 

echi ‘porter aller’, traduit littéralement par ‘aller porter’, qui veut dire ‘apporter’. 
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 Dans notre phrase, syntaxiquement, la négation porte seulement sur le verbe echi ‘aller’, donc 

la construction peut être traduite par  ‘porter ne pas aller’.  

Ici, bien que les deux verbes soient séparés par la négation, ils on un caractère unitaire au 

niveau sémantique. Le premier verbe étant au simultané, on voit donc mal comment une seule 

partie de l’action pourrait être négative, le sens de la phrase étant  ‘ils n’ont rien apporté’ et 

pas ‘ils ont pris mais n’ont rien fait aller’. 

On ne trouve pas, dans notre corpus, d’occurrence des négations ese ou ulie précédent la 

construction verbale lorsque celle-ci a un sens concret et où le VC est au simultané. 

Dans certains cas, le VPrinc. est fortement grammaticalisé et peut se rapprocher du sens qu’il 

a dans le parler de Linxia, ex. : 

189.                                   MONMZ85.007 
Nie mogvei  bari-zhi            ire-dene    nie  tantan-de                           tidi-Ø              gie-ne 
un  serpent   attraper -SIMUL aller –SEQ   un  pot de chambre - DAT.LOC mettre-INTEG  alors-IMP 

Après avoir attrapé un serpent,  il le mit dans un pot de chambre. 

 

  La construction peut apparaître comme une unité lexicale à la fois à cause de la 

relation sémantique mais aussi à cause de la relation syntaxique entre les deux verbes. Le sens 

du construit verbal ne doit pas être compris dans son sens littéral c'est-à-dire ‘venir attraper’ 

mais plutôt dans le sens d’ ‘il attrape’.  De plus, au niveau sémantique le marqueur -dene 

porte sur toute la construction, comme dans l’exemple 38 bari ire Litt. : ‘attraper venir’ qui 

est à considérer comme un composé verbal unique.  

Dans ce genre de cas seulement, on a un calque de la structure chinoise et ici, il s’agit d’un 

calque du parler de Linxia zhua243 lɛi243 , où le verbe ire est alors grammaticalisé. Nous 

reviendrons sur ce point dans la section suivante (voir 5.4). 

Mêmes remarques pour le verbe echi ‘aller’ dans la construction suivante où il est également 

grammaticalisé123, ex.: 

190.           DIA.MZ50.084 
Ajieni deu dafala-zhi 
grande sœur -SR3SG. tous offrir-SIMUL. 
 
echi-gva-sen,                    deu       ire-se                        yama    ese        kielie-zhuo 
aller -CAUS-NOM.PASSÉ    tous      venir -NOM.PASSÉ    quoi      NÉG       parler -PROG. 
 

Toutes ses sœurs étaient mariées et elles sont toutes venues, personne n’a rien dit. 

                                                 
123 Nous reviendrons sur ces deux verbes dans la partie I.4 sur le sens abstrait des verbes.  
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Ici, le verbe echi est calqué sur la construction du chinois parler de Linxia V + , il 

marque l’achèvement de l’action et en même temps une direction (le fait de marier une fille 

peut être interprété comme ‘donner à l’extérieur’). Le sens doit être interprété comme ‘avoir 

fini de se marier’ et non pas *‘être allé se marier’
124. 

 

Enfin, on trouve des cas de redondance comme dans l’exemple suivant qui suggère également 

un calque de la structure chinoise, ex. : 

191.                   MONMZ93.038 
Ingiese   ene   mogui    kun          bosi-zhi  ire-wo 
CONJ.      ce    fantôme   homme    se lever-PROG. aller -PERF. 

Ensuite le fantôme se leva. 

 
Ici, l’action principale est portée par le verbe bosi ‘se lever’ et non pas par ire ‘aller’, le sens à 

donner doit être ‘le fantôme se lève’ et non pas ‘le fantôme va en se levant’. Il s’agit 

certainement d’un calque du chinois qi243 l  Litt. : lever aller, ‘se lever’. 

 

Dans ces trois derniers exemples (189 à 191) le VP ne peut être utilisé seul pour exprimer le 

même sens, mais, les VC eux, le peuvent, ex125. : 

192.  

*Nie mogvei bari-dene       nie   tantan-de                            tidi-Ø                gie-ne  
  Un serpent  attraper-SEQ  un    pot de chambre-DAT.LOC     mettre-INTEG     alors-IMPER 

 Après avoir attrapé un serpent il le mit dans un pot de chambre.  

193.  
*Ajieni                          deu dafala-zhi     deu     ire-se  
  grande sœur -SR3SG.    tous marier une fille -SIMUL.  tous    venir -NOM.PASSÉ 
 
 
yama    ese        kielie-zhuo 
quoi      NÉG       parler -PROG. 

Toutes ses sœurs étaient mariées et elles sont toutes venues. 

194.  
*Ingiese    ene     mogui    kun          bosi -wo 
   CONJ.      DEM    fantôme   homme    se lever -PERF. 

Ensuite le fantôme se leva. 

 
                                                 
124 Voir 1.4.2. 
125 Les exemples suivants sont tous construits.  
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Dans ces exemples, les verbes de mouvement peuvent être omis, leur utilisation est donc 

optionnelle. De plus, ces combinaisons de verbes précises ne sont pas attestées en mongol 

contemporain. Ces exemples confirment que l’influence du chinois à pour le moins permis la 

mutiplication de ces verbes de mouvements après des verbes d’action mais nous pensons que 

cette influence a pu aller jusqu’à occasionner des calques.  

 

Bien que les verbes de mouvement en position V2 soient suffixés par des marqueurs non-fini 

(MCE), on peut considérer dans ce cas de figure précis qu’ils sont des auxiliaires verbaux au 

niveau de la construction mais pas au niveau de la phrase. En effet, d’après la définition de 

Field, les auxiliaires verbaux du dongxiang sont toujours prédicats et ne peuvent être suivis 

d’aucun autre élément (5.4). Mais ici, au niveau de la construction, ils précisent le sens du 

verbe en position V1 soit en y ajoutant un sens directionnel (ex. 190 et 191) soit en y ajoutant 

un sens plus abstrait (ex. 189).  

  Bien que certains indices indiquent que, dans certains cas, ces constructions ont un 

caractère unitaire, la nature propre des verbes (auxiliaires ou verbes compléments de direction) 

est à définir au cas par cas. 

On a trois cas de figure possibles : 

1. Le verbe de mouvement V2 est un complément de manière, il indique la façon dont l’action 

V1 se déroule. Le V2 peut avoir un caractère directionnel. Il reste toujours le verbe principal 

de la construction au niveau syntaxique mais est considéré comme verbe complément au 

niveau sémantique.  

 2. Les deux verbes ont un caractère unitaire grâce à un suffixe ajouté au V2 de la construction 

mais qui porte sur l’ensemble des deux verbes, ils sont alors à considérer comme un composé 

verbal ou le verbe de mouvement V2 indique la manière.   

3. Le verbe de mouvement V2 est fortement grammaticalisé. Au niveau sémantique, le sens 

principal de la construction est sans aucun doute porté par le V1, le V2 peut alors être 

considéré comme un auxiliaire au niveau de la construction. 

5.3.2 .2  L’intégratif 

La fonction de l’intégratif est de spécifier le fait que les deux verbes font partie d’un 

même événement. Le verbe non marqué entretient une relation d’intégration temporelle et 

sémantique avec le verbe suivant. Cette relation temporelle et sémantique est similaire à la 

simultanéité mais avec un degré d’intégration sémantique plus important entre les deux verbes 

(Field, 1997). L’intégratif et le simultané peuvent alterner dans la même phrase mais le  degré 
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de continuité entre les verbes où le marqueur de l’intégratif apparaît est plus fort que pour les 

autres marqueurs. 

Comme dans le cas du simultané, les verbes des constructions [V1-intégratif + V2] peuvent avoir 

plusieurs natures selon les cas. 

Le V2 peut exprimer la manière ou une direction, tout en ayant le même caractère ambigu que 

nous avons précédemment  évoqué pour le simultané : 

195.                      MONMZ91.054 

khiche -Ø        ire-se                    asa-zho               gie-ne :   chi      khala   echi-ne ? 
sortir -INTÉG  aller -NOM.PASSÉ    demander -PROG   dire - IMPER    2SG   où       aller - IMPER 

Après (qu’elle) soit sortie, il lui demanda : « Où vas-tu ? ». 

 

On peut dire à la fois que le VPrin. exprime une direction et que le VC indique la manière 

dont se déroule l’action (elle est sortie en venant ou elle est venue en sortant). 

Le VP peut avoir une fonction directionnelle évidente :  

196.  

oro-Ø   ire-Ø          vs               oro-Ø   echi-zhuo  
entrer -INTEG  venir-INTEG                  entrer –INTEG aller –PROG   

® venir en entrant       ® aller en entrant 

 

Les deux verbes peuvent avoir un caractère unitaire car le suffixe est ajouté au V2 mais porte 

sur l’ensemble de la construction, ex. :     

197.                      MONMZ91.067 

Ingiese   ogi-                khirei-zhi-se    ghuala        duiyin-gva-se,           
Ensuite  donner-INTEG.  sortir-SIMUL.-CAUS.   les deux     comparer-CS-NOM.PASSÉ   
 
 yimoyiyang. 
semblable en tous points 
 

Ils comparèrent leurs moitiés, elles correspondaient tout à fait. 

                                                                                                               

198.           DIA.MZ84.058 
zuihou    khiche- Ø       ire-ku-de                      cai             fanpiao         fayi-zhuo.    
à la fin    sortir –INTEG.  venir -NOM.-DAT.LOC.  seulement  ticket repas  distribuer -PROG.  

 

C’est seulement la dernière fois qu’ils sont venus qu’ils leur ont distribué les tickets repas. 
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Dans les exemples 197 et 198, on peut enlever l’un ou l’autre verbe, la phrase est toujours 

compréhensible mais le sens est modifié, ex.126:  

199.  

*Ingiese,  khirei-zhi-se                        ghua-la     duiyingva-se,         yimoyiyang. 
CONJ.      sortir –SIMUL.-NOM.PASSÉ.  les deux    comparer-CAUS.NOM.PASSÉ   semblable  
 

Ensuite, ils les sortirent et comparèrent les deux (moitiés), elles correspondaient tout à fait. 

Ou bien : 
200.  

*Ingiese,  ogi-Ø           ghuala     duiyingva-se,             yimoyiyang  
  CONJ.       donner-INTEG   les deux    comparer-CAUS- NOM. PASSÉ  semblable en tous points 

Ensuite, ils les prirent et comparèrent leurs moitiés. 

201.  

*zuihou   ire-ku-de                        cai             fanpiao        fayi-zhuo.    
à la fin     venir – NOM.-DAT.LOC.  seulement  ticket repas distribuer -PROG.  

 

C’est seulement la dernière fois qu’ils sont venus qu’ils leur ont distribué les tickets repas. 

202.  

*zuihou  khiche-ku-de                 cai             fanpiao        fayi-zhuo.    
à la fin    sortir– NOM.-DAT.LOC.  seulement  ticket repas distribuer -PROG.  

 

C’est seulement la dernière fois qu’ils sont venus qu’ils leur ont distribué les tickets repas. 

 

Ici, l’intégratif nous indique qu’il existe une relation d’intégration sémantique entre les deux 

verbes, ogi khirei ‘donner-sortir’ et khiche ire ‘sortir aller’, ils sont donc à analyser comme 

des composés verbaux à caractère unitaire. Les verbes de déplacement sont toujours placés 

après le verbe d’action, ce qui suggère une certaine hiérarchie dans la construction. Dans nos 

deux exemples, les constructions verbales sont semblables à celles du chinois (Parler de 

Linxia, parler du nord et putonghua) ná chū lai  ‘donner-sortir’ et chū lai ‘sortir’. 

Il est donc possible qu’il s’agisse de calques. L’exemple 198 attire d’autant plus l’attention 

qu’on trouve le verbe khiche (mais aussi khirei) utilisé seul, sans echi ou ire, dans d’autres 

occurences. Dans l’exemple 197, le verbe khirei est utilisé seul pour exprimer ‘sortir’, la 

notion directive est implicite alors que dans l’exemple 197 elle est précisée par le verbe ire 

‘venir’. 

 

                                                 
126 Les exemples suivants sont construits. 
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Si dans les exemples 197 et 198, le V2 pouvait être utilisé seul dans la phrase, dans les 

exemples suivants, ce n’est plus le cas, ex. : 

203.           DIA.06.08.069 

hhe    shihua    qingie-zhi,        ingie   ingie khirei - Ø             ire-zhuo.  
3SG    CONJ. ainsi - SIMUL.    ainsi   ainsi sortir- INTEG.        venir    - PROGR. 

Vraiment c’était comme ça, ça sortait comme ça, comme ça. 

 

204.              DIA.001.002 

hhe      ghalugva-se                    hhe yan-se           khiche- Ø          echi-zhuo.  
3SG  détériorer –NOM.PASSÉ   3SG quoi -COND.CAUS.   sortir- INTEG.       aller - PROG. 

Il s’est fait mal, je ne sais pas comment il a fait, ça (un bâton) a traversé (son palais). 
 

Si l’on observe l’exemple 204, echi ‘aller’ est marqué par l’aspect progressif, khiche 

‘sortir’ est à l’intégratif, le VPrin. est donc echi et le VC khiche. Mais si l’on analyse la phrase 

du point de vue sémantique, il n’est pas possible *‘d’aller sortir le bâton à travers le palais’. 

De plus, comme nous l’avons dit, le verbe khiche peut être utilisé seul, la direction étant 

implicite, il n’est donc pas nécessaire d’ajouter un verbe supplémentaire. Ici, la construction 

khiche ‘sortir’ + echi ‘aller’ est un calque de la structure chinoise chū ‘sortir’, qù ‘aller’. 

 

On trouve la même structure complétée par une négation, ex. : 

205.                                                                                                             DIA.001.002 
hhe    yahua       xiguan    jiere      khiche-Ø                ese       ghalugvazhuo,   
3SG  gencives   veine      dessus   sortir - INTÉG.         ne pas  détériorer -PROGR.    
 
tanglei-de   ese     khiche -Ø           echi-zhuo ? 
palais - DAT.LOC.   ne pas  sortir - INTÉG.     aller - PROGR. 
 

Ses gencives n’ont pas été touchées, ça n'a pas traversé son palais? 

 
Ici, dans le premier segment, il est clair que khiche ‘sortir’ et ghalugva ‘se faire mal’ 

fonctionnent comme deux éléments indépendants, puisque la négation de réalité (realis 

negative marker) ese, est placée entre les deux verbes : khiche ese ghalugvazhuo Litt. ‘C’est 

sorti (mais) ça ne lui a pas fait mal’. Dans le deuxième segment, la négation porte sur 

l’ensemble des deux verbes en tant qu’unité lexicale, comme en chinois méi chūqu

Litt. ‘Ce n’est pas sorti’. Ici on peut interpréter le composé verbal comme une unité lexicale, 

où le verbe echi est un auxiliaire verbal.  
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Cet exemple (205) diffère des précédents dans la mesure où, dans les deux premiers cas (203 

et 204), les deux verbes expriment la simultanéité parfaite des deux actions, et que dans le 

troisième cas (205), les deux verbes expriment une seule et même action.  

Cette hypothèse est confirmée par le fait que  l’on trouve ces constructions à l’impératif, ex. : 

206.                             MON.MZ91.053 
khiche- Ø ire- Ø!  gie-ne. 
Sortir –INTÉG   aller-IMP.  dire-IMPER. 

Il lui dit de sortir.  (Litt. : il lui dit « sors ! ») 

Ici, c’est la construction verbale qui doit être analysée comme un composé verbal lexicalisé, 

le mode portant sur les deux verbes.  

 

  En résumé, dans les cas des exemples 203 et 204 les V2 sont des compléments de 

manière dans une structure où les deux verbes sont hiérarchiquement équivalents, dans le cas 

des exemples 205  et 206,  il s’agit de construits verbaux qui forment une unité.  

 

Les fonctions sémantiques et syntaxiques de l’intégratif dans ces constructions et celles de la 

marque de détermination directe du mongol -n (voir 5.2.2, ex.n°169) sont semblables. En 

effet, contrairement à ce qu’affirme certain chercheurs, il n’existe pas de marque de 

détermination directe en dongxiang en -n ou -ng127 comme en mongol, ou si un tel marqueur a 

pu exister, il a disparu aujourd’hui.  

En mongol, « l’un des domaines de prédilection de ce gérondif est la formation de verbes 

composés, souvent lexicalisés, comparables au paires lexicales nominales », J. Legrand 

(1997), p201. L’auteur donne les exemples suivants : 

207.  Hudalda-n  av- (Худалдан ав), Litt. : commander-D.DIR + prendre-Ø ® ‘acheter’ 

208.  Buu-n harai-  (Буун харай), litt.: descendre-D.DIR  + sauter-Ø ® ‘tomber’. 

 

D’après nous, certains des composés verbaux dont le VC est à l’intégratif sont 

comparables aux verbes composés du mongol contemporain. Les deux verbes occupent une 

place de même importance et forment ensemble un composé lexicalisé, le sens du mot étant 

porté par les deux verbes ensemble. Nous pensons qu’en dongxiang, il s’agit du même 

procédé de création lexicale, mais qui a calqué les structures verbales du chinois et a 

abandonné la marque de détermination directe au profit de l’intégratif copiant également le 

                                                 
127 Field (1997) n’en fait pas référence dans son travail et nous n’avons trouvé aucune occurrence de ce genre 

dans notre corpus. 
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système morphologique non marqué du chinois. 

Dans certains cas, la notion de but peut être implicite alors qu’elle est normalement marquée 

par un MCE, ex. : 

209.                              MONMZ51.011 

Ene   nie ala-Ø  echi-zhi,        ala-la-se                       mao’er   sugie-se 
Ceci  un assassiner-INTEG.   aller -SIMUL.  assassiner-BUT-CAUS   chat       crier -NOM.PASSÉ 
 
(Le tigre) voulut aller le tuer, au moment où il allait  le faire, le chat poussa un miaulement.  
(Litt.: Il  alla pour le tuer.). 
 

210.                                                        DIA. 05.26.109 
bijien giede   sidara-gva-   ire-zhuo 
1PL       maison –DAT.LOC enflammer -CAUS.-INTÉG. venir -PROGR. 
 
Il est venu mettre le feu chez nous. ( Il est venu pour mettre le feu.) 
 

211.                                        DIA. 05.26 .133 
udu hon              mei128         gie-de                        chujie-Ø          ire-wo 
l'année dernière  1SG POSS     maison –DAT.LOC      voir -INTÉG.      venir-PERF. 

 Elle est venue chez moi l’année dernière pour me voir. 
 

Enfin, le sens du VPrin. et du VC peut être redondant, ex. :  

212.                  DIA. MZ83.069 
hhe mokien-de   anda-Ø             bao-se                         gao giene  
3SG   toilettes - DAT.LOC.  quitter-INTEG.    tomber -CAUS.COND   bon dire -IMPER.  
 
On dit que c'est bien (ça porte bonheur) quand on tombe dans les toilettes.  

 

Ici, anda bao apparaît comme une unité lexicale à part entière, il s’agit d’un composé verbal 

figé, composé de deux verbes sans aucune marque de suffixation. Ce processus de création 

lexical est présent dans toutes les langues mongoliques notamment en mongol, où ces 

constructions sont alors appelées xorsho üg (хоршо үг) ou mots composés à valeur 

sémantique identique. On les nomme aussi paires lexicales voir J. Legrand (1997) p140129. 

Dans cet exemple, le suffixe -se est alors imposé à l’ensemble de la paire.  

On trouve cette paire lexicale associée à un autre verbe de déplacement : 

213.                                DIA. MZ83.067 
bi    mokien-de                 anda-Ø            bao - zhi               echi-zhuo. 
1SG  toilettes –DAT.LOC    quitter-INTEG   tomber -SIMUL.     aller - PROGR. 

Je tombais dans les toilettes.  

                                                 
128 Mis pour mini ‘mon’.  
129 Les paires lexicales ne peuvent être composées que de verbes ou de noms dont le sens est identique.   
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 La paire lexicale anda bao est une unité verbale à laquelle est ajouté echi ‘aller’ qui ici a 

clairement une fonction directionnelle. Il n’est pas possible que le verbe echi soit le VPrin. au 

niveau du sens : * ‘il est allé tomber dans les toilettes’. Le sens directif est implicite dans bao, 

il n’est donc pas nécessaire d’ajouter echi pour compléter le sens. On a donc affaire ici, à un 

calque de la construction chinoise diào xià qù . 

 

Cas particuliers : 

Nous avons trouvé une occurrence de cas particulier où le verbe de mouvement précède le 

verbe d’action : 

214.                      MONMZ91.016 
Ingiese  pese   ghadun      mekie-de-ne          echi-Ø           asa-zhuo             gie-ne 
ensuite  CONJ   beau-père  femme-DAT.LOC-RÉFL. aller-INTÉGR.  demander-PROG. alors-IMPERF 

Puis elle alla demander de nouveau à sa belle-mère. 

 

On s’attendrait à ce que le verbe de déplacement se trouve après le verbe d’action comme 

dans les autres constructions et que ce dernier soit le VC et pas le VPrin. Le sens de la phrase 

est littéralement elle demanda pour aller’. Ici, l’ordre des verbes semble bouleversé. La rareté 

des occurrences de ce type indique qu’il peut s’agir d’un calque de la structure chinoise du 

parler du Nord ou du putonghua  qù wèn demander-aller.  

 

Comme dans le cas des VC suffixés par le simultané, on peut considérer ces constructions de 

différentes manières. :  

1. Le verbe de mouvement V2 est un complément de manière, il indique la façon dont l’action 

portée par le V1 se déroule. Le V2 peut avoir un caractère directionnel mais reste toujours le 

VPrin. de la construction au niveau syntaxique ; on peut éliminer les verbes qui le précèdent, 

la phrase reste toujours viable. L’intégratif et le simultané peuvent être inter-changés. 

2. Les deux verbes ont un caractère unitaire grâce à un suffixe ajouté au verbe principal de la 

construction mais qui porte sur l’ensemble des deux verbes ; ils sont alors à considérer comme 

un composé syntaxique verbal non lexicalisé.  Les deux verbes sont liés au niveau sémantique 

de façon plus forte que lorsque le VC est marqué par le simultané dans la même situation. 

3.  Le V2 est fortement grammaticalisé, le sens principal est sans aucun doute porté par le V1, 

le V2 peut alors être considéré comme un auxiliaire de la construction car le V2 ne peut 

jamais être utilisé seul.  
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 4. Le V1 et le V2 sont indissociables et ont le même sens, ils forment ensemble un composé 

syntaxique  verbal lexicalisé. 

 

Conclusions : 

Les constructions où les V1 sont au causatif, au successif ou au but ne peuvent jamais 

être considérés comme des calques car ils expriment des événements différents.  

Lorsque le V1 est à l’intégratif, il peut avoir le même sens et la même fonction que le 

simultané. Dans certains cas, l’intégratif marque la relation sémantique et syntaxique des deux 

verbes de façon plus importante. L’absence de la marque du simultané est certainement due à 

l’influence du chinois, c’est-à-dire que l’absence de marque morphosyntaxique en chinois a 

encouragé son abandon en dongxiang, mais la relation entre les deux verbes est restée la 

même que lorsque le V1 est marqué par le simultané.  

La différence principale entre les constructions où le V1 est marqué du simultané et 

celles où il est à l’intégratif, c’est que, dans le premier cas, les verbes sont toujours 

dissociables, alors que dans le second, ils ne le sont pas.  

 

Lorsque les V2 sont des auxiliaires, on s’attend à ce qu’il n’y ait pas de marque, c'est-à-dire 

que le verbe soit à l’intégratif, puisque généralement, les verbes suivis par un auxiliaire ne 

sont pas marqués. On peut supposer que les fonctions de l’intégratif non marqué se sont 

étendues au simultané puisqu’ils sont interchangeables lorsque le V2 exprime la manière.  

 

L’utilisation de ces verbes de mouvement est complexe,  leur fonction peut varier selon les 

cas et selon les verbes qui les précède. Pris dans leur sens concret seul, il est impossible de les 

considérer comme appartenant à une seule catégorie. Il faut donc se pencher sur leur 

utilisation lorsqu’ils ont un sens figuré. 
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5.4. Sens figuré des verbes directionnels  

 Lorsque les verbes de déplacements adoptent un sens figuré, on peut avoir deux cas de 

figure. Dans le premier cas, c’est le verbe de mouvement en position V2 a un sens figuré, 

dans le second, c’est la combinaison des deux verbes ensemble qui forme un sens un composé 

verbal lexicalisé avec un sens figuré.  

Les verbes qui ont un sens figuré ne peuvent jamais être utilisés seuls dans la phrase, et, dans 

la majeure partie des cas, les V1 sont marqués par le simultané ou par l’intégratif. Le verbe 

d’action est suivit par un ou des verbes de déplacement indiquant une notion et pas une 

direction ou un mouvement. 

En parler de Linxia, les verbes Xa243 lɛi243 et shang a43  ont un sens sensiblement 

différent du putonghua lorsqu’ils sont utilisés au sens figuré ; ces sens sont transmis en 

dongxiang à travers les calques du chinois parler de Linxia. Les sens d’autres verbes sont 

également grammaticalisés et sont calqués des parlers du Nord et du putonghua.  

Nous analyserons en particulier les cas des verbes bao, ire, echi, khirei (khi) et khiche 

(khizhe)130. 

5.4.1. Le verbe bao  

Dans notre corpus, nous avons trouvé un certains nombre d’occurrences où le verbe 

bao ‘tomber’ n’a pas le sens d’un mouvement mais exprime une notion plus abstraite 

correspondant aux sens du verbe xA243  ‘descendre’ en parler de Linxia, lorsqu’il est utilisé 

en position V2. Cette utilisation du verbe bao n’est pas attestée en moyen mongol ou en 

mongol contemporain.  

En parler de Linxia, le verbe xA 243  ‘descendre’ peut être utilisé en position V2 

comme directif, comme en putonghua, mais de façon différente lorsqu’il est réanalysé comme 

complément résultatif et il a alors un sens abstrait.  

Utilisé après un verbe, il peut exprimer (a) la continuité, (b) l’accompli ou (c) 

l’expérimentation, ex. :  

215.  
(a)                                      
        Petite fille  debout- xA      moment un spéc. poireau 

Debout,  la petite fille ressemble à un poireau.   

 
                                                 
130 Les verbes gieru ‘passer’ et dawa ‘passer’ seront analysés  au chapitre suivant.  
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216.  

(b)  
Je  INST  hier   spec  voir- xA  PART fleur  tissu   CAUS.  personne   vendre   fini    PERF. 

e joli tissu à fleurs que nous avons vu ensemble hier a été complètement vendu.  

 

217.  

(c)     

  Ce SPEC. vêtement être mon père   porter- xA   PART 

C’est mon père qui porte ce vêtement.  

Le verbe bao, Litt. : ‘tomber’, peut être utilisé pour exprimer les mêmes notions dans des 

constructions identiques. Nous allons analyser au cas par cas les calques repérés en 

dongxiang.  

 

5.4.1.1 L’accompli  

En parler de Linxia le verbe xA 243 ‘aller vers le bas’ peut exprimer la notion d’achèvement, et  

le verbe bao peut exprimer cette même notion lorsqu’il suit immédiatement un verbe d’action, 

ex. : 

218.                      DIA. MZ83.027 

Daban    hhe     yidou-de     zeimei   doura    lou-ni               wayi-Ø       
Daban    3SG     un bâtiment -DAT.LOC sol        dessous  étage - ACC.     creuser- INTÉG 
 
bao-Ø                jiu      usu  khiche-ne 
tomber- INTÉG.  alors   eau sortir- IMPER. 
 

A Daban, dans un bâtiment, ils ont creusé le sol de l’immeuble et l'eau est sortie. 

 

Ici wayi bao est un calque de  vA243 xA 243
‘achever’ de creuser du parler de Linxia. Le 

verbe bao n’indique pas seulement un mouvement du haut vers le bas comme le verbe Xa243

 mais bien l’action de tomber et ici, il est utilisé dans un sens figuré. Le verbe bao est donc 

le calque du verbe chinois xA 243
utilisé lorsqu’il a un sens figuré. Ajoutons que pour 

exprimer l’achèvement, le dongxiang préfère le verbe wida ‘finir’, dans des constructions 

avec converbes, ex. :  
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219.                     DIA.MZ50. 087 

yawula-zhi       wida-se                      kun      ana-de-ne          ingie-zhuo : (...) 
partir -SIMUL.   perdre –NOM.PASSÉ   gens     maman –DAT.LOC - REFL.   ainsi-PROGR. 

Quand ils sont parti (ils eurent fini de partir), les gens ont dit à sa mère :(…) 

 

Le verbe wayi en dongxiang est d’origine chinoise vA243 , il est souvent utilisé en chinois 

parler de Linxia avec des directifs (vA243 chu243 excaver, vA243 xA 243 creuser etc.) 

ex. 131 :

220.  

Sol    PART patates creuser- xA   moment  vouloir   vite   rentrer-PROG    venir    INTER 

Lorsqu’on a retourné les patates il faut vite les rentrer.  

 

Il est donc possible que ce genre de constructions ait été favorisé par le fait qu’on identifie 

déjà wayi comme un élément chinois.  

 

5.4.1.2 La continuité 

On trouve également le verbe bao utilisé pour exprimer la continuité, construction calquée sur 

celle du parler de Linxia : 

221.                                    DIA.MZ21 .012 
ede         han             nanxiong   kielie-Ø                 baozhe-se,                  zhenzhen  nie 
maintenant  beaucoup  pauvre       dire.parler -INTÉGR.  tomber  - COND.CAUS  vraiment  un 
 
lishi      mati           kielie-ne. 
histoire  comment        dire.parler –IMPER 
 
Maintenant, comment continuer à parler de toute notre pauvreté, comment parler de notre 
histoire?  
 

Dans cet exemple, il s’agit d’un calque simple de la construction existant en parler de Linxia, 

u xA 42  Litt. : dire tomber, ‘continuer à parler’. 

On trouve d’autres constructions avec le verbe bao combiné à d’autres verbes pour exprimer 

cette même notion de continuité, ex. : 

 

 

                                                 
131 Linxia fangyan 1996, p162. 
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222.                   DIA.06.08.047 
 (hougu)  pinda-zhi          bao-zhi           echi-wo 
(cheville)        aplanir -SIMUL.  tomber -SIMUL.  aller -PERF. 

 (la cheville) va se redresser au fur et à mesure.  

223.  
ta        ghura-Ø                 bao-Ø                     echi-Ø       ma. 
vous   séparer –INTÉGR.   tomber–INTÉGR.          aller-INF.       INTER 

Votre os va continuer à se disloquer.  

On a donc une construction V + bao echi où bao echi exprime la continuité. La construction 

est calquée sur celle des directifs complexes chinois xià qù ‘continuer à’ comme dans 

l’exemple suivant : 

224.  
132

      Qǐng nǐ shuō xià qu wǒmén dōu zǐxì tīng zhe ne  

Continue à parler, nous sommes tout ouïe. 

Il s’agit dans ce cas de calque des parler du Nord ou du putonghua.  

 

Parfois, le directif echi est remplacé par ire ‘venir’, ex. : 

225.           DIA.MZ84.010 
nie hon  nie         jiu     qingie-Ø          bao -Ø       ire-wo. 
Chaque année     CONJ  ainsi-INTÉGR.   tomber-INTÉGR. venir -PERF. 

Ça  continue comme ça au fil des années. 

Ici, la construction V+bao ire est calquée sur le chinois V + xià lái  

 

Les constructions simples V + bao sont calquées du parler de Linxia, mais les constructions 

complexes V + bao echi  et V+bao ire sont des calques des parlers du Nord et du putonghua. 

En effet, les constructions complexes V + xià lái et V + xià qù sont, à l’origine, 

absentes en parler de Linxia. On a donc affaire à des calques plus récents que les exemples 

précédents où la forme bao était utilisée seule. Il est également très possible que ces formes 

aient été empruntées au putonghua via le parler de Linxia133.  

 

 
                                                 
132 Xu dan 2008 p255. 
133 Bien que nous ne disposions pas d’informations précises sur le sujet, il est évident que le parler de Linxia a 
subi ces dernières années l’influence du putonghua via l’éducation et les médias, il se peut donc que ces formes y 

soient maintenant présentes.  
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5.4.2. Le verbe echi 

Le verbe echi aller peut exprimer l’apparition, la continuité, l’accompli ou le changement de 

situation lorsqu’il est utilisé dans son sens abstrait dans des constructions V + echi.  

Il s’agit alors de calques du chinois parler de Linxia où le verbe qu42 exprime ces mêmes 

notions dans des constructions V +qu42 . 

5.4.2. 1. L’apparition  

226.                                                                                                   10.05.31_003.001 
nie jiere-ne kielie-zhi         echi-se,                     egvi-Ø             khigva-se       
ce dessus -REFLX. parler -SIMUL. aller –NOM.PASSÉ  frapper-INTEG     sortir-CAUS.-COND.      
 
aman    nie   aman    suru-zhuo. 
bouche    un     bouche   apprendre    -PROGR. 
 
Elle tape ce que l’on dit dessus (sur l’ordinateur) et apprend phrase par phrase. 
 
Il s’agit ici peut-être d’un calque du parler de Linxia shuə243 qu42 . 

 

5.4.2. 2. La  continuité  

Dans l’exemple suivant, le verbe echi exprime la continuité d’une action : 

227.                 DIA.MZ50. 034 
chi               kielie-le                    echi-Ø        nu!?   chi  kielie-le        echi-se                  
2SG              dire.parler – BUT       aller-INTEG  quoi   2SG    parler -BUT    aller-CAUS. 
 
“bi      kielie-se                  jiu !”     gie  -zhi  
  1SG   parler-NOM.PASSÉ  CONJ      parler -SIMUL. 

Tu continues à parler ? Tu continues! " Je dis ce que je dis!" 

 

Ici, on  devrait avoir *chi kielie bao (echi) nu si le calque était réalisé comme dans les 

exemples précédents  ou * chi kielie-zhi kielie-zhuo nu pour conserver la syntaxe et la logique 

dongxiang. 

Du fait que nous n’avons rencontré qu’une fois cette construction dans tout notre corpus, il est 

difficile de statuer sur cette omission de bao. Il est possible qu’elle soit liée à un effet de 

langage du locuteur, mais elle ne représente en aucun cas une constante alors que les autres 

formes bao, bao echi et bao ire sont elles récurrentes (voir 5.4.1).  

 

5.4.2. 3 .L’accompli 

Le verbe echi peut être également utilisé pour exprimer l’accompli. Il s’agit alors de calque du 

parler de Linxia V+ qu42 , ex. : 
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228.                      DIAMZ50.084 
Ajie-ni deu dafala-zhi                       echigva-sen                         
grande soeur -SR3PERS. tous marier une fille -SIMUL.  aller-CAUS.-TMPS  PASSÉ     
 
deu       ire-se,                        yama ese     kielie-zhuo 
tous      venir -TMPS PASSÉ      quoi   NEG   parler -PROG. 

Toutes ses grandes sœurs étaient (déjà)  mariées et elles sont toutes venues, personne n’a rien 
dit. ( ) , ). 
 

229.                            DIA.MZ50.011 
Yiniang-ni oqin-ni agi-zhi                echi-se,                      hhe-la       shi     abi baba 
tante     -GÉN. fille -ACC. donner  -SIMUL.   aller –NOM.PASSÉ       DEM-PLU   être    oncle 

On a marié la fille de ma tante maternelle à (celui qui est) mon oncle paternel. 
( ) 
 

230.                   DIA.MZ50.018 
gie          agi-zhi             echiwo.  
maison  donner-SIMUL.   aller-PERF.  

Ils ont acheté une maison. ( ) 

231.                      DIA. MZ83.011 
wayi-Ø            echi-se      nu? 
creuser-INTEG  aller -NOM.PASSÉ   quoi 
 
A-t-on creusé ? (  ?)  

 

Les verbes auxquels echi est combiné impliquent des actions qui supposent concrètement 

ou métaphoriquement un mouvement vers l’extérieur. Ainsi, dans l’exemple 229 on donne la 

maison à quelqu’un, en 228 on donne une fille à quelqu’un.  Enfin, dans le dernier exemple, 

(230), le verbe echi a complètement perdu son sens de mouvement et n’indique plus que 

l’accompli.  

 

5.4.2.4. Le changement de situation  

Dans certaines situations, le verbe echi est utilisé pour marquer le changement de 

situation : 

232.          DIA. 05.26 .034 
bajige   kai-ne       fiinjire-zhi   echi-se. 
tout à coup  vent- SUF.REF.      devenir fou - PROGR. aller -NOM.PASSÉ 

Tout à coup il est devenu fou.  ( ) 
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kai(-ne) fiinjire ‘devenir fou’ est une expression figée qui est un calque de fā fēng , Litt. : 

‘devenir - folie’, où kai correspond à ‘vent’ (fēng ) homonyme en chinois du mot ‘folie’ 

(fēng ). Ici, le locuteur fait une erreur d’interprétation en voulant calquer l’expression 

chinoise, il traduit en dongxiang le mot ‘folie’ par ‘vent’. Il s’agit d’un amalgame avec une 

autre expression dongxiang  kai bogvon(-ni) oro(-zhuo) Litt. : ‘le vent rentre dans son cul’ 

utilisée pour dire qu’une personne se met très en colère. 

 

Dans l’exemple suivant, le verbe echi est utilisé pour indiquer le commencement d’une action. 

233.              DIA.MZ23.006 
luye-zhi                  echi-se                  jiu ! 
enregistrer-SIMUL.  aller-NOM.PASSÉ  alors 
 
Elle a déjà commencé à enregistrer ! ( ( ) ) 
 
L’utilisation du verbe echi indique que le changement d’état qui s’est déjà produit. En cela, il 

diffère sensiblement de son utilisation lorsqu’il indique l’action accomplie. Il s’agit également 

de calque du chinois parler de Linxia.  

 

5.4.3 Le verbe ire  

 Le verbe ire ‘venir’ utilisé dans des constructions V + ire en dongxiang et lorsqu’il a 

un sens abstrait, peut exprimer l’accompli, la collection ou le but lorsqu’il est utilisé. Il s’agit 

alors de calques du chinois parler de Linxia ou parler du Nord (parler de Lanzhou) où le verbe 

lεi243  ‘venir’ exprime ces mêmes notions dans des constructions V + lεi243 . 

En parler de Linxia, le verbe lεi243
‘venir’, peut être utilisé après certains verbes avec 

lesquels il ne peut pas être combiné en putonghua. Il accentue alors le mouvement du verbe 

auquel il est suffixé. On trouve par exemple les combinaisons chi243 lεi Lit. : ‘manger-

venir’,  mεi43 lεi ‘acheter-venir’,  kang42 lεi ‘voir-venir’,  xie43 lεi ‘écrire-venir’, 

bu42 lεi ‘compléter-venir’,  zu42 lεi faire-venir’.  

En putonghua et dans les dialectes du Nord, ces verbes ne peuvent apparaître que dans les 

constructions avec des verbes successifs, ex. :  

234.  

Putonghua :   
  háizi men lái mǎi  

enfant-pl    venir acheter  
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235.  
Parler de linxia : 
          kA43Va243-men   mε

43     lεi243  
                                enfant-PLUR.     acheter venir 

 Les enfants viennent acheter.  
 

D’après le Linxia fangyan (1996), le verbe lεi243 est bien un directif dans ces cas. 

5.4.3.1 L’accompli  

236.            DIA.MZ22.248 
enei134          turu         shi jiu turu    huayi-zhi   ire-zhuo. 
cette-GÉN.   SPEC    être    CONJ SPEC  écrire -SIMUL.     venir -PROGR. 

Ecrivez ce que vous voyez sur l’image. ( ) 

 

Il s’agit d’un calque du parler de Linxia 243 lεi243 où lεi243 est grammaticalisé et 

exprime la réalisation d’une action.  

 

5.4.3.2. La collection   

237.                      MONMZ85.007 
Nie      mogvei   bari-zhi              ire-dene  nie  tantan-de 
un serpent   attraper -SIMUL.  aller –COND.   un pot de chambre en fer - DAT.LOC 
 
tidi-Ø                gie-ne 
mettre-INTREG  alors -IMPER 

Après avoir attrapé un serpent,  il le mit dans un pot de chambre. 

 

Il s’agit d’un calque du chinois (parler de Linxia) uA243 lεi243  dont nous avons parlé 

dans la partie précédente (voir 5.3.2 .1). 

 

5.4.3.3. Le but  

238.                 DIA. MZ83.026 A 
guanzi-ghala        baola-se           ire-se. 
tube     -INST         protéger-CAUS.-QUOT     venir -NOM.PASSÉ 

On la (l’eau) protège avec des canalisations.  

 Il s’agit probablement d’un calque du parler du Nord ou du putonghua où le verbe lái est 

utilisé pour exprimer le but, ex. : 

                                                 
134 Mis pour ene-ni ce-GÉN, ‘ceci’. 
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239.  
                                                           ?  

nǐ    néng yòng      shénme          fāngfǎ    lái       bāngzhù   tā     ma 
2SG  peux utiliser   PRON.INTER  solution  venir  aider        3SG  INTER. 

Peux-tu trouver une solution pour l’aider ? (1988).   

Cet usage existe peut être en parler de Linxia mais n’est pas mentionné dans la description de 

la langue (1996) et n’est pas attestée par ses locuteurs.  

Dans ce cas, il ne s’agit pas d’un calque des constructions avec directif du chinois mais d’un 

autre cas de grammaticalisation du verbe lái utilisé comme V2 complément en dongxiang.  

Ce qui est surprenant dans cet exemple, c’est que le premier verbe est au causatif alors que 

dans toutes les autres constructions, le VC est soit au simultané soit à l’intégratif. Nous 

n’avons relevé qu’un seul exemple de ce type dans notre corpus.  

 

5.4.4  Le verbe khirei (khi)  

Dans notre corpus, le verbe khirei / khi est toujours utilisé seul après un verbe.  

Son sens premier en dongxiang est ‘sortir’ (chūqu ) aussi bien que ‘monter’ (shàng zhāng

135).  

Lorsqu’il est utilisé après un verbe, il peut également indiquer l’apparition, l’accompli ou le 

commencement. Ces sens ont été empruntés à ceux des VR du chinois chūlái  ‘sortir’, 

shàng (lái) ( ) ‘monter’ ou qǐ lái  ‘monter’. En dongxiang, ces trois verbes 

correspondent au seul verbe khirei, les calques des constructions avec ces verbes directionnels 

chinois sont donc toujours rendus en dongxiang par ce verbe.  

 

5.4.4.1 L’apparition 

En chinois putonghua, la notion d’apparition peut être exprimée par le verbe chūlái  en 

position V2, ex. : 

240.  

                                                    
Zhè  gè     shuǐguǒ jiaò      shénme    míngzi  wǒ  doū  shuō  bù chūlaí  
Ce   SPÉC. fruit      appeler comment nom       1SG   tout dire    NÉG sortir 
 
Je n’arrive pas à dire comment s’appelle ce fruit.  

                                                 
135 Ma Guolang et Chen Yuanlong (2001). 
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Nous ne disposons pas d’éléments indiquant que le verbe chūlaí  est utilisé de cette façon 

en parler de Linxia. Il est donc possible que les calques de ces constructions soient 

empruntées des parler du Nord et en putonghua. 

 

En dongxiang, les verbes sont calqués sur cette construction V + chūlaí  pour exprimer 

cette même notion d’apparition : 

241.          DIA.05.31_03 .001 B 
nie jiere-ne kielie-zhi echi-se                  egvi-Ø        
DEM dessus-REFLX. dire.parler - SIMUL. aller –NOM.PASSÉ  frapper -INTÉG.  
 
khi-gva-se                      nie      aman      nie      aman      suru-zhuo. 
sortir-CAUS.-TMPS PASSÉ    un       bouche   un       bouche   apprendre    -PROGR. 

Elle tape ce que l’on dit dessus (sur l’ordinateur) et apprend phrase par phrase.  
( ). 
 

242.              DIA.10.06.02.046 A 
jiannao       jiere   uri              egvi-Ø           khirei-zhuo 
ordinateur dessus caractères frapper -INTÉGR.    sortir -PROGR. 

Elle tape les mots qui apparaissent sur l'ordinateur. (  

 
Ici khirei est utilisé comme calque du chinois chūlái , le verbe ire ‘aller’ qui se trouve en 

position V2 en chinois est omis en dongxiang, la direction est implicite dans le sens du verbe 

khirei.  

De plus, le verbe khirei dans notre corpus n’est utilisé qu’avec le verbe egvi ‘frapper’ pour 

exprimer l’apparition (dans nos exemples en référence aux caractères chinois sur l’ordinateur). 

Il est possible qu’il s’agisse d’un calque figé de l’expression  dǎ chūlaí  ‘frapper-

sortir-venir’ et que le verbe khirei ne soit pas utilisé avec d’autres verbes dans ce sens.  

 

5.4.4.2 . L’état 

En chinois parler de Linxia, le verbe shàng ( ‘monter’ peut être utilisé pour 

exprimer l’état, par ex. :

243.  

   
Je  pelle  prendre-SHANG  tu  voiture  pousser -SHANG 

Je prends la pelle, toi, tu pousses la charrette. 

 

En dongxiang, cette structure et ce sens sont conservés, ex. : 
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244.                 MONMZ82. 001 
hhe      jiere   luyi-zhi                    khirei-ne       be 
3SG     dessus enregistrer -SIMUL.  sortir -IMPER. INTERJ 

Ça enregistre dessus?  (

Dans cet exemple, au niveau sémantique, il n’est pas possible que khirei soit le V principal de 

la phrase, khirei est donc le verbe complément de luyi. L’usage de khirei est optionnel.  

 

Il s’agit donc d’un calque de la construction chinoise  lùyīn shàng ( ‘enregistrer’

 

5.4.4.3.  Le commencement 

En parler de Linxia comme en putonghua, la construction complexe V + i243 li243 / qǐ 

lai  peut exprimer le commencement136, par ex. : 

245.  

 
Xiǎo Wáng hé xiǎo Lǐ chǎo zhe chǎo zhe jiù  dǎ qǐ laí le   

A force de se quereller, Xiao Wang et Xiao Li ont commencé à se battre. 

 

En dongxiang, le verbe khirei est lui aussi souvent utilisé après un verbe pour 

exprimer le commencement d’une action, ex. : 

                       
246.                      DIA.06.08.070 

  
      (Pese)        osi –Ø                  khirei-se  

CONJ.         gonfler –INTÉG.  sortir –NOM.PASSÉ 

Ça s’est mis à gonfler. 

 

Ici, il s’agit d’un calque du chinois (parler du Nord) péng qǐ  ( ) ou gǔ qǐ laí (  où 

khirei assume les mêmes fonctions que le verbe directionnel chinois qǐ laí Litt. :

‘monter aller’. Dans la construction dongxiang, le verbe ‘aller’ est omis et son sens est 

implicite.  

 

 

 

                                                 
136 La description du parler de Linxia ne mentionne pas cette construction, mais d’après les locuteurs eux-
mêmes, cette construction existe pour exprimer le commencement.  
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Les descriptions du parler de Linxia ne faisant pas mention des différents sens figurés des 

verbes chu243 ou qi243 il est difficile de définir avec certitude de quelles constructions 

le verbe khirei (khi) est le calque. Il est possible qu’elles soient calquées du parler de Linxia 

ou des parlers du nord ou des deux variétés. 

 

5.4.5 Le verbe Khiche (khizhe) 

 Le verbe khiche / khizhe peut apparaître seul derrière un verbe [V + khiche / khizhe] ou 

combiné avec un autre verbe pour former une unité lexicalisée [V + khiche/khizhe + ire]. 

Dans les deux cas, il s’agit de calque du chinois dont la structure verbale est toujours [V+ chū 

 ‘sortir’ laí  ‘venir’] ou [V+ qǐ  ‘monter’ laí ‘venir’].  

 

Lorsque le verbe khiche est utilisé seul, la seconde unité du composé en chinois (laí

‘venir’) est omise dans le calque dongxiang, mais le sens du composé reste le même.  

 

5.4.5.1 L’expression  

247.                         MON.MZ82.011 
youxie     kielien     bi       chade  kielie-ne,         danshi  kielie-zhi        khiche-gva-Ø 
quelques  parole     1SG    2SG    parler -IMPER.   mais     parler -SIMUL sortir -CAUS. -INTÉGR.   
 
da-ne. 
ne pas pouvoir -IMPER. 
 
Il y a des paroles que j'aimerais te dire mais je ne peux les exprimer (ça ne sort pas) 

 
Ici, il s’agit d’un mouvement de l’intérieur vers l’extérieur, interprété par extension pour les 

paroles qui sortent de la bouche.  

Dans cet exemple, il s’agit d’un calque de la construction shuō chū laí  Litt. : ‘parler 

sortir venir’ complétée par la négation da- ne pas pouvoir 

 

5.4.5.2.  L’apparition  

Le verbe khiche peut également être utilisé pour exprimer l’apparition de quelque 

chose ou de quelqu’un. Ce sens est calqué sur celui du verbe chū laí  qui peut être utilisé 

en chinois, ex. : 
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248.  

Jīnggùo jīliè de tǎolùn zuì zhōng jiě júe fāng’àn chūlaí le  

Après des débats acharnés une solution a finalement été trouvée.  

 
En dongxiang, ce sens a été transmis au verbe khiche : 
 

 

249.                             DIA.MZ22.099 
jiu intui ghua kuzi manhua        khiche-Ø            ire-zhuo. 
CONJ. ainsi deux SPÉC.     caricature sortir-INTÉGR.    venir -PROGR. 

Il y avait deux caricatures comme ça. (
 

250.                    DIA. 05.26 .107 B 

ingiese se khiche-Ø           ire-wo 
CONJ.  NÉG.  sortir -INTÉGR.    venir -PERF. 

Et elle n'est pas venue (apparue). (

En chinois putonghua, le verbe chū laí n’est pas nécessairement précédé d’un verbe 

d’action, il peut être utilisé seul. C’est également le cas en dongxiang, c’est pourquoi, 

lorsqu’il est utilisé dans ce sens, le verbe khiche est toujours suivi du verbe ire, avec lequel il 

forme un composé syntaxique figé.  

 

5.4.5.3.  L’accomplissement  

En chinois putonghua et parler du Nord, le verbe qǐlaí peut être utilisé comme 

complément directif pour exprimer l’accomplissement d’une action :  

251.  

                     
Wǒ shízhōng méi xiǎng qǐlaí  
1SG jamais NÉG  penser-DIR. 

 Je n’y ai jamais pensé. 

252.                      MON.MZ79.018 
Ene          kending  shi      Misha sumula-se  khizhe-sen  shiqing! 
DEM affirmer   être    Misha       penser -NOM. PASSÉ    sortir -NOM. PASSÉ     affaire, chose 

C'est surement Misha qui a eu cette idée! (
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Ici, il s’agit d’un calque de la structure chinoise xiǎng qǐlaí ( ) Litt. : penser-monter-

venir.  Le verbe ‘venir’ de la construction chinoise est omis. Dans cette occurrence l’ordre des 

mots est bouleversé (SVO au lieu de SOV) et les deux verbes sont marqués par un 

nominalisateur passé (-se/-sen), la construction s’apparente donc plus au mélange de code 

qu’au calque à proprement parler.  

 

5.4.5.4 Le résultat / l’accompli 

On trouve également le verbe khiche pour exprimer l’accompli ou le résultat, qui sont des 

calques de différents directifs,  ex. :  

253.         MONMZ82. 006 
Duanxin-la-ne           nie   nie-ji              liu-Ø      khiche-Ø. 
sms-PLU-REFLX.        un    un-ACC.         rester-INTÉG.          sortir-INF. 

Je vais garder tous tes sms. (  ) 

 
Ici, l’association liu khiche est un calque du chinois  parler du Nord137 liú shàng lai .  

 
                                                                         

nà piān   wénzhāng tā    nián le       liáng  biàn  jiù      beì shànglaí                    le 
Ce SPEC. texte         3SG lire   PART deux  fois   CONJ  apprendre par cœur-DIR  PART. 

Il lui a suffit de lire ce texte deux fois pour l’apprendre par cœur. 

 

On note d’ailleurs que le verbe liu ‘rester’, qui est un emprunt du chinois, n’est pas suffixé par 

un suffixe verbal inflexionnel (-yi/-ji) comme les autres verbes d’origine chinoise, suffixe qui 

permet l’intégration lexicale des mots d’emprunt (voir 4.2.1). Ici, il s’agit à la fois d’un calque 

et d’un emprunt direct, ce qui relève du mélange de code (voir 1.4.1). 

 

Dans d’autres cas,  le verbe khiche ne calque pas le directif chinois shàng lai ( mais 

shàng ( ) lorsqu’il exprime l’état, comme dans l’exemple suivant :  

254.  

                                                                  
dìdi  ài-shang     le        yíge             fǎguó      gūniang    mǎshàng yào        jiéhūn  le 
frère aimer- DIR  PART    NUM-SPEC.   français  jeune fille bientôt     FUT       marier  PART 

Mon petit frère est tombé amoureux d’une jeune fille française, il va se marier très bientôt. 

                                                 
137 D’après nos informateurs, la combinaison n’est pas attestée en parler de Linxia. 
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Dans les exemples suivants, le sens du verbe shàng  est conservé comme décrit plus haut, 

ex. : 

255.                                                    MON.MZ82.005 
gao  chengji              kaoyi-se                                       kaoyi-zhi                          khiche-Ø. 
bon  notes scolaires  passer un examen –CAUS.COND.  passer un examen -SIMUL sortir-INF. 

(J’espère que tu obtiendras) des bonnes notes et (que tu) auras tous tes examens. 
( ) 
 
Enfin, parfois, le verbe khiche est un calque du directif du chinois putonghua chū lai 

lorsqu’il indique l’accompli, ex. :

256.  
                  

Lùnwén  xiě chūlái       le 
Thèse     écrire-chulai    PART 

La thèse est achevée. 

257.  
chi        furagva-Ø                   khizhe-gva      khuaichin zhangzi  enbe-ne,            hhe !  
2SG      retourner -CAUS.-INTÉGR.  sortir -CAUS.     vieux        semelle  ainsi -IMPER.     3SG 

 
bi         khuaichin zhangzi     ye      eri-Ø                   khiche-gva-Ø138! 
1SG vieux        semelle     CONJ  chercher-INTÉGR  sortir -CAUS.-IMP 

Tu la retournes et tu vois que c’est une vieille semelle ! Je vais aussi chercher une vieille 
semelle (pour lui faire des chaussures) ! ( ( )

 
 

furagva khizhegva est un calque de fān chū lai Litt. : ‘retourner sortir venir’ et eri 

khichegva de zhǎo chūlai  Litt. : ‘chercher sortir venir’. Nous n’avons pas pu obtenir 

d’informations claires sur la présence ou pas de cet usage de chulai en parler de Linxia, cela 

ne veut pas pour autant dire qu’elle n’est pas attestée dans cette variété.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
138 Normalement l’impératif de première personne est marqué par le désidératif –ye, mais ici c’est l’impératif de 
deuxième personne –Ø qui est utilisé, il s’agit d’un calque de la forme chinoise non marquée. 
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5.4.5.5. Le commencement d’une action 

En chinois parler du Nord, le verbe qǐ lai indique le commencement d’une action, ex.  :  

258. 

hǎo duān duān de     zěnme    jiù     chaō        qǐlai      le 
EXP.FIGÉE          PART comment CONJ  disputer –DIR       PART.  

Pourquoi se disputer sans raison ?  

 

En dongxiang, on trouve des calques de cette construction où khiche indique le 

commencement d’une action comme dans l’exemple suivant :  

259.         DIA.10.06.02.065 A 
ayi-dene                pughara-Ø   khiche-ne 
avoir peur -SUCC            trembler-INTÉGR sortir -IMPER 

( J’ai eu) tellement peur que je me suis mise  à trembler 

 

Ici il s’agit d’un calque de la construction dǒu qǐlaí
 

 
5.4.5.6. L’estimation  

Enfin, le verbe qǐlai  en chinois (putonghua et parler de Linxia) peut exprimer 

l’estimation ou signifier  ‘on dirait que’, comme dans l’exemple suivant
140 : 

260.  
 

Kàn  qǐlai yaò xià yú 
Voir-qilai FUT tomber pluie 

 On dirait qu’il va pleuvoir.  

 On trouve des constructions semblables en dongxiang : 

261.                            DIA.10.06.02.097 
hhe     guazira-gva-zhuo       ta        uzhe-zhi      khizhe-Ø   ire-zhi            hha 
3SG     bête-CAUS -PROGR.   2PL    voir -SIMUL. sortir-INTÉ   venir -SIMUL.  3SG 

Ça va le rendre idiot, vous vous rendez compte qu’il deviendra comme ça 

( ) ? 
 
 
Ici, on a donc un calque du chinois kàn qǐlaí Litt. : voir-sortir-venir.  

                                                 
139 Xudan (2008), p185. 
140 Bo et al. (2008), p756  
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En général, les structures complexes avec plus de deux verbes enchaînés sont, comme dans le 

cas du verbe bao (5.4.1) et des constructions dans lesquelles il apparait, des calques du 

putonghua ou des parlers du Nord. Il est donc également possible ici qu’il ne s’agisse pas d’un 

calque du parler de Linxia mais du putonghua ou d’un parler du Nord. De plus, on n’en fait 

pas mention dans le Linxia fangyan (1996). 

Lorsqu’ils expriment l’accompli ou le commencement d’une action, on peut utiliser les verbes 

khiche ou khirei sans distinction de sens, ce qui montre qu’il s’agit de construits verbaux 

calqués et pas d’expressions figées dans la langue. Il est difficile alors d’identifier ces verbes 

comme des emprunts ou des phénomènes ponctuels, puisqu’ils n’apparaissent que dans 

certains contextes de communication. Cependant, force est de constater leur présence 

récurrente.    

 

5.5 Comparaison avec les matériaux de Buhe141 (1987) 

La présence de ces verbes à caractère directif est largement attestée dans les matériaux 

des années 80 puisque dans le matériel de Buhe142, nous en avons relevé 265 occurrences  

dont 30 constructions complexes.  

Sur les 235 occurrences de constructions simples, 77 verbes précédant immédiatement le 

VPrin. sont suffixés par le consécutif (5 occurrences) ou le marqueur non fini du but (72 

occurrences), les verbes associés ne font donc pas parti d’un même évènement et ne peuvent 

être pris pour des calques. Sur les 160 occurrences restantes, 130 des V1 sont au simultané et 

30 sont à l’intégratif.  

 Les constructions simples sont de mêmes structures que celles que nous avons relevées dans 

notre corpus c'est-à-dire  [V1 + V2] où le V2 est un verbe de mouvement.  

Les verbes en position V2 ayant un sens propre représentent environ 88 % des occurrences 

des constructions simples, il s’agit des verbes ire (92), echi (31), bao (4 occurrences), khiche / 

khirei (8 occurrences), kuru (1 occurrence), yawu (3 occurrences), oro (2 occurrences), anda 

(1 occurrence) et bosi (1 occurrence).   

Nous avons relevé 15 constructions où le V2 a un sens abstrait. Les verbes en position V2 

dans ces constructions sont les verbes suivants : qiyi (5 occurrences) utilisé dans le sens de 

‘commencer à’, kaiyi (4 occurrences) utilisé dans le sens de ‘commencer à’, echi (3 
                                                 
141 Buhe, 1987, Dongxiangyu cailiao [matériaux en langue dongxiang], Huhehaote : Neimenggu remin 
chubanshe.  
142 Voir description des corpus (1.5.2).  
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occurrences) utilisé pour exprimer l’accompli, ire (2 occurrences) utilisé pour exprimer 

l’accompli et, associé à bosi pour exprimer le commencement d’une action, et enfin bosi (1 

occurrence) utilisé dans le sens de ‘commencer à’. 

 

Les constructions complexes sont également de même structure que celles relevées dans notre 

corpus, c'est-à-dire [V1 +V2 + echi/ire]. Nous avons relevé 30 occurrences dans le corpus de 

Buhe, soit 11% environ des occurrences totales.  

 

28 de ces constructions sont formées avec le verbe ire et les 2 autres avec le verbe echi.  

 

Dans 20 constructions, les deux verbes précédant le VPrin. sont suffixés au simultané. Dans 6 

autres constructions, les deux verbes sont à l’intégratif et dans les 4 constructions restantes, le 

V1 est à l’intégratif et le V2 au simultané.  

Les calques des directifs, où les V2 sont utilisés avec un sens figuré dans les constructions 

complexes, sont plus rares que dans le cas des constructions simples, nous avons relevé les 

deux occurrences suivantes : 

262.  

Chi  ene-ni     sana-zhi       khichi-Ø       ire-Ø            da-se  
2SG  ceci-GÉN penser-SIM   sortir-INTEG   aller-INTEG   ne pas pouvoir –NOM.PASSÉ 
 
bi     chini             qiezhe-zhi         yang  gie-ne ?  
1SG   2SG POSS.     élever-SIMUL      quoi  alors-IMPER 
 
Si tu n’arrives même pas à compter cela, à quoi me sers-tu ? p 284 
 

263.  

maobing-ni eri-zhi                   khi-zhi ire-Ø                    da-se  
défaut-ACC  chercher-SIMUL     sortir-SIMUL aller-INTEG   ne pas pouvoir- NOM PASSÉ 
 
suduro-ne            yagvanie                          ho           kuru-zhi   
intérieur-REFL       peu importe comment    soufle      arriver-SIMUL 
 
Comme elle ne lui trouvait pas de défaut, elle était très en colère. p128 
 

Dans ces deux constructions, l’association khiche-ire Litt. : sortir venir, est un calque du 

chinois chū lái qui, après un verbe d’action, indique l’apparition de quelque chose.  
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En revanche, nous n’avons trouvé aucune occurrence de structures calquées sur xià qù 

ou  xià lái  pour exprimer la continuité ou l’achèvement, ce qui montre qu’ils sont des 

calques plus récents.   

 

Enfin, les verbes qiyi litt. se lever, emprunté du chinois qǐ , et le verbe kai-yi du chinois kāi

 ‘ouvrir’,  pour exprimer le commencement d’une action, n’apparaissent pas du tout dans 

notre corpus. Notons qu’ils sont utilisés dans la majeure partie dans des textes traduits du 

chinois. Aussi, leur utilisation paraît-elle être liée à la traduction elle-même et à l’influence du 

chinois sur la langue dongxiang par ce biais.  

  

Le nombre des calques de directionnels utilisés dans un sens figuré dans notre corpus est 

beaucoup plus important puisqu’il représente 37% environ des occurrences totales dans nos 

matériaux contre  6% des occurrences totales dans le corpus de Buhe.  

Cela montre que, parallèlement à l’augmentation du nombre de locuteurs parlant plusieurs 

variétés de chinois, l’influence du parler de Linxia, des parlers du Nord et du putonghua, est 

plus importante aujourd’hui. Le nombre des calques des directifs utilisés avec un sens abstrait 

est en augmentation, que ce soit dans les constructions simples ou complexes, ce qui révèle 

une influence plus profonde sur la langue dongxiang aujourd’hui. 

 

5.6 Conclusion au chapitre 5  

L’utilisation des constructions V1+V2 où le V2 est un verbe de mouvement est un 

phénomène déjà présent dans les langues mongoliques en général et en dongxiang en 

particulier, depuis une époque ancienne.  

La langue dongxiang, en prenant pour base ces structures, a développé un système 

d’associations verbales où les rôles du VC et du VPrin. peuvent être interprétés de différentes 

manières : 1. le V2 peut être un complément de manière du V1 tout en étant le VPrin. de la 

phrase ; 2. Les deux verbes ont un caractère unitaire et sont à considérer comme un composé 

syntaxique verbal non lexicalisé.  3.  Le V2 est utilisé comme un auxiliaire  4. Le V1 et le V2 

sont indissociables et ont le même sens, ils forment ensemble un composé syntaxique  verbal 

lexicalisé.  
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Les désinences utilisées dans ces composés (le simultané et l’intégratif) sont celles dont le 

contenu sémantique est le moins fort et qui permettent un rapprochement syntaxique des deux 

verbes de la façon la plus intense, créant ainsi des composés verbaux plus ou moins 

lexicalisés et unitaires. En comparant les matériaux de la fin des années 80 à notre corpus, 

nous avons remarqué que l’utilisation des désinences,  en particulier celle du simultané, est de 

moins en moins fréquente. L’abandon de ces désinences reflète l’influence du chinois où l’on 

ne dispose pas d’outils morphosyntaxiques marqués dans ce genre de constructions. 

La ressemblance de ces constructions en chinois (toute variétés confondues) et en dongxiang a 

permis, par la suite, l’extension de sens de ces VPrin.  en dongxiang et de les grammaticaliser 

de plus en plus, ce qui a abouti au développement de composés ayant un sens figuré, 

aujourd’hui, utilisés comme les verbes directifs du chinois. 

 

La langue dongxiang a, dans un premier temps, tiré son inspiration principalement du parler 

de Linxia, permettant le développement de formes mono-morphiques au sens figuré. Dans un 

deuxième temps, les sources d’emprunt se sont diversifiées, pour calquer les constructions des 

directifs complexes des parlers du Nord et du Putonghua. Cela a permis l’introduction des 

formes plus complexes, avec des constructions composées de deux morphèmes qui, ensemble, 

forment un composé lexicalisé fortement grammaticalisé. 

 

La diversité des cas où ces constructions se manifestent ne permettent pas d’établir une 

catégorie grammaticale unique pour ces verbes. Lorsqu’ils sont utilisés dans leur sens propre, 

les verbes de déplacement peuvent être considérés comme les VPrin. Les associations de 

verbes peuvent également être considérées comme un composé verbal formant une unité 

lexicale unique mais dont le VPrin. de la construction est toujours le second verbe. Enfin, 

lorsqu’ils sont fortement grammaticalisés ou qu’ils sont utilisés dans un sens figuré, les verbes 

de déplacement sont à considérer comme des auxiliaires verbaux.  
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Chapitre 6 :  

Calques des verbes résultatifs 
  En dongxiang, il existe des verbes permettant d’indiquer le degré ou le résultat. Cette 

fonction est comparable avec celle des verbes résultatifs du chinois. Ces verbes ou adjectifs, 

précédés d’un autre verbe ou d’un autre adjectif, peuvent être considérés parfois comme des 

auxiliaires. 

Certains de ces verbes en dongxiang sont autochtones alors que d’autres sont des emprunts 

chinois. Certains verbes existent également en mongol contemporain et sont utilisés de la 

même façon qu’en dongxiang, c'est-à-dire placés après un verbe d’action pour indiquer le 

résultat. Dans ce cas, il s’agit donc d’un héritage linguistique. En revanche, l’usage d’autres 

verbes est complètement absent en mongol (ancien et contemporain) et est clairement calqué 

sur les constructions chinoises [V + résultatif], et, parfois, sont même des emprunts directs 

des verbes chinois.  

Enfin, les constructions [V + adj.] sont complètement absentes du mongol (contemporain et 

ancien) et sont le résultat du contact de langue avec le chinois. 

 

Nous commencerons par nous pencher brièvement sur l’utilisation de ces verbes en 

mongol contemporain et dans les autres langues mongoliques. Nous verrons ensuite comment 

ces verbes sont utilisés en dongxiang et comment ils réagissent syntaxiquement. Enfin, nous 

analyserons ces verbes au cas par cas et définirons leurs usages dans la langue avant de 

comparer notre corpus à celui de Buhe (1987). 

 

6.1 Les verbes indiquant le résultat dans les langues 

mongoliques.  
 

Comme nous l’avons expliqué dans le chapitre précédent (5.2.2) pour les verbes de 

mouvement, certains verbes indiquant le résultat dans les langues mongoliques du G-Q sont 

considérés comme des auxiliaires par les chercheurs.  

En plus des verbes de déplacement, il existe d’autres verbes dont le contenu sémantique s’est 

élargi pour exprimer des notions plus abstraites. Ces verbes sont utilisés après d’autres verbes 

pour en indiquer l’aspect ou le mode. Ils sont alors considérés comme des auxiliaires verbaux. 
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Dans notre corpus, les verbes ala ‘tuer’, fugu ‘mourir’, balu ‘finir’, bara ‘finir’, chudu ‘être 

repus’, olu ‘être bon’, ‘devenir’, dao ‘arriver’, dawa ‘passer’, fugieda ‘grossir’, gholu 

‘devenir’, gieru ‘passer’, sida ‘détériorer’ et wida ‘perdre’, on été relevés en position V2. 

Ils indiquent le résultat de l’action (ou son degré) portée par le V1. Mais, comme pour les 

verbes de mouvement décrits au chapitre précédent, il est difficile, d’après nous, d’affirmer 

qu’il s’agit d’auxiliaires verbaux. 

 

Notons que Kim (dans Janhunen 2003), en plus des verbes de mouvement que nous avons 

cités au chapitre précédent (chapitre 5), considère les verbes bara ‘finir’, dawa ‘passer’, olu 

‘obtenir’, sao ‘asseoir’, ‘continuer’, ala ‘tuer’, agi ‘donner’, ogi ‘prendre’, shida ‘pouvoir’, da 

‘ne pas’, mejie ‘connaître’, uzhe ‘voir’ comme des auxiliaires pouvant indiquer l’aspect, la 

direction ou le mode.  

Certains des verbes que nous avons relevés sont d’origine mongole, d’autre d’origine 

chinoise.  

Chinggaltai (1991) classe les verbes auxiliaires du mongol contemporain en trois groupes : les 

verbes exprimant (1) l’aspect, (2) la modalité et (3) la direction.  Nous ne nous intéresserons 

qu’aux verbes dongxiang d’origine mongole qui apparaissent dans notre corpus et dans celui 

de Kim.  

Parmi les verbes du premier groupe, il cite les verbes bara- (W0-G1; бара-) ‘finir’ et suu- (Y-*'G1 ; 

суу-) ‘asseoir’. Dans le deuxième groupe, il cite les verbes olx- (6VG1 ; олo-), ‘trouver’, bol- 

(/VG1 ; бол-), ‘être’, čada- (T8#-G1 ; чада-) ‘pouvoir’, mede- (&!#!> ; мэдэ- ) ‘savoir’, et üze- (ZC!> ; 

үзэ-) ‘voir’. Enfin, dans les verbes du troisième groupe il cite ab- (S*'G1 ; ав-) ‘prendre’ et og- 

(2"> ; ог-) ‘donner’. 

 

Le verbe bara  précédé d'un autre verbe a pour fonction grammaticale d’indiquer l’accompli   

(  jiéshù tǐ), ex. (Chingeltei 1991, p352) : 

264.  

Гэрийн гаднаа цэвэрлэж баржай  [; 6'5 M-#-5  \5 T!]0V!C1 W0-C-D᠃ 
Ger-iin  gadn-aa  tseberle-ž       bara-žai  
Maison-GEN    dehors-REFL nétoyer-GÉR finir-PERF  
 
On a fini de nettoyer l’extérieur de la maison.  

 



203 
 

Le verbe mongol bara- correspond au verbe dongxiang bara ‘terminer’, ‘finir’ et peut-être 

également au verbe balu (6.3.1.1). Ceux-ci sont souvent utilisés après un verbe d’action pour 

exprimer l’acommpli. Nous reparlerons de ces verbes plus en détails dans la partie qui leur est 

consacrée. 

Le verbe suu Litt. : ‘asseoir’, au sens figuré et utilisé comme auxiliaire signifie ‘continuer à’, 

ex. (Chingeltei : 1991, p353):  

265.  

Бас ла маны хараж сууж байна шидэ W45 _` &-5 ᠢ K-0-C$ Y-*'C1 W885  Y8#b 
Bas la   man-ni      xara-ž        suu-ž           bai-na       šide 
CONJ  INTER       1SG POSS  attendre-GÉR    continuer-GÉR     être-IMPER   INTER  

Il vaut encore mieux nous attendre. 

 

En dongxiang, ce verbe utilisé dans ce sens existe également sous la forme sao ‘asseoir’, 

‘habiter’, qui, utilisé après un verbe, signifie également ‘continuer à’. Bien que Field (1997) 

n’en fasse pas mention dans sa thèse, Ma & Chen (2001) et Kim (dans Janhunnen 2003) le 

définissent comme un auxiliaire exprimant la continuation. 

 

Dans notre corpus, le verbe sao ‘asseoir ; être en train’ de n’apparaît qu’une seule fois utilisé 

dans ce sens, ex. : 

266.                      MONMZ93.059 
Ingiese  ne   bieri     jinda-zhi               wila -zho,       wila -zhi sao -zhuo 

CONJ     ce   épouse  paniquer -SIMUL.  pleurer -PROG.    pleurer –SIMUL   s'assoir –PROG 

 
nie khuzha    ire -wo 
un        bélier      venir -PERF. 

 

Puis cette femme se mit à pleurer de panique, comme elle était en train de pleurer, un bélier 

vint. 
Etant donné la rareté de ce verbe dans notre corpus et le fait qu’il n’indique pas le résultat, 

nous n’en ferons pas d’analyse détaillée.  

 

Le verbe olu du dongxiang semble être un héritage des deux verbes mongols bol- ‘être’ et ol- 

‘trouver’. Le verbe bol- en mongol peut exprimer la possibilité de réalisation d’une action 

lorsque le verbe qui le précède est marqué par le gérondif perfectif143, ex. (Chinggaltai p 366) 

: 

                                                 
143 Egalement appelé gérondif de détermination directe par Legrand (1997). 
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267.  

Чи одоo            явж                  болно     (TD 6#1 H-cC1 /VL5 ) 
či   odo              yav-ž               bolo-n 
2SG maintenant partir-GÉR pouvoir-IMPER 

Tu peux y aller maintenant. 

Le verbe ol- trouver, peut également exprimer la possibilité de réalisation d’une action, mais, 

il précède alors le verbe d’action, ex. (Chinggaltai p 368)  : 

268.  

(R8"5 2#L; ?-<8G1 7Bd5 6VC$ 6F-0-U4-5 Z"D) 
Нэг өдөр яаваад           таних             хүн      олж              учрасангүй  
Neg ödör yav-aad          tani-x             xün       ol-ž              učra-san-güi 
Un jour   partir-SUCC     connaître-INF homme trouver-GER  rencontrer-FINI-NEG 

J’ai marché une journée entière sans rencontrer de connaissances. 

 

En dongxiang, le verbe olu est plus proche phonétiquement du verbe mongol ol- mais sont 

usage syntaxique est plus proche de bol-. Nous reviendrons sur ce verbe dans la partie qui lui 

est consacrée (voir 6.3.6). 

 

D’après nous, s’il paraît évident que les verbes bol- et suu- sont des auxiliaires verbaux en 

mongol, cela l’est beaucoup moins dans le cas du verbe bara-. En effet, le caractère abstrait 

des verbes suu- et bol- est très prononcé, ils ne peuvent pas être le verbe principal de la phrase 

au niveau du sens et ils ne peuvent jamais être utilisés seuls. Leur valeur d’auxiliaire paraît 

donc indiscutable. En revanche, bara a un contenu sémantique très concret, et il peut être 

considéré d’un point de vue sémantique comme le verbe principal des constructions dans 

lesquelles il apparaît. On peut d’ailleurs le traduire en français par ‘finir de’. Il faut donc être 

très prudent et ne pas regrouper trop vite tous ces verbes sous une même étiquette. 

De même en dongxiang, nous verrons que ces verbes ne marquent pas tous, le mode ou 

l’aspect, mais certains marquent parfois le résultat. Aussi nous paraît-il difficile de les 

regrouper sous une même catégorie verbale, comme pour les directionnels (voir chapitre 5).  

Parmi les autres verbes communs à notre corpus et à celui de Kim, le verbe dawa, est 

d’origine mongole également, du verbe daba- ( -eG1 ; дава-) ‘passer, dépasser’, mais il n’est 

pas mentionné par Chingeltei comme étant un auxiliaire verbal.  

Le verbe mejie du mongol mede (&!#!> ; мэдэ-) ‘savoir’, et uzhe du mongol üze- (ZC!> ; үзэ-) 

‘voir’ n’ont pas été relevés dans notre corpus en position V2.  
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Shida et da sont également présents dans notre corpus mais ne sont jamais utilisés pour 

exprimer le résultat ou le degré, puisqu’ils expriment la potentialité.  

Enfin, agi du mongol ab- (ав - ; SeG1) prendre et ogi du mongol og- (ог- ; 2">) ‘donner’ ont été 

relevé également dans notre corpus ; ils n’expriment pas l’accompli mais la voix et sont tous 

deux hérités du mongol. 

En ce qui concerne les autres langues mongoliques de la région du G-Q, et monguor, en plus 

des verbes à caractère directif précités (5.2.2), Slater (2003 p132) inclut les verbes da ‘ne pas 

pouvoir’, ge ‘faire’, sao ‘asseoir’, hu ‘donner’, et bi (bang) ‘être’.  Aucun d’entre eux ne 

correspond aux verbes pouvant marquer le résultat relevés en dongxiang. 

Zhaonasitu (2009) cite pour le Shira Yughur shda ‘savoir’, ida ‘pouvoir, bol être’, bar 

‘attraper’, ab ‘prendre’, og ‘donner’, suu ‘asseoir’, elgve ‘emporter’, hgu ‘mourir’ et bara 

‘finir’. Les deux derniers verbes  hgu ‘mourir’ et bara ‘finir’ correspondent au dongxiang 

fugu ‘mourir’ et bara ‘finir’ relevé en position V2 pour indiquer le résultat. 

En Bonan enfin, Wu hugiltu (dans Janhunnen 2003) cite les verbes suu ‘continuer’, rta 

‘pouvoir’, yada ‘ne pas pouvoir’, ol ‘devenir’, ker ‘être nécessaire’, aw ‘prendre’, oke 

‘donner’. Seul le verbe ol correspond au verbe dongxiang olu ‘devenir’.  

 

6.2 Les verbes exprimant le résultat en dongxiang 

Nous avons vu la difficulté que représente la catégorisation grammaticale des verbes 

auxiliaires indiquant le mode, l’aspect ou le résultat en mongol contemporain. On retrouve 

cette difficulté en dongxiang où les verbes indiquant le résultat en deuxième position de la 

construction [V1+V2] ne forment pas un ensemble homogène. En effet, selon leur origine 

linguistique, chinoise ou dongxiang, les verbes ne réagissent pas de la même manière : 

certains sont utilisés avec des négations, d’autres ne peuvent être combinés qu’avec certains 

verbes etc. Aussi, leur étude au cas par cas s’impose-t-elle.  

 

D’un autre côté, au niveau syntaxique, on peut dégager un système assez régulier qui 

correspond à celui des verbes de mouvement que nous avons décrit au chapitre précédent 

(5.3.1). Nous décrirons brièvement leur fonctionnement au niveau de la suffixation, en 

insistant sur les désinences utilisées, puis nous reprendrons chacun des verbes au cas par cas. 
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6.2.1 Suffixation des verbes indiquant le résultat. 

 

Nous avons relevé 119 occurrences de verbes ou d’adjectifs apparaissant dans  des 

constructions V. + adj., V. + V. ou adj. +V dans notre corpus.  Les constructions adj. + adj. 

n'ont pas été relevées.  

Ces verbes ou adjectifs en deuxième position dans la construction, indiquent le résultat d’une 

action ou son degré de réalisation. Un seul adjectif a été relevé pour marquer le résultat 

accompli (gao bon, bien) dans seulement deux occurrences.  

 

Les verbes indiquant le résultat ou le degré ont été relevés dans les 117 occurrences 

restantes ; il s’agit des verbes ala ‘assassiner’, chudu ‘être repu’, fugu ‘mourir’, balu ‘finir’,  

bara ‘finir’, olu ‘être bon ; devenir’, dao ‘arriver ; passer’, dawa ‘passer’, fugieda ‘grossir’, 

gholu ‘devenir’, gieru ‘passer’, sida ‘détériorer’ et wida ‘perdre’. 

Ces verbes sont grammaticalisés ou pas, selon les cas. Ils ne peuvent pas toujours être 

considérés comme le verbe principal de la construction au niveau du sens. En revanche, sur le 

plan syntaxique, ils réagissent de la même manière que les verbes à caractère directionnel et 

les auxiliaires directifs en position V2 que nous avons décrit dans le chapitre précédent (voir 

5.3). 

 

Lorsque le verbe en deuxième position est précédé d’un adjectif, ce dernier est toujours sous 

sa forme nue. Lorsqu’il est précédé par un autre verbe, il est toujours syntaxiquement parlant, 

le verbe principal de la construction, pouvant porter la marque de l’aspect, de l’infinitif, d’un 

ND ou d’un marqueur non fini (MCE144). 

 

Sur les 117 occurrences de verbes marquant le résultat ou le degré relevées en deuxième 

position, 64 sont marqués de l’aspect et sont prédicats de la phrase, 4 sont à l’infinitif et 

prédicat de la phrase, 35 sont marqués d’un marqueur non fini (MCE) et 14 sont marqués d’un 

ND.  

 

 

 

 

                                                 
144 Voir partie 5.1.2 sur l’ordre des mots et les marqueurs non-finis en dongxiang.  
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Suffixation ↓ Place dans la 

construction →  

V1 V2 

-MCE (-le, -se, -zhi, -Ø) 106 35 

-Aspect (-ne, -zhiwo, -wo) 3 64 

-ND (-cen, -se, -ku ) 3 14 

Infinitif (-Ø)  0 4 

Autre 5 dont 4 adj. 0 

TOTAL 117 117 

 

Tableau 22 : Suffixation des verbes dans les constructions où le V2 indique le résultat. 

 

MCE V1 V2 

MCE du but (–le) 1 0 

MCE causatif (-se) 3 5 

MCE succession  

(-dene) 

4 6 

MCE simultané  

(-zhi) 

29 9 

MCE intégratif (-Ø) 69 15 

TOTAL 106 35 

 

Tableau 23 : Occurrences des MCE dans les constructions où le V2 indique le résultat. 

 

Le verbe peut être précédé d’un autre verbe (114 occurrences) ou plus rarement d’un adjectif 

(3 occurrences), dans ce dernier cas, il exprime le degré. 

On peut donc avoir potentiellement les différentes constructions suivantes : 

V1 [+MCE] + V2 [+MCE/aspect/ ND/infinitif] 

Adj.+ V2 [+MCE/aspect/ND/infinitif] 

 

Nous allons maintenant observer plus en détail la suffixation des verbes dans ces 

constructions.  
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6.2.1.1 V2 marqué de l’aspect 

Comme nous venons de le décrire rapidement, ces verbes fonctionnent dans la grande 

majorité comme les verbes utilisés dans les constructions calquées sur les verbes directifs 

décrits dans le chapitre précédent (5.3).  

Lorsque le verbe indiquant le résultat est marqué de l’aspect, il peut être précédé d’un verbe 

(63 occurrences) ou d’un adjectif (1 occurrence). 

Le verbe qui le précède est marqué d’un marqueur non fini (MCE) (57 occurrences) ou plus 

rarement d’un nominalisateur (3 occurrences) ou de l’aspect (3 occurrences). Le fait de 

trouver deux verbes à la suite marqués tous les deux de l’aspect, constitue une exception 

grammaticale dans la langue dongxiang en général, car, normalement, il ne peut y avoir qu’un 

seul verbe marqué de l’aspect dans un syntagme
145

. Aussi,  nous ne n’y intéresserons pas et 

considérons qu’il s’agit « d’accident grammatical ».  

 

Enfin, nous avons relevé un cas particulier où la particule enclitique le  d’origine chinoise 

est insérée entre les deux verbes, phénomène qui relève du mélange de code. 

 

La structure la plus récurrente est  donc V1 [MCE] + V2 [aspect]. 

 

Lorsque le V1 est marqué avec un MCE, celui-ci, comme pour les verbes des calques des 

verbes directifs, est en grande majorité au simultané (15 occurrences) ou à l’intégratif (39 

occurrences), ex. : 

269.                             DIA.MZ22.209 

Ene  ghuar     udu  mi               zhugve  otu-zhi  ala-zhuo 
DEM. deux    jour   1SG. POSS   cœur      souffrir-SIMUL. assassiner-PROGR. 
 

Ces deux jours-ci j'ai très mal au cœur. 

270.          DIA. 05.26 .146 

Ingiese    kewon  olu-se     chade        kewon     gie -zhuo,  ingiese 

ensuite    fils         être bon –CAUS  2 SG POSS  fils          faire-PROG      ensuite 

 

xinie-Ø       fugu -zhuo 
rire-INTEG.  mourir  -PROGR 

 

Ensuite j'ai dit : "Quand tu auras un fils, je t'en ferai un", on était mortes de rire.  
                                                 
145 Cette affirmation est vraie dans tous les cas sauf lorsqu’il s’agit de discours rapporté et où l’auxiliaire gie- 
dire, faire peut être marqué de l’aspect en suivant un autre verbe marqué lui aussi de l’aspect.  
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Dans les exemples 269 et 270, les verbes fugu ‘mourir’ et ala ‘assassiner’ ne sont pas les 

verbes principaux de la phrase et ne sont pas à comprendre dans leur sens concret. Ils 

indiquent ici le degré de l’action véhiculée par les verbes qui les précèdent (otu ‘souffrir’ et 

xinie ‘rire’). Nous reviendrons sur ce point dans l’étude des verbes au cas pas cas (cf. 6.3).  

 
Dans tous les cas, lorsque le V1 est suffixé par le simultané ou l’intégratif, la relation entre les 

deux verbes est claire : au niveau syntaxique, le V2 est toujours le VPrinc. de la construction 

et au niveau du sens, c’est le V1 qui est toujours le VPrinc. de la construction. 

 

Dans les six cas restants, le V1 est marqué du MCE de succession (1 occurrence) et du 
causatif (2 occurrences), ex. : 

271.                 DIA.MZ50. 107 

wori    niede chighei –dene  bara-gva –zhuo                gie-se 
1SG POSS   tout à coup remplir  -SUCC avoir fini-CAUS -PROGR.      dire –NOM. PASSÉ  

Tout à coup mon cœur s’est rempli (de chagrin), et après c’était fini. 

 

 Tout comme pour les verbes de mouvement décrits au chapitre précédent (voir 5.3), dans cet 

exemple, il s’agit de la succession de deux événements et non pas de l’accomplissement d’un 

seul évènement comme dans les exemples où les V1 sont marqués du simultané ou de 

l’intégratif.  

De même lorsque le V1 est au causatif les deux verbes ne font pas partie d’un même 
évènement, ex. : 

272.                  DIA.MZ83.002 
furagva  -dene        yue  -ni                    egvi -se            fuguda -ne 

retourner  -SUCC    médicament –ACC   frapper -CAUS   faire mourir-IMPER 

 

Après avoir retourné (la terre), si tu mets du désherbant et  elles (les herbes) meurent. 

 

 

 

Ici, yue-ni egvi est un calque de l’expression chinoise dǎ yào ( litt. :‘frapper- 

médicament’ qui veut dire ‘appliquer des pesticides’ et la construction egvi fugu un calque de 

dǎ sǐ  Litt: ‘frapper mourir’ qui veut dire ‘frapper jusqu’à ce que mort s’en suive’. Il y a 

donc superposition des deux expressions, mais il ne s’agit pas ici d’un même événement, il 

faut considérer le complexe verbal signifiant ‘c’est parce qu’on a appliqué les pesticides 

qu’elles meurent’. 



210 
 

Dans les cas où le V1 est marqué d’un nominalisateur passé, il s’agit d’exceptions où la 

fonction et le sens du V2 sont redondants puisque le ND est déjà suffixé  au V1 ; nous 

reviendrons sur ce point dans l’étude des  verbes  dawa ‘passer’ et olu ‘obtenir’ (voir 6.3.2 et 

6.3.6). 

 

Enfin, dans le cas où le verbe est précédé d’un adjectif, le V2 qui indique le degré est un 

calque du chinois, nous reviendrons sur ce point en détail dans l’étude de cas du verbe sida 

(voir 6.3.5). 

 

6.2.1.2  V2 suffixé par un MCE  
 

Comme pour les verbes à caractère directif, lorsque le V2 est marqué par un marqueur non 

fini (MCE) ou un ND, les deux verbes peuvent former un composé verbal.  

 

Sur les 35 occurrences où les V2 sont marqués d’un marqueur non fini (MCE), 15 sont à 

l’intégratif, 9 sont au simultané, 6 sont au consécutif et 5 sont au causatif. Parmi les V2 à 

l’intégratif, 6 sont suivis de l’auxiliaire de négation da ‘ne pas pouvoir’ et obéissent donc aux 

règles de suffixation qu’ils se doivent
146 .  

Les V1 qui les précèdent portent en majorité la marque de l’intégratif (21 occurrences) et du 

simultané (8 occurrences), ex. : 

273.                  DIA. 05.26 .039 A 

zhocheng-la     dafala-zhi     wida-zhi jiu 

invité -PLU       offrir-SIMUL   perdre -SIMUL INTERJ 

 

Les invités avaient déjà offert leurs cadeaux. (Litt. : avaient fini d’offrir.) 

274.           MON01.010 

ijie –Ø              balu-Ø        xianzi-de-ne    orogva-wo 
manger-INTEG   finir-INTEG  boite –DAT.LOC-REFL.   entrer-CAUS-PERF. 

Une fois qu’il eut fini de manger, (elle) le fit retourner dans la boîte. 

Les V2 qui suivent les verbes d’action indiquent leur résultat. Le premier verbe peut être omis 

mais pas le second.  

                                                 
146 Voir 5.2.1 Des auxiliaires pour la définition des auxiliaires verbaux en dongxiang.  
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Dans quatre cas, les V1 sont suffixés par le consécutif et le MCE du but. Notons qu’il s’agit 

de constructions particulières impliquant toujours le verbe gholu. Nous développerons ce 

point dans la partie sur ce verbe (voir 6.3.6). 

 

Lorsque le V2 est au causatif ou au consécutif, la marque du MCE porte sur l’ensemble de la 

construction, ex. : 

275.            MONMZ94.065 

bi      ijie-Ø       gie-Ø     da -ne            oliesi-Ø                 ala-dene 

1SG   manger-INTEG  faire-INTEG  ne pas pouvoir -IMPER  avoir faim-INTEG  assassiner –SUCC 

bogvo   -ne        wida-Ø               echi-se          yan -ne        tui-le          echi-se 

derrière-REFLX.  perdre-INTEG     aller-CAUS    quoi-IMPER.   jambe-PLU   aller-NOM.PASSÉ 

 

Je n’ai pas pu manger, j’étais morte de faim et mes jambes se sont prises dans son derrière et 

j'ai été aspirée. 

 
Dans cet exemple, c’est l’action d’avoir faim qui est à prendre dans son ensemble, l’action 

s’inscrit dans la succession des différentes actions de la phrase.  

 

Enfin, dans deux cas, le V2 suffixé par un MCE est précédé d’un adjectif. Il s’agit de calque 

du chinois où le V2 exprime le degré, ex. : 

276.          DIA06.02_11.138 B 

Nie  asadan mati              gie-zhi           yama –de         nanxiong  

Un  question comment      faire -SIMUL.  quoi  - ?          pauvre 

 

fugulo-zhi           gie   -ne. 

mourir - -SIMUL.   dire -IMPER. 

 

Dès qu'ils te poseront des questions, tu dis que tu crèves la faim. ‘Litt. : Être pauvre à mort. 

 
6.2.1.3 V2 suffixé d’un ND 

Lorsque le V2 est suffixé d’un ND, il réagit de la même façon que lorsqu’il est suffixé par un 

marqueur non fini (MCE), ex. : 
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277.                  DIA.10.06.02.009  

bi kielie-Ø      jiang     zhaojin-ni kielie-Ø         balu -se                    chi   ire-wo 

1SG dire-INTEG  à l’instant  rêve -ACC dire-INTEG     finir -NOM. PASSÉ     2SG   venir-PERF.   

 

chi    ire-zhuo ! 
2SG    venir   -PROGR. 

Je viens de  te parler dans mon rêve et tu es venu, tu es là ! 

 
Ici la marque du passé porte sur l’ensemble de la construction et pas seulement sur le verbe 

balu. D’ailleurs, nous remarquons la redondance de l’utilisation du verbe balu ‘terminer’, qui 

a pour fonction de marquer l’achèvement d’une action et l’utilisation du ND –se qui a la 

même fonction. Nous reviendrons sur ce point dans la partie sur le verbe balu (6.3).  

 
6.2.2 Négation 
 

Sur les 117 occurrences relevées dans notre corpus, seulement 15 apparaissent à la forme 

négative. Sur ces 15 occurrences, 6 des constructions V1+V2 sont suivies de l’auxiliaire de 

négation da  ne pas pouvoir, ex. : 

278.                 MONMZ94.051 

Ingiese  ene       oqin  niudu     oliesi-Ø            ala-zhua        gie-ne 

Ensuite  DEM     fille   un jour   avoir faim -INTEG assassiner -PROG.  alors-IMPER 

 

ijie-zhi      chudu-Ø             da-zhuo 

manger -SIMUL.  être repu-INTEG     ne pas pouvoir -PROGR. 

 
Et donc, la fille ne pouvait pas manger et mourait de faim.  

 

Six des constructions apparaissent avec la négation d’événements réels ese ‘ne pas’ et trois 

avec la négation d’évènement irréels ulie ‘ne pas’. 

 

Lorsqu’elles sont combinées avec ese, la négation est la plupart du temps insérée entre les 

deux verbes (5 occurrences),  [V1-simul./intég. + ese + V2-inf./aspect], et plus rarement précédant les 

deux verbes (1 occurrence), ex. : 

 

279.               DIA. 05.31_01 .030 
kunku      gie   -zhi      ese      gieru -zhuo   ma 
porridge  faire–SIMU    NÉG     passer -PROGR. INTERJ. 

Je n'ai jamais fait de kunku. 
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Sur les cinq occurrences de la négation ese, trois apparaissent avec le verbe dao (voir 6.3.3) 

 

La négation ulie peut également être insérée entre les deux verbes ou les précéder.  

280.                  DIA.MZ22.108 

Ingiese       ulie fenji -se       olu-zhuo 
CONJ. NÉG       séparer -NOM. PASSÉ   être bon-PROGR. 

Ils n’auraient pas dû  séparer.  
 

6.2.3 Conclusion 

 

En résumé, les verbes exprimant le résultat utilisés en position V2 sont le plus souvent 

marqués de l’aspect et sont prédicat de la phrase. 90% des verbes en position V1 sont suffixés 

par des marqueurs non-finis (MCE). Les marqueurs non-finis de l’intégratif et du simultané 

sont les plus répandus en position V1 et représentent 84% environ des suffixations, quel que 

soit le type de suffixation du V2 (voir tableau 22 et 23). 

 

Comme nous l’avons constaté pour les calques des verbes directifs (voir 5.3), les marqueurs 

du simultané et de l’intégratif permettent de lier les verbes sans ajouter de contenu sémantique 

spécifique supplémentaire dans la construction. Ils ont donc un caractère unitaire. Cependant, 

l’analyse de la suffixation seule ne nous laisse que très peu d’indices pour établir leur nature. 

On peut aussi bien les qualifier de compléments que d’auxiliaires. 

 

Tout comme dans le cas des calques des verbes directifs, ce genre de construction est très peu 

utilisé à la forme négative et  ne représentent qu’environ 13% des occurrences totales. 

 

En revanche, contrairement aux calques des verbes directifs, l’ambigüité syntaxique que nous 

avons pu rencontrer dans certaines constructions, lorsque les verbes de mouvements sont 

utilisés dans leur sens concret, est absente dans les constructions où le V2 exprime le résultat. 

C'est-à-dire que les verbes utilisés pour indiquer le résultat ou le degré ont un contenu 

sémantique assez fort pour permettre de les identifier comme complément verbal de l’action. 

En ce sens, leur utilisation et leur fonction sont similaires à celles des verbes de mouvement 

utilisés dans un sens abstrait que nous avons décrit au chapitre précédent (voir 5.4) et leur 

fonction est alors assimilable à celle des auxiliaires.  
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6.3 Etude de cas  
 

Dans cette partie, nous nous intéresserons d’abord aux verbes hérités du mongol puis à 

ceux qui sont le résultat de contacts de langues avec le chinois. Nous avons regroupé les 

verbes par notion.  

 
6.3.1 Expression de l’achèvement : balu, bara et wida. 
 

En plus du marqueur aspectuel -wo (accompli) et du nominalisateur -se / sen (temps 

passé), il existe en dongxiang, trois verbes pouvant être utilisés après un verbe pour indiquer 

la fin d’une action : bara ‘finir’, balu ‘finir’ et wida ‘perdre ; finir’. Qu’ils soient utilisés seuls 

ou combinés avec un autre verbe, ils expriment toujours la notion d’achèvement.   

 

Comme nous l’avons vu, le verbe bara est d’origine mongole et est donc un héritage 

historique. Le verbe balu est le résultat de la fusion de la construction ba olu. Olu signifie 

‘devenir ; obtenir’ mais ba n’est pas répertorié comme verbe indépendant par Ma et Chen 

(2001).  

En ce qui concerne le verbe wida, l’opinion sur son origine diffère selon les chercheurs. Pour 

Ma et Chen (2001) le verbe wida est dérivé du verbe wi ‘ne pas avoir ; ne pas être’ dont 

l’origine n’est pas connue. D’après nous, ce dernier est peut-être d’origine chinoise, emprunt 

du verbe  chinois wèi  ‘ne pas être, ne pas avoir’
147. La forme wi aurait été ensuite dérivée 

grâce au suffixe de dérivation lexicale -da. En revanche pour Buhe (1989), wida vient du 

verbe mongol ügeede- / üguide-148 (үгээдэ- ; Z"889!>) qui signifie ‘perdre ; manquer de’.  

 

Bien que leur sens soit le même en français, ces trois verbes expriment l’achèvement d’une 

action de façons sensiblement différentes. 

 Au niveau de la fréquence dans notre corpus, c’est le verbe wida (14 occurrences) qui est le 

plus récurrent, suivi de balu (9 occurrences) et enfin bara (6 occurrences).  

 

 

 

 

                                                 
147 Le phonème diphtongué [ei] du chinois est interprété [ i] en dongxiang, voir Ma et Chen (2001). 
148 Prononciations respectives du Méng-hàn cídiǎn (1999)  et du Mongolian English dictionary  (1960). 
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6.3.1.1 Balu et bara  
 

Le verbe balu marque l’achèvement d’un événement dans une succession d’actions ; il est 

en grande majorité utilisé dans des constructions où le V1 est à l’intégratif (8 occurrences sur 

9) ou au simultané (1 occurrence).  

Dans la majorité des cas balu est suffixé par le ND du passé -se (7 occurrences) ou est à 

l’intégratif (1 occurrence), il n’apparaît qu’une seule fois suffixé de l’aspect, ex. : 

      
281.                   DIA.10.06.02.008 

Ingie     jiang          kielie-Ø       balu -se                 bi     ingie  nie  bao - zhuo            ingie 

CONJ    seulement   dire-INTÉG.   finir  -NOM PASSÉ  1SG   ainsi  un   tomber - PROGR.   ainsi 

 
nanji –se    mendou-de                 hhe tere      bai-zhuo 
épier -NOM. PASSÉ        porte - DAT. LOC.     DEM                être là –PROG 

 

Quand il a eu fini de parler, je me suis réveillée, et  il se tenait debout dans l’embrasure de la 

porte en me fixant du regard comme ça. 

282.           MON01.010 

ijie-Ø                   balu-Ø   xianzi -de-ne  orogva-wo 

manger -INTEGR     finir-INTEGR   boite   -DAT LOC-REFL. entrer-CAUS-PERF. 
 
Une fois (qu’il) eut fini de manger, elle le fit rentrer dans la boîte. 
 
Le verbe bara est le plus souvent utilisé comme prédicat, suffixé par l’aspect (5 occurrences 

sur 6), et plus rarement, par le ND du passé -se (1 occurrence), ex. : 

283.                                        DIA.06.08.035 

enei    shihua    se diinji-Ø                 jiu        gie -Ø       baragva-wo 

DEM CONJ       NÉG  trainer-INTÉGR.     CONJ    faire-INTÉGR.    finir-CAUS-PERF. 

Vraiment, si on n'avait pas tiré dessus, c'était fini. 

 

284.                    10.06.02.093 
yali    ijie-Ø       bara-se-tu                           nie  magva   nie kixie -zhi ! 

pression manger-INTEG.   finir -NOM PASSÉ-DAT.LOC  un   matin     un  dormir-SIMUL 

 
La pression ça ne l'empêche pas de dormir toute la matinée ! 

Litt. : Quand il a fini de recevoir de la pression, il arrive quand même à dormir. 

Lorsqu’ils sont utilisés avec le ND du passé, les verbes bara et balu ont exactement le même 

sens. En revanche, lorsque le verbe bara est prédicat, son sens s’élargit et il signifie alors 

‘finir , il n’y a plus de solution’. C’est le cas dans l’exemple 277 où le verbe bara prend plus 
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d’importance au niveau sémantique que le verbe qui le précède. Utilisé ainsi, il diffère du 

verbe bara du mongol contemporain.  

Que ce soit au niveau du sens ou au niveau de la forme, le verbe balu du dongxiang est plus 

proche du verbe bara du mongol contemporain.  

 

Ce qui retient l’attention c’est la récurrence des constructions V[intég.] + balu + ND passé.    

Elles ressemblent beaucoup aux constructions chinoises de VR avec le verbe wán ( ) ‘finir’.  

 
Dans notre corpus, les associations dans lesquelles le verbe balu apparait sont toutes attestées 

en parler de Linxia :  

dongxiang            parler de Linxia   trad. litt.             trad. 

285. kielie-Ø balu-se149            shue  w43 lio    parler – finir  ‘finir de parler’  

286. ijie-Ø balu-se / bara-sa     ch  w43 lio   manger – finir  ‘finir de manger’ 

287. dongji-Ø balu-se               u243 w43 lio     porter - finir  ‘finir d’apporter’ 

288. egvi-Ø balu-se                    tA43 w43lio      frapper – finir   ‘finir de téléphoner’  

289. indong gie-Ø balu-se         yuŋ
243 w43 lio  bouger – finir     ‘finir de bouger’  

 

Si l’on considère que balu indique l’accompli, la présence du ND passé paraît redondante. 

Cependant, en comparant ces constructions avec celles qui existent en mongol contemporain 

avec le verbe bara-, on s’aperçoit qu’elles sont pratiquement identiques, à l’exception de la 

présence du simultané en V1 en mongol remplacé par l’intégratif en dongxiang.  

 

Le fait que l’intégratif soit privilégié dans ce genre de construction en dongxiang est 

révélateur de l’influence du chinois, comme pour les constructions calquées des verbes 

directifs chinois 150 . C'est-à-dire que ces constructions héritées du moyen mongol étaient 

présentes sous la forme V [simultané] + V [aspect / ND] et que, sous l’influence du chinois qui n’a pas 

de marque de subordination au niveau morphologique, le marqueur non fini (MCE) du 

simultané à été remplacé par celui de l’intégratif qui n’est pas marqué.  
Notons qu’au niveau de la syntaxe, l’usage des constructions V1 + V2 n’interfère pas avec 

l’usage des désinences, notamment ceux des MCE -senu ou -dene qui expriment la succession 

d’actions sans impliquer la notion d’ordre hiérarchique. Le verbe balu a aussi une autre 

fonction : il indique la succession hiérarchisée et exprime donc ‘après avoir X alors il a Y’. 

                                                 
149 Trois occurrences de ce type de construction ont été relevées.  
150 Voir chapitre précédent. 
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D’après nous, le verbe balu lorsqu’il est utilisé pour exprimer l’achèvement dans une 

succession d’actions, n’est pas un auxiliaire. En effet, il peut être utilisé seul dans la phrase, 

alors que ce n’est pas possible pour le verbe qui le précède,  ex. (les exemples suivants sont 

des exemples construits) : 

 

290.                   DIA.10.06.02.008  

Ingie   jiang    balu -se              bi      ingie nie bao -zhuo     
CONJ    juste    finir-nom.passé   1SG   CONJ  un  tomber-PROG 

Juste après avoir fini, je me suis réveillée. 

291.  

* Ingie   jiang kielie   bi     ingie  nie bao -zhuo    
    CONJ    juste  parler  1SG   CONJ  un  tomber-PROG 

*Juste parler, je me suis réveillée.  

 

Le verbe balu fonctionne de la même manière que l’adverbe yiheu ‘après’ (du chinois  

yǐhòu) dont l’usage est lui-même semblable au marqueur non fini (MCE) -se/-sen151 (Field 

1997, p 408).  

D’après Li & Thompson (dans Field 1997) yǐhòu en chinois est un élément placé à la fin 

d’une proposition permettant de lier cette proposition à la suivante (a clause-final forward-

linking element). L’adverbe yixeu du dongxiang réagit de la même manière, et le verbe balu 

également.  

En effet, lorsque balu est utilisé pour marquer l’achèvement d’une action dans une succession 

d’actions, il réagit de la même façon sémantiquement et syntaxiquement que l’adverbe yixeu. 

Dans ce cas, on peut dire que balu est un élément connectif entre plusieurs VP et il diffère en 

ce point de bara et wida. De plus amples recherches sur ce point devront être menées.  

 

6.3.1.2. Wida 

  Comme nous l’avons dit, il est possible que la racine du verbe wida (wi) soit un 

emprunt du chinois, mais nous n’avons aucune preuve de ce fait. Quoiqu’il en soit, le verbe wi 

‘ne pas avoir ; ne pas être’ duquel il est dérivé, est un verbe de négation (Field 1997).  

Le verbe wida, est dans la grande majorité des cas marqué de l’aspect inaccompl i -ne, 

accompli  -wo ou progressif -zhiwo (10 occurrences sur 14). Dans les autres cas, il est à 

l’intégratif (2 occurrences), au simultané (1 occurrence) ou marqué du ND passé (1 

                                                 
151 “ixeu seems to function syntactically and semantically in a similar manner to –sen”, p 409. 
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occurrence). Les V1 qui les précèdent sont le plus souvent suffixés à l’intégratif (12 

occurrences) et au simultané (1 occurrence) ; dans un seul cas, le V1 est au successif.  

Le verbe wida peut indiquer l’accomplissement d’une action, ex. : 

292.                  DIA.MZ23.077 

Ingiese  echi-Ø         wida -wo       ye! 
CONJ      aller-INTÉG.     perdre  -PERF  INTER 

Ensuite, on est parti. 

On peut donc dans ce cas,  rapprocher sa fonction de celle d’un auxiliaire verbal. 

 

Il peut également indiquer l’accomplissement d’une action dans une succession d’actions, 
ex. : 

293.                  DIA.MZ50.087 

yawula -zhi  wida -se kun    ana-de -ne               ingie-zhuo :  

quitter -SIMUL   perdre –NOM.PASSÉ gens   maman-DAT.LOC-RÉF.  ainsi -PROGR. 

 

huda  ya ! 
dieu inter 

Une fois (qu’il fut) parti, les gens dirent à sa mère : Mon dieu ! 

 
Dans ce cas, son usage est semblable à celui du verbe balu (voir 6.3.1.1). 
 

Enfin, il peut indiquer le changement définitif et irrémédiable d’une action ; sa fonction est 

alors comparable avec celle des VR du chinois, comme wán ( ‘finir’ ou diào (  

)‘disparaitre’, ex. : 

294.                      DIA.06.08.030 

nie tang shi mata-Ø  wida-gva -ne 
un ADV être oublier-INTÉG. perdre-caus-imper. 

Tu finiras par oublier complètement au bout d'un moment. 
 

295.                MON.MZ94.008 

ana-ni      cuowu  shiqing  gie-dene        fugierei  bienji-Ø     wida-zhuo  

maman -REF 3SG   faute     affaires   faire -SUCC    bœuf      changer-INTÉGR.  perdre-PROGR 

 

gie-ne 
alors -IMPER.   

Sa maman avait commis une mauvaise action et avait été transformée en bœuf. 

 



219 
 

Lorsqu’il est utilisé ainsi, le verbe wida ne peut jamais être le verbe principal de la 

construction au niveau du sens et il ne peut jamais être utilisé seul dans la phrase, ex. : 

296.  

 * fugieri wida-zhuo  
     Bœuf  perdre-PROG 

 

Dans notre corpus, il apparaît dans ce sens également associé aux verbes fugu ‘mourir’, duya 

ijie ‘trépasser’, ala ‘assassiner’, bao ‘tomber’ (dans le sens d’arracher), dafala ‘offrir’, mata 

‘oublier’, gholo ‘transformer’, bienji ‘changer’, fura ‘retourner’.  

 

Parmi toutes les occurrences où le verbe wida apparaît, certaines associations sont attestées en 

parler de Linxia ou en putonghua et d’autres non
152. Voici  un comparatif des occurrences 

trouvée en dongxiang, leur équivalent en parler de Linxia et en putonghua, (les occurrences 

précédées d’une * ne sont pas attestées) : 

 

 dongxiang caractères parler de Linxia putonghua   trad. litt. :      trad 

297. mata wida               *wang42 jiao42 wàngdiào oublier-finir               ‘oublier’ 

298. khugvo wida  song42 jiao42 sòng diào offri r-finir                  ‘avoir offert’ 

299. echi wida              

 

* 

jiao42 

qù wán/  
*qù diào 

aller-finir ‘être allé’ 

300. fura wida                *f  jiao42  *fān diào retourner-finir             ‘retourner’ 

301. yawu wida              tsou43   *zǒu wán

  
partir-finir ‘être parti’ 

302. ala wida                  sha243 jiao42 shā diào assassiner –
finir 

‘assassiner’ 

303.  bao wida                 jiao42  *diào wán tomber –finir           ‘tomber’ 

304.  bienji wida              bian42  *biàn diào changer –finir 
  

‘transformer’ 

305.  fugu wida                *si43 jiao42 sǐ diào mourir-finir  ‘mourir’ 

 

Certaines de ces constructions sont certainement des calques de constructions avec VR 

de structure V1 + jiao42 (  ‘finir ; disparaître’ ou  ‘finir ; disparaître’ du parler 

de Linxia alors que d’autres sont des calques de ces mêmes constructions en putonghua. Il est 

                                                 
152 Min Chun Fang, communication personnelle 2010. 
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possible que la langue dongxiang les ait empruntées directement au putonghua ou bien que le 

verbe wida ait développé une certaine autonomie lui permettant de s’associer à d’autres 

verbes. Une autre hypothèse possible est que ces associations de verbes n’étaient pas 

présentes en parler de Linxia et qu’elles s’y soient développées via les contacts de langues 

avec le dongxiang. 

 

 Dans tous les cas, l’association V + ügeede- n’est attestée sous cette forme ni en 

mongol contemporain ni en moyen mongol ; il semble donc probable que les constructions V 

+ wida en dongxiang se soient développées après le 13ème siècle, au contact du parler de 

Linxia dans un premier temps,  puis du putonghua plus récemment. 

 

6.3.2 Expression de l’accomplissement historique d’une action : gieru et dawa. 

 En dongxiang les deux verbes gieru et dawa sont des verbes d’action à caractère 

directionnel. Ils peuvent avoir un sens concret et un sens dérivé plus abstrait. Le verbe dawa, 

peut signifier ‘passer par’, ‘traverser’, ‘dépasser’ (sens prop. et fig.), ‘gagner’ (une course 

etc.). Le verbe gieru peut vouloir dire ‘passer par’, ‘dépasser’, ‘partir’ ou bien ‘être meilleur 

que’ (quelqu’un d’autre). Ils sont tous les deux d’origine mongole, dawa correspondant au 

verbe daba-  (давa-  -eG1 ) en mongol contemporain et gieru au verbe xure- (хүрэ- 70>) 

 

En chinois putonghua, ces deux verbes n’ont qu’un seul équivalent de sens, le verbe guò  

( qui signifie ‘passer’, ‘traverser’, ‘dépasser’, ‘repasser’ lorsqu’il est utilisé seul et 

‘passer’, ‘franchir’, ‘surmonter’, ‘dépasser’ lorsqu’il est utilisé comme VR153 . 

 

En putonghua, ce verbe peut être également utilisé comme auxiliaire pour marquer l’aspect, il 

peut alors indiquer (a) l’accomplissement d’une action, (b) une action accomplie comme un 

fait historique qui a eu lieu dans le passé mais qui n’a pas perduré, ex.154 : 

306.  
(a) chī guò fàn zài zǒu      
Manger-GUO nourriture encore partir  
 
(Nous) partirons une fois que (nous) aurons mangé. 

 

                                                 
153 Xu Dan (2008), p 77. 
154 Exemples tirés du dictionnaire contemporain chinois, 1998. 
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307.  

(b) chī guò kǎo yā            
Manger-GUO cannard laqué 

Avoir déjà mangé du canard laqué  

 

Le verbe guò ( lorsqu’il est utilisé dans ce sens n’est pas un VR mais bien un auxiliaire 

aspectuel.  

 

En parler de Linxia, le verbe gue42  n’est pas utilisé tout à fait comme en putonghua 

puisqu’il réagit plutôt comme le résultatif diào  disparaître, ex. : diou243 gue42 lio , 

‘avoir perdu’ ; dA43 fA243 gue42 lio  ‘s’être mariée’, co243 guo42 lio  ‘être 

décédé’
155. 

En dongxiang, gieru et dawa réagissent de la même façon qu’en parler de Linxia, comme les 

verbes balu et wida lorsqu’ils expriment l’accompli, c'est-à-dire quand ils sont  utilisés après 

un verbe d’action pour exprimer le fait que l’action est totalement terminée.  

Aussi, à la base, ces deux verbes sont-ils certainement des calques du parler de Linxia et pas 

du putonghua.  

Ceci  est confirmé par le fait que dans les matériaux de Buhe (1987), ces verbes peuvent avoir 

aussi le sens de gue42 (  en parler de Linxia156, ex. : 

308.  
Ene  giedong   weiyan-la-ni                   ala-dene             dawagva-wo  
ces   quelques  représentant-PLU -ACC.  tuer-SUCC   passer-CAUS.-PERF.  

Ils ont tué ces quelques représentants. ( ) p247 

  

Dans notre corpus, les verbes gieru et dawa peuvent avoir les mêmes sens que l’auxiliaire du 

putonghua guò ( lorsqu’ils sont précédés d’un autre verbe d’action. Il semble donc 

probable que le sens du verbe guò ( en putonghua se soit rajouté par la suite, au calque déjà 

existant qui était emprunté du parler de Linxia. 

 

                                                 
155 1996, « Línxià fàngyán», Lanzhou : Lanzhou daxue chubanshe, pp 81, 112 et 113. 
156 Voir 6.4 Comparaison avec les matériaux de Buhe. 
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Nous avons relevé 3 occurrences de dawa précédé par un autre verbe où il exprime 

l’accomplissement d’une action ; gieru n’a été relevé que deux fois pour exprimer une action 

accomplie comme un fait historique.  

 

Au niveau de la suffixation des verbes, dawa est toujours marqué de l’aspect (accompli, 

inaccompli et progressif), gieru est une fois marqué de l’aspect progressif et une fois du ND 

passé. Les V1 qui les précèdent sont toujours marqués du simultané (2 occurrences) ou de 

l’intégratif (2 occurrences) et dans un cas particulier du ND du passé. 

 

Au niveau du sens, les verbes dawa et gieru ne peuvent jamais être les VPrinc. de la 

construction et ne peuvent jamais être omis. 

 

D’après nous, les constructions où gieru et dawa interviennent en position V2 sont des 

calques du chinois putonghua et/ou parler du Nord V + guò ( lorsqu’il est auxiliaire.  

En effet, les constructions avec les verbes équivalents d’origine mongole daba- et xure- en 

position V2 pour exprimer le passé sont complètement absentes en moyen mongol  et mongol 

contemporain. 

 Le sens concret des verbes gieru et dawa étant similaire à celui du verbe chinois putonghua 

guò ( , ils ont par la suite adopté le sens abstrait de ce dernier lorsqu’il est auxiliaire. Il y a 

donc eu extension de sens. Il est possible également que cette extension ait transité via le 

parler de Linxia et ne soit pas un calque directement emprunté au putonghua. C'est-à-dire que, 

sous l’influence du putonghua, le verbe résultatif gue42 ( du parler de Linxia a adopté les 

fonctions du verbe auxiliaire guò ( du putonghua et, par la suite, via les contacts de 

langues avec le parler de Linxia, la langue dongxiang a, à son tour, calqué ses nouvelles 

fonctions.  

 

Les verbes dawa et gieru ne sont précédés que d’emprunts dissyllabiques chinois intégrés par 

l’auxiliaire gie157, ou de NP dont gie est le verbe principal, ex. : 

 

 

 

 

                                                 
157 Pour la définition et l’usage de l’auxiliaire gie en dongxiang, voir Field (1997),  p 261.  
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309.             MONMZ78.019 

kun-la-de                         zainan        gie-zhi dawa   -zho 

homme -PLU-DAT LOC    catastrophe faire-SIMUL. passer -PROG. 
 

J’ai fait des choses désastreuses pour les gens. 

310.          DIA. 05.31_01.030 

 kunku                   gie  -zhi      ese       gieru-zhuo       ma 
sorte de porridge   faire-SIMUL. NÉG      passer-PROGR.   INTERJ 

Je n'ai jamais fait de kunku. 

 

Dans la phrase suivante, la construction où gieru intervient relève plus du mélange de code 

que du calque simple, car dans la même phrase on trouve à la fois un emprunt non intégré 

(cuoguo) et un calque V + gieru : 

311.                                          DIA.06.08.061 

ede pese ne        cuoguo                gieru   -se                

maintenant CONJ DEM    faire une erreur    passer-NOM PASSÉ  
 

Maintenant (je réalise que) j’ai fait une erreur. 

 

Dans l’exemple 139, le verbe cuoguo est emprunté du verbe chinois cuò guò ( qui est 

un composé verbal signifiant ‘laisser passer une occasion’. Dans cette phrase, on devrait avoir 

la forme *cuoguo gie, c'est-à-dire avec l’auxiliaire gie qui permet d’introduire et d’intégrer les 

mots d’emprunt bissylabiques chinois (voir chapitre 4). L’ajout du verbe gieru est redondant 

et parait non oligatoire, puisque le sens de l’accompli est implicitement contenu dans le verbe 

cuoguo ce qui montre qu’il est emprunté comme une unité verbale indissociable, un mot 

entier. 

 

Enfin, nous avons deux occurrences de dawa ‘passer’ qui n’est pas en position V2 et 

n’exprime pas un résultat, mais qui, combiné avec le verbe echi ‘aller’, est nominalisé pour 

former un calque du chinois guò qù ( ) ‘le passé’, ce qui confirme qu’il est calqué du 

verbe chinois, ex. : 
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312.             DIA06.02_11.057 

dao158-Ø echi-Ø          kielieku-de                      lingla- Ø 
passer-INTEG aller-INTEG   parler-NOM -DAT.LOC      recevoir-INTEG. 

qin qin -ji           made         kun-la              man    kielie-zhuo  

CONJ CONJ-ACC     2SG POSS    homme -PLU    tout     dire -PROG. 
 

Par le passé, on m'a expliqué qu’il fallait faire ainsi pour toucher (les allocations), ils m’ont 

tout dit. 

 

La différence principale entre l’utilisation des verbes bara et balu d’une part et dawa et gieru 

d’autre part, c’est que les deux premiers ont un sens concret très fort et que les deux derniers 

ne peuvent jamais être utilisés seuls dans la phrase où ils interviennent et peuvent être 

remplacés par une autre suffixation sur le V1. Comme le verbe wida, ils sont toujours 

dépendants du verbe qui les précède, ce qui permet de les identifier comme des auxiliaires 

verbaux indiquant l’accompli. 

 

6.3.3 Expression du résultat accompli : dao 

Dans notre corpus, nous avons relevé 7 occurrences du verbe dao où celui-ci est utilisé 

pour exprimer le résultat accompli d’une action. Les verbes avec lesquels il est associé 

forment des constructions qui sont toutes attestées en parler de Linxia sous la forme V + do42

159. 

  

En putonghua, le verbe dào arriver, jusqu’à peut exprimer le résultat d’une action, ex.
160 : 

313.  

shūo dào       yīdìng    zùo   dào   
dire  arriver devoir faire  arriver 

Il faut faire ce que l’on dit. 

 

                                                 
158 Le verbe dawa peut être réalisé dao.  
159 Min Chunfang, communication personnelle, 2010. 
160 Bo et al (2008) p217. 
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A première vue, on pourrait  croire que le verbe dongxiang dao est un emprunt chinois du 

verbe dào  qui, dans nos occurrences, est utilisé comme emprunt non intégré inséré 

directement dans le discours. Il  s’agirait alors plutôt d’alternance ou de mélange de code.  

Cependant, en dongxiang, les verbes d’emprunt chinois monosyllabiques sont suffixés par des 

désinences permettant leur intégration directe dans le vocabulaire, les désinences -yi et -ji, 

sont les plus utilisées, l’insertion de verbes non intégrés de cette façon paraît donc 

surprenante. Dans le cas qui nous intéresse, il est plus probable qu’il s’agisse du verbe dawa 

réalisé dao161. En effet, le verbe dao, utilisé comme VR en chinois est homonyme du verbe 

dao ‘passer, dépasser’. Aussi, le sens du verbe dao du dongxiang, s’est élargi pour englober 

celui de son homonyme chinois lorsqu’il est VR. Le même verbe réalisé dawa, nous l’avons 

vu, peut être utilisé dans des constructions calquées sur l’auxiliaire aspectuel gùo . Donc, 

selon qu’il est réalisé dawa ou dao, le verbe ‘passer’ n’a pas la même fonction et le même 

sens en position V2. 

 

Le verbe dao est toujours précédé d’un verbe au MCE du simultané ou de l’intégratif, sauf 

dans un cas particulier qui relève du mélange de code et que nous n’analyserons pas en détail 

ici.  

Dans trois cas, le verbe dao est utilisé dans sa forme négative, ce qui est proportionnellement 

plus important que pour les autres verbes (voir 6.2.2). 

 

Lorsqu’il apparait sous sa forme affirmative, il peut être marqué de l’aspect ou d’un ND, ex. : 

314.               DIA.06.02_10.057 
Nebiu -de              shenmiyihao    ijie-zhi               dao -gva   -wo              ye ! 
Nebiu - DAT LOC   shenmiyihao    manger –SIMUL   passer -CAUS -PERF.     INTERJ 
 
Fais lui prendre les médicaments pour la mémoire "shenmiyihao" ! 

315.             DIA. 06.09_11.110 
mujien wai   -ne,        Salifu uru-Ø       dao-se 
charpentier avoir-IMPER.   Salifu appeler-INTEG  passer –NOM PASSÉ 

 

On a un charpentier, Salifu l’a appelé. 

 

                                                 
161  Cf.  Chen & Ma, Dictionnaire dongxiang-chinois, 2001, p71. 
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Dans l’exemple 314, la construction ijie dao est un calque de la construction chinoise chī dào 

Lit. : ‘manger-RÉSUL.’ ; ‘manger’. Le verbe dao est au causatif alors que l’on s’attend à 

ce que ce soit le verbe manger qui porte cette marque.  

D’ailleurs, dans cette construction, le verbe dao peut être omis : Shenmiyihao ijie-gva-wo ye    

Litt.: ‘faire manger du shenmiyihao’ mais il ne peut pas être utilisé seul dans la phrase : 

*Shenmiyihao daogvawo.  

 

L’exemple 315 est un calque de la construction  jiāo dào Litt. : appeler- RÉSUL. ; 

‘appeler’. 

 

Seule la négation de réalité ese ‘ne pas’, peut être utilisée pour les constructions négatives et 

elle est toujours placée entre les deux verbes, ex. : 

316.  

bijien gaoyi                      onshi -se    yinyu     sugva-zhi                ese        dao -zhuo 
1PL 1ère année de lycée  lire-CAUS   anglais   enseigner -SIMUL.   NEG      arriver. -PROGR. 
 
En première année de lycée, on n’avait pas de cours d'anglais. 

Cette construction est un calque du parler de Linxia xue234 bu d42  Litt. : ‘étudier-

arriver’,  ‘apprendre’. 

Les deux autres constructions négatives sont : 

317.  

gie- zhi           ye-zhi se dao-zhuo   
faire-SIMUL   manger-SIMUL  NÉG  arriver-PROG 

Je n'en ai jamais fait et jamais mangé non plus. 

318.  

asa-zhi   ese   dao –zhuo  
demander-SIMUL NEG  arriver-PROG 

Je n’ai pas pu demander. 

 

 Il s’agit d’un calque des constructions chī dào   (144) et wén dào (145). 

 

Field (1997) ne fait pas mention de la négation ese insérée entre deux verbes mais ces 

constructions sont déjà attestées dans les matériaux de Buhe (1987). En revanche, elle précède 

toujours le VP, ce qui est également le cas dans nos exemples. 
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Ce qui parait surprenant dans ces constructions, c’est qu’en chinois la négation de réalité bù 

peut être insérée entre deux verbes, mais il s’agit alors d’une construction potentielle à la 

forme négative, ex. :  

 
chī dé bǎo  
manger-poten.-repu → manger à sa faim 
 

 
chī  bù bǎo 
manger poten.nég.-repu → ne pas pouvoir manger à sa  faim 
 
 
La forme potentielle négative en dongxiang est, en général, exprimée par l’auxiliaire de 

négation da-  ‘ne pas pouvoir’. 

 

Dans les exemples précédents, dao exprime le résultat d’une action qui s’est soldée par un 

échec. Or, ce genre de construction est, en chinois, exprimé par la négation méi  qui 

précède toujours les deux verbes, ex. : méi chī bǎo Litt. : ‘ne pas-manger-repu’ ; ‘ne 

pas avoir mangé à sa faim’. 

D’après Dragunov (dans Cartier 1972 p123), bù  indique soit que le locuteur n’a pas 

l’habitude d’accomplir l’action niée, soit qu’il n’a pas envie de l’accomplir et au contraire, 

méi est employé pour constater que l’action n’a pas eu lieu. La négation dongxiang ese 

correspond donc à celle du chinois méi  et ulie du dongxiang correspond à bù  en chinois. 

Aussi, on peut s’attendre à ce que la négation précède l’ensemble de la construction. Dans les 

autres occurrences de la négation ese avec les autres verbes en position V2, la construction est 

la même [V1 + ese + V2]. 

Notons que dans les cas des verbes de mouvement que nous avons étudiés dans le chapitre 

précédent, on trouve cette construction lorsque les verbes sont à la forme négative, mais la 

négation peut également précéder les deux verbes, sans qu’il semble y avoir de règle 

particulière. 

Il semble que les occurrences qui nous intéressent, les constructions V1 + ese + dao soient 

des formes figées.  

 Les recherches doivent être approfondies pour comprendre ce phénomène.  
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6.3.4 Ala et fugu 

 En chinois, le verbe sǐ (  ‘mourir’ est utilisé dans des constructions avec verbes résultatifs 

pour exprimer le degré extrême d’une action (319, 320) ou une action dont le résultat s’est 

soldé par la mort (321). En dongxiang, le verbe fugu ‘mourir’ est également utilisé dans ces 

sens et dans ce genre de construction. Il peut être précédé d’un verbe (319, 321)  ou d’un 

adjectif (320), ex. : 

          
319.           DIA. 05.26 .146 

Ingiese  kewon   olu-se          chade       kewon    gie –zhuo      ingiese        
ensuite   enfant   être bon –CAUS   2SG POSS   enfant    faire-PROGR. ensuite 

xinie-Ø                 fugu  -zhuo 

sourire -INTEGR.   mourir -PROGR. 

 
Ensuite j'ai dit "Quand tu auras un enfant, je t'en ferai un (tricot)", on était mortes de rire. 

320.         DIA. 10.06.02_11.138 
nie asadan mati              gie  -zhi         yama -de  nanxiong 
un question comment      faire -SIMUL.   quoi -SUCC  pauvre 
 

fugu-lo-zhi                 gie -ne 
mourir-SD -SIMUL. ire -IMPER 

Dès qu'ils te poseront des questions, tu dis qu’on est vraiment pauvre. 

321.               MON.MZ94.091 

eni    dou   gie -zhi    ulie      agi-se   mini     egve-Ø            ala-ne,                          
ceci   tout  faire -SIMUL.    NÉG       donner-CAUS   1SG ACC   battre-INTEGR   assassiner -IMPER. 

 Si je ne termine pas ce travail, elles vont me battre à mort. 

 

Le verbe ala ‘assassiner’ est utilisé de la même manière, pour exprimer le degré extrême, 

souvent associé avec les verbes exprimant la douleur ou la peine, ex. : 

322.               MON.MZ22.208 
Ene  ghuar  udu mi              zhugve       otu-zhi                ala-zhuo 
Ce   deux    jour 1 SG POSS   cœur         souffrir -SIMUL.   assassiner –PROGR 
 
Ces deux jours j'ai extrêmement  mal au cœur. 

 

Dans tous les cas, les constructions dans lesquelles les verbes fugu et ala apparaissent 

correspondent à des constructions V +VR, toutes présentes en chinois parler de Linxia162 sous 

                                                 
162 Min Chunfang, communication personnelle, 2010. 
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la forme V + sǐ  ou V +  dé shā rén ( . Dans cette dernière construction, le segment 

de sha ren (  n’est pas un résultatif mais un complément de degré qui est utilisé de la 

même façon qu’un résultatif en dongxiang. 

  

 Dongxiang parler de Linxia     Litt.  trad. 

323. otu-zhi ala-zhuo 
teng243 de sha243 reng243 lio       
       

souffrir-DE- tuer-
personne (-LE)          

‘avoir très mal’ 

324. zhao-zhi ala-
zhuo  

  
yang243de sha243 reng243 lio    
           

démanger-de- tuer-
personne (-le) 

‘gratter beaucoup’ 

325. oliesi-Ø ala-zhuo   
e? de sha243 reng243 lio        
             

avoir faim-de- tuer-
personne (-le)                   

‘mourir de  faim’ 

(fig.) 

326. egvi-Ø ala-ne     dA43 de 
sha243 reng243 lio        
          

battre-de-tuer-personne (-
le)           

‘battre à mort’ (prop.) 

327. nanxiong fugulo-
zhi  lio   

    

pauvre – mourir ‘être extrêmement           

pauvre’ 

328. xinie-Ø fugu-
zhuo    xiao42  lio      

rire - mourir                             ‘être extrêmement 

drôle’ 

329. ayi-Ø fugu-zhuo      

xia42  lio      

effrayer – mourir                  ‘être mort de peur’ 

(prop.) 

330. sana-Ø fugu-
zhuo    xiang43  lio     

penser – mourir ‘avoir extrêmement 

envie’ 

 

Les deux constructions V1 + fugu / V1 + ala étant complètement absentes en moyen mongol 

et en mongol contemporain, il s’agit donc de calques du chinois.  

 

6.3.5 Sida  

 Comme nous l’avons dit, l’usage du verbe sida en position V2 dans les constructions 

V1 + V2 est plus rare puisqu’il n’apparait que trois fois dans tout notre corpus. Le verbe sida 

peut être utilisé précédé d’un verbe ou d’un adjectif.  

Lorsqu’il est précédé d’un verbe, il est toujours suivi du verbe olu- ‘être’, ‘devenir’, et est 

toujours à l’intégratif. Ce genre de suffixation rappelle celle des verbes utilisés avec 

l’auxiliaire da- ‘ne pas pouvoir’ où le verbe qui le précède est toujours à l’intégratif
163,  ex. : 

                                                 
163 voir 6.3.1. 
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331.             10.06.02_10.013 

jiu kixie- Ø             hha-le        ire-ni        nie xi xinie-Ø 

CONJ dormir-INTEG     elle-INST    venir-ACC.   un soir  rire-INTEG      

 

sida-Ø olu -na 
casser-INTEG      être bon  -IMPER. 

Il était venu dormir là-bas, il nous a fait rire toute la nuit ! 

332.                     DIA. 10.06.02.036   

dao -gva            jiu   hongji-Ø   sida-Ø               olu -zhuo 
arriver-CAUS.    CONJ   mélé–INTÉGR.   casser- INTÉGR  être bon -PROGR. 

A l’arrivée il est juste complètement embrouillé. 

 

Ici, la fonction du verbe sida est similaire à celle de fugu ‘mourir’ et ala ‘tuer’ lorsqu’ils 

expriment le degré extrême d’une action.  

 

Dans l’exemple 331,  xinie sida Litt. : ‘rire-casser’ est un calque de l’expression chinoise 

(parler de Linxia et putonghua / Parler du Nord) xiào huài / xiao42 hu43 Litt. : ‘rire-

cassé’, ‘rire aux éclats’. Dans ces deux cas, le résultatif du chinois huài / hu43 a été 

remplacé par un autre verbe en dongxiang et non pas un adjectif équivalent. D’après les règles 

syntaxiques, un adjectif ne peut suivre un verbe sauf s’il est au causatif. Aussi, dans cette 

occurrence, le locuteur a remplacé le deuxième morphème de la construction chinoise par un 

autre verbe.  

 

Dans l’exemple 332, honji sida  Litt. : embrouiller-casser correspondrait en chinois à une 

construction du genre *hútu huài Litt. : ‘embrouiller-casser’, qui n’est attestée ni en 

parler de Linxia ni en putonghua.  

 

Dans l’exemple suivant, le verbe sida est précédé d’un adjectif et indique le degré extrême de 

l’élément qui le précède, ex. : 

333.                    DIA.MZ21. 010  
Ingiese       ami164            eqie-de               duya ijie-Ø    wida-Ø 
CONJ ma maman    devant –dat loc.   mourir   -INTÉGR.  perdre-INF. 
 
 

                                                 
164 Mis pour ana-ni maman-GÉN. 
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gie-la-de            nanxiong    sida-gva-zhiwo 
maison-PLU –DAT LOC  pauvre détériorer-CAUS- PROGR. 
 

Quand nous avons perdu maman, la famille est devenue extrêmement pauvre. 

 

Comme dans le cas de l’exemple 333, l’usage de sida dans cette phrase est calqué sur la 

construction  chinoise putonghua qióng huài (  attestée en parler de Linxia (qiong? 

hu43).  

La rareté des occurrences ne nous donne pas assez d’éléments pour affirmer que les 

constructions avec le verbe sida sont toujours des calques ou si l’association de l’exemple 333 

est le résultat du développement indépendant de ce verbe en dongxiang. 

 

 

6.3.6 Expression de la réussite d’une action et du changement : gholu 

En moyen mongol, le verbe qolu- (ou golu-) est présent dans le HYYY165 mais signifie 

avoir en aversion, il ne s’agit peut être pas du même verbe et gholu en dongxiang est peut être 

d’une autre origine. 

Utilisé seul, il indique le changement d’un état à l’autre, ex. : 

334.            MON.MZ78.010 
kuiqien cha         kuru-se          mila    chizhe gholu       -zhi 
froid temps sortir –CAUS   petit fleur changer   -SIMUL. 
 
Lorsque le froid arrive, je me transforme en petits pétales. 
 

Dans ce cas, l’usage et le sens du verbe gholu est semblable à celui du verbe chinois  chéng 

lorsqu’il est utilisé comme verbe simple, ex. :  

335.  

dōngtiān lái      le      yǐhòu wǒ   jiù     chéng    xiǎo hūabàn 
hiver       venir PART après  1SG CONJ  devenir petit  pétale  

Lorsque le froid arrive, je me transforme en petits pétales. 

 

Dans notre corpus, le verbe gholu apparait 4 fois utilisé  en position V2 pour exprimer la 

réussite d’une action après un verbe d’action, ex. : 
                                                 
165 Mostaert et De Rachelvich 1995. 
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336.             DIA.06.02_11.066 
nie fa nie fa-ji             qianji –zhuo   dakon    qianji-Ø          gholu-gva-zhuo 
un fois un fois-ACC.     écrire -PROGR général  écrire-INTEGR  changer-CAUS. –PROGR 

D'une fois à l'autre il dit qu'on va pouvoir signer. 

 

Ou encore le changement d’état, ex. : 

337.          DIA.06.08.008.008 

suigu khiche-zhuo be hhe   banchui-Ø  gholu-zhuo 
cartillage sortir-PROGR. INTERJ 3SG enfler-INTÉGR.  changer -PROGR. 

Le cartilage est sorti, (c'est pourquoi) ça a gonflé. 

 

Dans les deux exemples précédents, l’usage de gholu peut être comparé à celui du verbe 

chinois chéng lorsqu’il est utilisé comme VR. Dans l’exemple 336, il a le sens de réussir à 

comme dans bàn chéng ( )  Litt. : faire - réussir.  Dans l’exemple 337 il indique le 

changement d’état accompli comme dans zùo chéng ( Litt. : faire – devenir, ‘mener à 

bien’. 

Ces combinaisons sont toutes attestées en parler de Linxia166
, il s’agit donc de calques.  

 

Dans les autres occurrences où le verbe gholu apparaît, les constructions formées ne sont pas 

des calques du parler de Linxia mais plutôt du putonghua. 

 

Dans notre corpus, le verbe gholu apparaît 6 fois combiné au verbe bienji ‘changer, muter’ 

(emprunt du chinois biàn ) dans des constructions dont la structure est figée comme il suit : 

[S + bienji-MCE éven.diff + OBJ + gholu-MCE/aspect], ex. : 

338.                               MONMZ87.029 

hhe        mogvei jiu bienji-dene    chighan      tastari  gholune 
DEM serpent  CONJ changer-SUCC    blanc           tastari  changer-imPERF 

Le serpent se transforma en tastari167 blanc. 

 

Les deux verbes gholu et bienji sont synonymes, bienji est d’origine chinoise et gholu 

d’origine dongxiang. 

                                                 
166 Min Chunfang, communication personnelle, 2010.  
167 Tastari : sorte de turban musulman. 
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Bien que bienji porte la marque du successif -dene, dans les phrases où cette combinaison 

apparaît, il s’agit d’un même événement. Le verbe suivant celui marqué par –dene,  doit être 

compris comme étant en relation séquentielle avec la proposition précédente168.  

 

Cette construction est un calque de la structure V + VR+ O du putonghua  biàn chéng + 

O, Litt. : transformer – transformer + O qui n’est pas attestée en parler de Linxia
169, ex170. : 

339. 

ta biancheng  le      yi  wei    kaogu          zhuanjia 
il  devenir      PART un SPÉC archéologue spécialiste  

Il est devenu un expert en archéologie.  

 

La position des deux verbes dans la phrase est semblable à celle des verbes combinés avec la 

copule shi d’origine chinoise (shì ), ex171. :  

340.  

[Chighan mogvei]NP1 shi [longwang-ni kewon]NP2 wo 

Blanc     serpent être  roi-dragon-gén.   fils             être 

Le serpent blanc est le fils du roi-dragon. 

 
Field (1997) explique que dans cette phrase, la copule shi est insérée entre les deux NP car 1. 

la copule d’origine dongxiang wo garde sa place initiale et que 2. la copule shi garde la même 

place qu’en chinois. Bao Saren (2006) quant à elle, pense que shi et wo sont des verbes à part 

entière -et non pas des copules- et que sous l’influence du chinois, l’ordre des mots s’est 

transformé de SOV à SVOV dans ce genre de combinaisons. 

 

Comparons la structure de la construction avec les verbes bienji et gholu, ex. : 

341.  

[hhe        mogvei jiu]NP1 bienji-dene   [chighan      tastari]NP2  gholu-ne 
DEM serpent  alors changer-SUCC    blanc        tastari           changer-IMPER. 

 

Le serpent se transforma en tastari172 blanc. 

                                                 
168 Voir Field (1997) p458-463. 
169 Min Chunfang, communication personnelle, 2010. 
170 Bo et al (2008) p74.  
171 Tiré de Field (1997) p 403. 
172 Voir note 26. 
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Dans le cas de notre exemple, il semble qu’il s’agisse du même mécanisme expliqué par 

Field. Le verbe bienji introduit entre les deux NP est d’origine chinoise, comme la copule shi 

d’origine chinoise également. Utilisé en putonghua, le verbe biànchéng est suivi par 

l’objet (voir ex. 329), on s’attend donc à trouver l’objet après le verbe bienji, c’est pourquoi le 

second NP est placé immédiatement après lui. Mais, comme la syntaxe de la langue 

dongxiang oblige le prédicat à être en position finale, le verbe gholu ‘changer’ est ajouté à la 

fin de la proposition pour rétablir l’équilibre, comme la copule wo.  

 

Comme la copule shi ‘être’, le verbe bienji ‘changer’ introduit entre les deux NP est optionnel 

alors que bienji  ne peut pas être utilisé seul dans cette position,  dans une phrase, ex.: *hhe 

mogvei jiu bienji chighan tastari. 

 

Enfin, la présence du MCE -dene s’explique par le fait que, parmi les MCE qui permettent 

l’introduction d’un élément entre les deux verbes, -dene est celui dont le contenu sémantique 

est le moins fort173
. Le fait que l’objet soit entre les deux verbes entraîne une réaction 

syntaxique, c'est-à-dire que la syntaxe cherche à compenser l’anomalie V + O à l’aide des 

outils grammaticaux dont elle dispose.  

Aussi, dans notre exemple, on a à la fois un emprunt direct (bienji), un calque de la 

construction du putonghua biànchéng ( + O et un phénomène de mélange de code 

(présence de gholu comme VP). 

 

Il existe différentes variantes de cette construction ; on peut trouver l’emprunt bienji sous sa 

forme non intégrée, c'est-à-dire un emprunt direct du chinois biànchéng (  ex. :  

342.          MONMZ9.085 

Ene   biencheng-Ø       niekuzi   togvon    gholu-wo  
Ceci  transformer-INTEG SPEC poussière  transformer-IMPER. 
Il ne resta que de la poussière. 

 

On trouve également la combinaison de l’emprunt intégré et d’un emprunt non intégré pour 

reformer le composé lexical chinois biànchéng ( , ex. : 

 

 

                                                 
173 Voir I.1.2 pour la définition des autres MCE. 
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343.               MONMZ78.002 

bi     you       bianji –Ø         cheng -Ø ologvoni  chongvoni mila mila 

1SG  encore  changer-INTEG  changer-INTEG beaucoup peu        petit petit 

 

dian dian  gholu-ne 
goutte          goutte  changer-IMPER 

Je peux aussi me transformer en une multitude de petites gouttes 

 

Dans l’exemple 342, il s’agit d’alternance de code (biencheng) et de mélange de code 

(présence de gholu comme VP). Dans l’exemple 343, on trouve à la fois un emprunt intégré 

(bienji) et  un emprunt non intégré (cheng ; il s’agit donc d’alternance codique, d’un calque de 

la construction chinois biànchéng + O et de mélange de code (présence de gholu 

comme VP). 

Dans ces deux exemples, on note que l’usage du succéssif –dene est abandonné. L’absence de 

suffixation sur les verbes bienjicheng ou biencheng ne doit pas, d’après nous, être interprétée 

comme la marque de l’intégratif. Comme il s’agit d’alternance de code où un mot chinois est 

introduit directement dans la phrase, l’absence de suffixation est plutôt due au fait que la 

morphosyntaxe chinoise n’est pas compatible avec les suffixations dongxiang
174.  

Nous pensons que la présence récurrente de cette construction est le signe non pas d’un 

changement syntaxique fondamental, puisque les structures SVOV étaient déjà présentes en 

moyen mongol (4.2.2), mais d’une évolution sur une base syntaxique déjà existante qui se 

redéveloppe aujourd’hui sous l’influence du putonghua.  

Dans ce genre de construction, il est difficile d’affirmer que le verbe gholu est utilisé comme 

un auxiliaire ou une  copule. D’après nous, il s’agit d’un composé verbal figé à caractère non 

unitaire. Il est possible que, dans les années futures et avec l’intensification des contacts avec 

le chinois putonghua, ce genre de structures se multiplie dans la langue dongxiang.  

 

  6.3.7 Expression de la réalisation et expression du degré : le verbe olu. 

 Comme nous l’avons vu brièvement, le verbe olu est d’origine mongole, 

phonétiquement plus proche du verbe mongol olo- mais réagissant syntaxiquement de la 

même manière que le verbe bol-. En effet, nous avons vu que ces deux verbes en mongol 

peuvent indiquer la potentialité d’une action. En mongol, le verbe bol- est utilisé, précédé 

d’un autre verbe suffixé par le gérondif perfectif, alors que le verbe olo- lui, précède le verbe 
                                                 
174 Nous reviendrons sur ce point dans la partie sur le mélange de code. 
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auquel il est rattaché (Chinggaltai 1991). En dongxiang, le verbe olu est toujours en position 

V2. 

 

Dans notre corpus, le verbe olu a été relevé 17 fois précédé d’un autre verbe, mais ses usages 

et ses sens sont plus divers que les verbes  olo- et bol- du mongol.  

Les verbes en position V1 sont généralement à l’intégratif -Ø (8 occurrences), au simultané -

zhi (4 occurrences) ou au conditionnel -se (3 occurrences). Une seule occurrence d’un V1 et 

d’un V2 marqués tous les deux par l’aspect a été relevée, mais cette combinaison constitue 

une exception syntaxique. 

Le verbe olu peut avoir les sens de : ‘être bon’, ‘être capable’, ‘obtenir’, ‘trouver’, ‘faire’, 

‘devenir’, ‘changer en’, ‘être’, ‘avoir’. 

Lorsqu’il est utilisé après un verbe avec le sens d’ ‘être bon’, ‘être d’accord’, le verbe qui le 

précède est indépendant dans la construction, ex. : 

344.                         DIA. 05.26 .098 
tuhua kielie-zhuo olu-Ø 
langue dongxiang dire  -PROGR. être bon –INFI. 

Si on parle dongxiang, ça va. 

Lorsqu’il est utilisé après un verbe avec le sens d’ ‘être’, son usage est comparable à celui de 

la copule wo ‘être’, ex. : 

345.         DIA.MZ84.036   
Ne      izhi                     ese       kere -Ø                  olu   -wo        la ! 
DEM    tout le temps      NEG       vouloir- INTÉGR.   être   -PERF.   INTER 

Ils n’en ont  jamais voulu ! 

 

346.                    DIA.MZ22.108 
Ingiese       ulie    fenji -se      olu-zhuo 
ensuite NEG        séparer -NOM.PASSÉ    être bon-PROGR. 

Ils ne nous ont pas séparés. 

 

Dans les exemples 345 et 346, le verbe olu- n’ajoute rien au sens du verbe qui le précède et, 

bien qu’il soit marqué par l’aspect, il ne peut être utilisé seul dans la phrase. Il est donc ici 

grammaticalisé et est à considérer comme un auxiliaire verbal. 

 

Dans certains cas, le verbe olu- peut indiquer la potentialité, ex. : 
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347.                    DIA. 05.26 .096  
Ene        kien  ye khati kielie-zhi       olu-Ø              shida-ne 
Ce          qui CONJ     chinois dire -SIMUL.   être bon-INTÉGR.    pouvoir-IMPER.  
J'en connais une autre qui peut parler chinois! 
Dans cet exemple, le verbe olu- peut être omis et le verbe shida- peut être utilisé seul.  

 

En mongol, moyen et contemporain, la potentialité est exprimée par le verbe čada- (чада- ; 

T89-G1) ‘pouvoir’, ‘savoir’ utilisé immédiatement après un verbe et rien ne peut être inséré entre 

les deux verbes, ex. : 

MM  ken üile-dün čida-qu175        
 Qui faire-SD pouvoir-INF  

Qui aurait pu faire cela ? 

 

MC морь  унаж чадах ; &'0D 6<'C1 T89-G1176   

Mœr   una-ž čada-x   

cheval  monter-GÉR pouvoir-INF 

 

Pouvoir (savoir) monter à cheval. 
 

Dans l’exemple 169, la construction kielie olu shida est peut-être un calque de la construction 

chinoise shūo dé liǎo  ‘pouvoir parler’ attestée en putonghua et parler de Linxia. En 

effet, dans les constructions potentielles négatives ou positives liǎo peut exprimer ‘pouvoir’ 

ou ‘ne pas pouvoir
177

’, ex. : zùo dé liǎo  Litt. : ‘faire-de- pouvoir’, ‘pouvoir faire’, olu- 

jouerait donc le rôle de dé  

 

Dans l’exemple suivant, le verbe olu est utilisé avec la négation da-, ex. : 

348.                        DIA.05.31_03 .010 
matan -de               baer    beilie -gva -se            oron -ne 
nous  -DAT LOC      argent porter sur le dos -CAUS. -CAUS.     lieu -REFLX. 
 
da          eri-zhi               olu-Ø                 da                   -ne,         ulie      mejie  -ne 
de plus  chercher-SIMUL.  être bon-INTÉG.   impossible de -IMPER.    NEG     savoir -IMPER. 

Si tu nous donnais de l'argent pour partir comme ça, on ne trouverait même pas l’endroit, je 
ne sais pas. 
 

                                                 
175 HYYY section IIa 5v4, Mostaert 1980 p 2. 
176 Meng-Han cidian (1999), p 1267. 
177 Dans Bo et al (2008), p1548. 
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La présence de olu- et da- dans la même construction paraît surprenante. En effet, le verbe da- 

marque la potentialité négative, olu- la potentialité, il y a donc redondance de sens dans la 

construction.  

Il semble que dans cet exemple, le verbe olu- joue le rôle de résultatif et que la construction 

eri olu soit un calque de la construction avec VR chinoise zhǎo dào  Litt. : chercher-

trouver, trouver.  L’association des verbes eri et olu  est ici à comprendre comme un composé 

lexical figé. 

Dans l’exemple suivant, le verbe olu- indique le degré, ex. : 

349.                                DIA.06.08.071 
Shoushu     gie     -se      otu- Ø                    olu          -zhi         agi-Ø 
opération   faire -COND. faire mal-INTEG.     être bon  -SIMUL   donner-INTEGR. 

 

da -ne 
ne pas pouvoir-IMPER. 

L'opération est douloureuse au point qu’on ne peut pas la faire. 

 

Dans cet exemple, le verbe olu- n’est pas indispensable dans la phrase, son omission dans la 

construction ne change pas le sens.  

Le fait de trouver le verbe olu- dans cette position pour exprimer le degré, est un phénomène 

original dans les langues mongoliques en général.  En effet, il semble que la construction dans 

l’exemple 349 soit calquée sur les constructions chinoises ou la particule de permet 

d’introduire un complément de degré. Pour notre exemple, la traduction chinoise serait donc 

téng de zùo bù liǎo  

 

Au contact du chinois, le sens et les fonctions du verbe olu- ont pu s’élargir et ont adopté ceux 

de la particule chinoise dé . Bien qu’en chinois dé  soit tantôt un verbe, tantôt une 

particule de potentialité, il est toujours réalisé phonétiquement de la même manière. Aussi, en 

dongxiang, il y a eu extension de sens du verbe olu-. La langue a calqué les fonctions du 

verbe sans pour autant lui attribuer de nouvelles fonctions grammaticales puisqu’en 

dongxiang, olu- est toujours un verbe.  
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6.3.8. Expression de la réalisation complète et de la qualité d’une action : 

l’adjectif gao et le verbe gaoda. 

 

Nous avons relevé dans notre corpus l’adjectif gao ‘bon, bien’ (2 occurrences) et le 

verbe gaoda ‘améliorer’ (1 occurrence) en deuxième position pour indiquer l’achèvement 

d’une action ou la bonne réalisation de celle-ci. 

En chinois, gao et gaoda correspondent à l’adjectif chinois putonghua hǎo et parler de Linxia 

ho42 ‘bon, bien’, pour exprimer les mêmes sens, ex.
178 : 

350.  

        
Nǐmén  mànman   chī,       wǒ  chī-hǎo          le  
2PL       lentement manger 1SG manger-bien PART 

Continuez de manger tranquillement, quant à moi j’ai déjà fini  de  manger. 

351.  

Nǐ    bǎ     jīnnián       de     kèchéng  dōu  ānpái   hǎo          le       ma  
2SG PART cette année PART cours       tous  organiser –bien PART INTERR. 

As-tu bien organisé tous les cours pour cette année ? 

 

L’usage du verbe gaoda ‘améliorer’ est comparable à celui du verbe sida ‘détériorer’ (II.3.3), 

ex. : 

352.         DIA. 05.31_01 .036 A 
cayizila   -de      ghuran   wori    pengji-Ø                gaoda-gva-de 
égrainer  -SUCC  farine     1SGPOSS     bouillir-INTÉGR.      améliorer   -CAUS. –SUCC 
 
Après avoir égrainé la farine, je la fais bien cuire. 
 

Ici la construction penji gaoda Litt. : ‘cuire-améliorer’ est un calque de pēng hǎo  Litt. : 

‘cuire-bon’ attesté en parler de Linxia. L’adjectif hǎo  dans la construction chinoise est 

remplacé par le verbe gaoda en dongxiang afin de respecter la syntaxe V + V.  

Dans les autres constructions, la structure V + adj. du chinois est conservée, ex. : 

353.             DIA.MZ22.205 
bi ene   olon          cha       ijie-Ø                  gao   ixie -Ø       da-zhuo 
1SG ceci  beaucoup  temps   manger-INTÉGR. bon   manger-INTÉGR.   ne pas pouvoir -PROG. 

Ça fait longtemps que je n'arrive plus à bien manger! 

                                                 
178 Xu Dan (2008), p 82. 
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354.           DIA.MZ22.108 
manu shu dayi-ku    -se                  gao de 
2PL livre remplacer-NOM.-NOM.PASSÉ      bon,bien PART. ENCL 

 

Ils ont fait remplacer nos livres. 
 

La construction de l’exemple 353 est un calque du chinois chī hǎo  Litt. : ‘manger-bien’ 

et celle de l’exemple 354 de huan hǎo  Litt. : ‘échanger-bien’. L’adjectif gao indique 

toujours l’achèvement.  

 

Ces constructions, et particulièrement la présence d’un adjectif en deuxième position, sont 

nouvelles, puisque dans les langues mongoliques en général et en dongxiang en particulier, les 

adjectifs ne peuvent pas être utilisés après un verbe, sauf si le verbe est au causatif.  

En effet, en dongxiang, les adjectifs peuvent avoir une fonction attributive, auquel cas ils 

précèdent le nom qu’ils qualifient. Ils peuvent également avoir une fonction prédicative 

lorsqu’ils suivent le NP et sont alors toujours suivis de la copule wo. En revanche, ils ne 

peuvent jamais être utilisés pour exprimer le résultat d’une action. Il s’agit donc d’un calque 

de la construction chinoise. 

Dans l’exemple 354, l’adjectif gao bon est suivi de la particule enclitique chinoise de , 

réalisée comme en chinois. Il s’agit d’un emprunt direct et non d’un calque. En dongxiang, 

certains adjectifs d’origine chinoise sont empruntés comme une seule unité avec le marqueur 

de réalisé ji (Field 1997) comme en parler de Linxia. Dans notre exemple, la particule 

enclitique est réalisée de comme en chinois putonghua. Il s’agit donc à la fois d’un emprunt 

direct et de mélange de code.  

 

Bien que ce genre de constructions soit très peu fréquente, leur présence montre que de 

nouvelles constructions V + adj. calquées sur le chinois s’introduisent peu à peu dans la 

langue et laissent présager de nouveaux usages pour les adjectifs179. 

 

6.3.9. Les autres verbes utilisés comme complément : chudu et fugieda. 

 Dans notre corpus, nous avons également relevé la présence d’autres verbes utilisés 

après un verbe d’action qui calquent les constructions chinoises avec VR ; Cependant, leur 

fréquence est beaucoup moins importante que les autres verbes précités et leur usage est 

                                                 
179 Nous reviendrons sur les emprunts directs du marqueur de au chapitre 7  
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limité au contexte situationnel dans lequel ils apparaissent. Il s’agit des verbes chudu ‘être 

repu’, fugieda ‘grossir’. 

 

Le verbe chudu ‘être repu’ est utilisé après le verbe ijie ‘manger’ alors qu’il peut être utilisé 

seul d’habitude, ex. : 

355.                            MON.MZ094.051 
Ingiese   ene oqin niudu     oliesi-Ø  ala -zhua 
Ensuite   DEM   fille un jour   avoir faim-INTEG assassiner –PROG 
 
gie-ne, ijie-zhi  chudu-Ø                  da -zhuo 
alors-IMPER. manger -SIMUL. être repus-INTÉGR     ne pas pouvoir –PROGR 
 

Et donc la fille ne pouvait pas manger et mourrait  de faim, elle ne pouvait jamais manger à 

sa faim. 

 
Il s’agit d’un calque de la construction avec VR chinoise chī bǎo  Litt. : ‘manger- être 

repu’. 

356.                         DIA.06.008.067 
osi-Ø  fugieda -se                    gojielu -de180 
grandir-INTÉGR.    grossir -NOM. PASSÉ     bouger –DAT LOC. 

Même s'il grandit  tu peux toujours le (cartilage) bouger. 
 

Il s’agit d’un calque de la construction avec VR  chinoise lexicalisée en composé verbal zhǎng 

dà  Litt. : ‘grandir – grand’, ‘grandir’. 

 
6.4 Comparatif avec les matériaux de Buhe (1987). 

Dans le corpus de Buhe (voir description des corpus) dont les travaux ont été récoltés 

en partie en 1980 et 1984, nous avons noté 61 occurrences de verbes semblables à ceux que 

nous avons trouvés dans notre corpus. Nous avons relevé les verbes ala ‘tuer’ (14 

occurrences), bara ‘finir’ (4 occurrences), dawa ‘passer’ (8 occurrences), fugu ‘mourir’ (4 

occurrences), gaoda ‘améliorer’ (3 occurrences), gieru ‘passer’ (6 occurrences), wida ‘perdre’ 

(18 occurrences) en position V2 comme dans notre corpus. De plus, nous avons noté la 

présence de 4 autres verbes qui n’apparaissent qu’une seule fois chacun, et sont des calques 

de construction avec VR du chinois181. Les verbes balu ‘finir’, dao ‘passer’, gholu ‘changer’ 

et sida ‘détériorer’ n’apparaissent jamais en position V2.  

                                                 
180 Nous reviendrons sur l’usage de –de et les verbes prédicats dans le chapitre 7.  
181 Leur usage est comparable aux verbes chudu et fugieda et se limite au contexte situationnel dans lequel ils 
interviennent.  
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Au niveau de la suffixation, les V1 portent quasiment toujours la marque d’un MCE 

(59 occurrences) et les V2 sont majoritairement marqués de l’aspect (52 occurrences). Le 

reste des V2 est marqué par le MCE du successif (1 occurrence), le MCE de l’immédiat (2 

occurrences), le ND du passé (2 occurrences) et l’intégratif (3 occurrences) qui sont toujours 

suivi de l’auxiliaire négative da-. 

 

L’évolution la plus flagrante est celle de l’augmentation de la présence de l’intégratif 

dans notre corpus. En effet, dans le corpus de Buhe, seulement 13 verbes sur 61 sont à 

l’intégratif soit 21,6% des occurrences, alors que dans le nôtre, les V1 à l’intégratif 

représentent 65% des occurrences ; de même 39 occurrences sur 61 sont au simultané, soit 

63,3% des occurrences dans le corpus de Buhe, alors que dans le nôtre, les V1 au simultané 

ne représentent que 24,7 % des occurrences182. Les autres V1 du corpus de Buhe sont au 

successif (9 occurrences) ou marqués  par un ND (1 occurrence).    

Par ailleurs, la fréquence des V2 marqués d’un MCE est beaucoup plus importante 

dans notre corpus : ceux-ci ne représentent que 5% des occurrences dans le matériel de Buhe 

contre 30 % dans notre corpus. Aussi, les occurrences dans le matériel de Buhe reviennent de 

manière plus régulière que dans le nôtre. Cela est sûrement dû premièrement, au fait que le 

corpus de Buhe est constitué uniquement de parole dictée 183 , et deuxièmement, que 

l’utilisation des constructions V1+V2 s’est multipliée sous l’influence du chinois ces 

dernières années, et que pour cette raison leur usage s’est diversifié. 

 

Les sens des verbes ont également évolué, puisque dans le corpus de Buhe, les verbes ala tuer 

et fugu mourir sont toujours utilisés au sens propre, c'est-à-dire qu’ils expriment que le 

résultat de l’action V1 s’est soldée par la mort (par ex. : egvi ala Litt. : battre-tuer ; ‘battre à 

mort’). Ils ne sont  jamais utilisés de façon abstraite pour exprimer la qualité excessive d’une 

action comme dans notre corpus (voir 6.3.4). La langue dongxiang a donc d’abord calqué le 

sens concret des VR et par la suite leur sens abstrait, c'est-à-dire qu’il y a eu extension de 

sens.  

L’absence du verbe sida  ‘détérioré’ dans son corpus montre qu’il a été emprunté plus 

récemment. 

 

 

                                                 
182 Voir tableau 2 et 2 bis. 
183 Voir description des corpus1.5.2.  
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L’usage des verbes bara ‘finir’ et wida ‘perdre’ dans le corpus de Buhe est similaire à celui 

que nous avons relevés dans le nôtre. L’absence du verbe balu dans son corpus indique qu’il 

est peut-être apparu plus tard.  

Le verbe gieru n’a pas tout à fait le même sens que dans notre corpus. En effet, dans le corpus 

de Buhe, il n’est utilisé qu’une seule fois pour exprimer dans le passé, l’expérience qui n’a 

pas perduré, et dans tous les autres cas pour exprimer l’accompli. En ce sens, il se rapproche 

plutôt des verbes bara et wida.  

 

Le verbe dawa, quant à lui, est utilisé pour exprimer l’expérience passée ainsi que pour 

exprimer l’état irrémédiable et définitif (comme le VR chinois diào ) d’une action, sens 

qu’il n’a pas dans notre corpus. Contrairement à aujourd’hui, il n’est jamais noté chez lui sous 

la forme dao. 

Enfin, le verbe gaoda ‘améliorer’ apparaît dans le matériel de Buhe comme dans notre corpus 

pour exprimer l’accomplissement d’une action, mais jamais pour en exprimer la réalisation 

positive. L’adjectif gao ‘bon, bien’ n’est jamais utilisé après un autre verbe à la place de 

gaoda. Cela montre donc que l’utilisation de l’adjectif gao en deuxième position pour 

exprimer le résultat s’est développée récemment sous l’influence de variété autre que celle du 

parler de Linxia.  

 

6.5 Conclusion au chapitre 6 

Bien que chaque verbe, pris un par un, ne représente que très peu d’occurrences, leur 

nombre est important dans la totalité du corpus et les constructions V1+ V2 forment un 

ensemble cohérent. 

La présence de certaines de ces constructions dès la fin des années 80, montre que l’influence 

du chinois n’est pas un phénomène nouveau. La diversification des verbes utilisés comme V2 

et l’élargissement de leur sens est un bon indicateur de l’intensification du phénomène de 

contact de langue récent et laisse présager la multiplication de nouvelles constructions V1 + 

V2 calquées sur les VR chinois.     

L’évolution la plus importante dans ces constructions, est la présence d’adjectif en deuxième 

position, phénomène qui va à l’encontre des règles syntaxiques du dongxiang (6.3.7). De plus, 

l’utilisation particulière du verbe gholu employé avec le verbe bienji (6.3.5) montre que les 

structures SVOV sont en train de se multiplier sous l’influence du chinois.  
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En ce qui concerne la suffixation de ces verbes, on voit nettement l’évolution entre la fin des 

années 80 et aujourd’hui. En effet, à la fin des années 80 la majorité des V1 étaient au 

simultané alors qu’aujourd’hui, ils ont perdu, en majorité, leur marque et sont donc à 

l’intégratif. Cela montre que la langue dongxiang imite le système morphologique sans 

désinences du chinois et qu’il modifie peu à peu le sien. 

 

Enfin, c’est le degré d’abstraction du sens d’un verbe qui permet sa catégorisation, c'est-à-dire 

que plus le sens d’un verbe est abstrait et plus il dépend du verbe qui le précède. On a alors 

tendance à le considérer comme un auxiliaire (cf. wida, ala, fugu, dawa, etc.). Au contraire, 

plus le sens d’un verbe est concret, plus on a tendance à le considérer comme un verbe 

complément (balu, bara, ala etc.). Dans d’autres cas, selon le verbe qui le précède, la fonction 

des verbes peut varier et être à la fois auxiliaire, élément d’un composé verbal (chudu, 

fugieda) ou verbe complément.  

 

6.6. Conclusion aux chapitres 5 et 6 

L’utilisation des verbes de mouvement et des verbes indiquant le mode, l’aspect ou le 

résultat en position V2 est attestée en moyen mongol, dans les langues mongoliques du G-Q 

ainsi qu’en mongol contemporain. Bien qu’il ne s’agisse pas des mêmes verbes, la structure 

de base V1 + V2 où V2 est un verbe de mouvement ou indiquant le résultat, est présente dans 

toutes ces langues. Le MM et le MC n’ayant pas subi l’influence du chinois, on peut donc dire 

que les phénomènes que nous avons décrits ont une base mongolique.  

 

En dongxiang, parallèlement à l’intensification des contacts de langues avec les différentes 

langues chinoises, parler de Linxia et putonghua, l’inventaire des verbes pouvant être utilisés 

en position V2 s’est élargi, copiant le répertoire des verbes directifs et résultatifs du chinois. 

Par ailleurs, le sens des verbes s’est élargi au point de calquer les sens figuré de leurs 

équivalents chinois et commencer un processus de grammaticalisation. 

Du point de vue morphologique, que ce soit dans le cas des verbes de mouvement ou des 

verbes indiquant le résultat, les verbes en position V1 ont tendance à perdre leur suffixation 

marquée pour adopter l’intégratif non marqué. En comparant notre corpus et celui de Buhe, 

nous avons vu que la tendance [marqué + ; non marqué –] s’est complètement inversée au 

cours des trente dernières années. Aussi, la perte des désinences marquées doit-elle être 

interprétée également comme un calque du chinois.  
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Au niveau de la syntaxe générale,  l’influence du chinois bouscule l’ordre des mots, faisant 

apparaitre de nouvelles constructions possibles.  

Pour les verbes de mouvement, il s’agit de l’association de deux verbes formant un composé 

grammaticalisé dont la fonction se superpose à celle des désinences. Le verbe précédant le 

composé est alors le verbe principal de la phrase et non plus le complément. Le rôle que jouait 

la désinence seule est substitué par le composé verbal.  

 

Pour les verbes indiquant le résultat, le fait de trouver un verbe en position V2 diminue 

également l’importance donnée aux désinences et bouleverse l’ordre des mots où le VC 

précède toujours le VP.  

Plus particulièrement, la récente introduction d’adjectifs précédés d’un verbe pour en indiquer 

le résultat est un phénomène complètement nouveau qui tire son inspiration du putonghua. De 

même, le redéveloppement) de structures SVOV reflète l’influence croissante du putonghua 

sur le dongxiang. Ces phénomènes montrent que le développement du multilinguisme joue un 

rôle essentiel au niveau de la diversification des sources des langues d’emprunt.   

 

De manière générale, l’influence du chinois se traduit par la multiplication de l’association de 

deux verbes qui eux-mêmes, auront peut-être tendance,  à l’avenir, à se développer de plus en 

plus comme des verbes bi-morphémiques. Si la tendance reste ce qu’elle est, on peut 

s’attendre à ce que les V1 portent de moins en moins de marque de désinence et que peu à 

peu, comme en chinois, ces verbes forment des composés verbaux de plus en plus lexicalisés 

pour les uns, et de plus en plus grammaticalisés pour les autres. 

 

 

Dans le chapitre suivant, nous aborderons la question des évolutions grammaticales en 

dongxiang en nous concentrant sur l’usage des calques et des emprunts directs des particules 

chinoises de. Nous nous interrogerons sur les évolutions possible de la langue à travers 

l’analyse d’un phénomène qui intervient dans une situation de changement et qui se trouve 

donc à mi-chemin entre le mélange de code et l’emprunt.  
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Chap.7 : Evolution des constructions calquées du 

chinois : autour des particules chinoises de (

). 

Dans les chapitres précédents, nous avons décrit des phénomènes qui, même s’ils sont apparus 

à des époques différentes, peuvent être considérés comme réguliers (voir chapitre 4) et plus ou 

moins stables dans la langue dongxiang (voir chapitre 5 et 6).  

Les situations de changement comme celle dans laquelle la langue dongxiang s’incrit (voir 

chapitre 3), impliquent également qu’une partie des phénomènes résultant du contact de 

langues soient instables ou en voie de stabilisation.  Parmi eux, on note l’utilisation des 

particules et marqueurs chinois de ( ) comme calque ou emprunt direct qui semble 

s’être développée depuis une époque récente. Il est pour l’instant difficile de définir si ces 

marqueurs sont utilisés seulement au niveau de l’interaction et relèvent du mélange de code, 

ou s’ils sont en voie de régularisation et relèvent  plutôt de l’emprunt.  

Dans ce chapitre, nous commencerons par la description et l’analyse de l’utilisation des 

marqueurs et particules de ( ) du chinois  en dongxiang puis nous discuterons dans 

une dernière partie de la valeur de ce phénomène.  

7.1 Calques et emprunts directs de la particule chinoise de 

( ) 

7.1.1 Calques et emprunts de la particule chinoise –de ( ) utilisée avec les 

adjectifs.  

 En Dongxiang, certains adjectifs d’origine chinoise sont empruntés avec le marqueur –

ji, emprunt direct du marqueur de ( ) réalisé ji ou qi  en parler de Linxia qui forme ainsi une 

seule unité avec l’adjectif (Field : 1997), ex. : 

357.               DIA.MZ50.039 
gauji      youliyouqi-ji   intui  yi  zhong      oqin-lei,    hhe-le      ye jianbushang. 
un peu   espiègle           ainsi  un sorte de   fille-PLUR. 3PL-ABL.  aussi      mépriser 

Le genre de fille même un tout petit peu espiègle, il n’en veut pas non plus.  
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D’autres sont suffixés par la désinence –ni, forme autochtone et calque du marqueur chinois 
de de ( ) (Field : 1997), ex. : 
 

358.                  DIA.MZ94.117 
enedu       jiu     zhengien-ni  saigvan oqin wo  
aujourd'hui    alors vraiment-DE  joli             fille être 
 
Aujourd'hui il y avait une vraiment jolie fille ! 
 
En chinois putonghua comme en parler de Linxia, le marqueur de ( ) peut avoir plusieurs 

fonctions dont celle de marquer le génitif, les adverbes, les propositions relatives et les 

phrases associatives. Au niveau de la syntaxe, ces structures sont très proches et le marqueur 

de ( ) est toujours placé derrière une phrase qui précède l’élément déterminé sur lequel 

intervient la modification. Quand un adjectif précède le nom déterminé, celui-ci est souvent 

suivi du marqueur de ( ), la phrase est alors considérée comme une proposition relative184. 

Lorsque le marqueur de ( ) n’est pas utilisé, la phrase est alors considérée comme un adjectif 

attribut (Li & Thompson 1981dans Field 1997 p318).  

Field nous indique qu’en Dongxiang, le marqueur de ( ) n’est pas directement emprunté du 

chinois mais est remplacé par la désinence –ni qui calque ainsi ses fonctions. L’usage de cette 

désinence –ni avec les adjectifs, dit-il, est beaucoup plus limité que ceux du marqueur de ( ) 

chinois et cette désinence ne peut être utilisée qu’avec les emprunts d’origine chinoise. 

D’après lui, on doit plutôt la considérer comme un élément de dérivation lexicale plutôt 

qu’une désinence grammaticale indépendante ajoutée aux adjectifs, comme les cas par 

exemple  qui peuvent  être ajouté  à tous les noms. 

Dans notre corpus cependant, calque du marqueur de ( ) et son usage présentent des 

différences sensibles avec ce que Field décrit.  

 

Premièrement, le calque du marqueur de ( ) chinois réalisé sous la forme –ni n’est pas 

exclusivement utilisé avec les adjectifs d’origine chinoise mais se retrouve aussi avec les 

adjectifs d’origine dongxiang, ex. :  

359.           MON.MZ78.006 
Youshi-de               bi      musi-Ø       chighan-ni       musi-zhuo,   youshi-de    
parfois- DAT.LOC.  1SG     porter-INTEG.   blanc-DE.       porter-PROG.   parfois-DAT.LOC.   
 
 
 
                                                 
184 Field (1997) pp317-319. 
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khara-ni     musi-zhuo.  
blanc-DE.   porter-PROG. 
 
Parfois  je porte des vêtements de couleur blanche, parfois ils sont noirs. 
 
Ces calques sont le plus souvent utilisés avec les adjectifs de couleur, qui peuvent être suivis 

par des verbes, comme dans l’exemple précédent, ou bien être utilisés seuls ex. :  

360.          DIA05.31_003.038 
Khara-ni   pese   wu              de 
noir-DE     aussi   ne pas avoir    PART. 
 
Il n'y en avait pas de noir non plus. 
 
Ici il s’agit de l’adjectif khara-ni qui est calqué du chinois hēide ( ) ‘noir’.  
 

Nous avons également relevé ce type de construction avec les deux autres adjectifs de couleur  

hulan-ni calqué du chinois hóngde ( ) ‘rouge’  et nogvon-ni calqué du chinois lǜde ( ) 

‘vert’.  

 

Dans notre corpus, même si c’est avec les adjectifs de couleurs que nous avons le plus 

d’occurrences de ce type, le calque de la construction [adj.+ de] peut apparaître également 

avec d’autres adjectifs, qu’ils soient d’origine dongxiang (350)  ou chinoise (351), ex. :  

361.                             MON.MZ094.014 
Chi   uzhe-zhi     zui         dogvun-ni      shi   bi    wo     ma 
2SG    voir-SIMUL.  le plus   laid-GÉN.        être  1SG   être   alors 
  
À tes yeux, je suis ce qu'il y a de plus laid. 
 

362.                                          MON.MZ094.013 
chi    made zui gao-ni   shi    bi wo. 
2SG   1SGLOC.   le plus bon-ACC.  être 1SG être 
 
Tu es ce que j’ai de plus cher au monde.  
 
 

Dans ces exemples, l’utilisation de –ni avec ces adjectifs n’est pas obligatoire et semble être 

motivée par l’utilisation de l’adverbe chinois zui ( ) qui appelle souvent à l’utilisation du 

marqueur de ( ) en chinois, comme ici zuì hǎo de ( ) ‘le meilleur’. 

Cela nous montre que  1. l’usage de la désinence –ni calquant le marqueur de chinois ne se 

limite plus aux adjectifs d’emprunt et que 2. son usage est en plein processus de 

grammaticalisation puisque son usage acquiert désormais une certaine autonomie. 
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Nous n’avons pas trouvé d’occurrences de ce type ni dans le corpus de Buhe ni dans le travail 

de  Field, son utilisation semble donc s’être développé récemment.  

 

Par ailleurs, si le marqueur chinois de ( ) est dans la majeure partie des cas toujours utilisé 

sous sa forme calquée, nous avons également des occurrences où il est sous la forme d’un 

emprunt direct  du chinois putonghua / parler du Nord, parfois associé à un adjectif d’origine 

dongxiang (363, 364) et dans d’autres cas associé à un autre  emprunt (365), ex. :  

363.             DIA.05.31_003.055 
Ingiese  jiu      agvui  de      ingie   gie-ne 
Ensuite  alors  large  PART. ainsi    dire-IMPER. 
 
Du coup ça le rend lâche comme ça. 
 

364.               DIA.10.06.02.051 
ah!          hhela-de                   futan           de! 
INTERJ.   3SG-PLU.-DAT.LOC.   confortable PART. 
 
C’est une situation confortable pour elle ! 
 

365.                        DIA.MZ22.126 
suoyi zhi ke-lei             sana      oru-gva    ma          cai             gao  de 
donc seulement cours-PLUR.   penser   venir-CS.   INTERJ.   seulement  bon  PART. 
 
Du coup, je pense que seulement ces cours-là sont bons.  
 

Nous avons également relevé le marqueur de associé aux autres adjectifs suivants : gaogao de 

du chinois hǎohǎo de ( ) ‘bien, bon’ ; canji de du chinois cánjí de ( ) 

‘handicapé’ ; ganjin de du chinois gānjìng de ( ) ‘propre’ ; dada de du chinosi dà dà de 

( ) ‘très gros’ et jianjiu de du chinois jiǎngjiū de ( ) ‘soigné’.  Au total, nous avons 

relevé 13 occurrences de ce type dans notre corpus à la fois des dialogues et des monologues, 

il ne s’agit donc pas d’un phénomène qui relève uniquement de l’interaction et de son 

contexte.   

 

En dongxiang, la désinence –de  existe et peut être la marque du datif, du locatif et du 

bénéfactif, (désinences qui sont toutes les trois exclusivement ajoutées aux noms) et 

également celle du MCE de succession qui ne peut être ajoutée qu’aux verbes  (voir 5.3.1). 

Aussi, la nature de cette particule dans les derniers exemples n’est-elle pas ambigüe : il ne 
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s’agit plus d’un calque mais d’un emprunt direct au putonghua de la particule chinoise de ( ) 

dont la fonction est ici de marquer les adjectifs.  

Cette forme est complètement absente dans le corpus de Buhe (1994), et Field (1997) n’en fait 

pas mention.  

Si ce genre de constructions n’est pas systématique, il n’est pas rare non plus, on peut donc 

s’interroger sur la nature de ce phénomène et se demander s’il s’agit d’alternance, de mélange 

de code (voir cadre théorique I.3) ou d’une évolution grammaticale à proprement parler qui 

indique une évolution constante.  Dans ce cas précis, lorsque le marqueur chinois de ( ) est 

associé à un adjectif d’origine chinoise qui ne porte aucun suffixe de dérivation lexicale, on 

peut considérer qu’il s’agit d’alternance ou de mélange de code, et que c’est l’unité entière qui 

est empruntée, c’est-à-dire que les deux éléments de la construction sont solidaires. Il s’agit 

donc d’une variante de l’emprunt direct et stabilisé au parler de Linxia déjà présent sous la 

forme [adj.–ji] comme nous l’avons décrite plus haut. En revanche, lorsque le marqueur 

chinois de ( ) est associé à un adjectif d’origine dongxiang, on peut considérer que sa 

fonction est grammaticale et qu’il est indépendant de l’adjectif auquel il est associé. Aussi, il 

est difficile de statuer directement sur la nature du phénomène. Nous reviendrons sur ce point 

en 7.4. 

 

 

7.1.2 Emprunts direct de la particule chinoise –de ( ) utilisé comme marqueur 

de proposition relative et comme génitif. 

  7.1.2.1  Le marqueur chinois de ( ) utilisé comme marqueur de proposition  
                            relative. 
 
En chinois, mis à part marquer les adjectifs, le marqueur chinois de ( ) peut être placé à la 

fin d’une phrase après un verbe pour marquer l’emphase d’une proposition relative. Dans la 

plupart des cas, le marqueur chinois de ( )  est associé au verbe shi ) qui peut être omis 

dans la construction, ex. :  

366.  

zhè jù huà shì hěn duì de  ou zhè jù huà hěn duì de   

Ce que vous dites est très vrai.  
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Dans notre corpus, le marqueur de ( ) a été également été relevé à la fin d’une phrase, utilisé 

derrière un verbe, où il assume les mêmes fonctions qu’en chinois, ex. : 

367.          DIA.05.26_002.069 
Ingiese   Esa  kielie-zhuo:     "hhe  hhamusa  donji-zhi"         ingiese  kai     oro     de. 
Ensuite  Esa  parler-PROGR.   3SG   assiette    porter-SIMUL.    ensuite  vent  entrer  PART. 

 

Ensuite Esa a dit, « laisse le porter un plat », et il s'est mis en colère. 

 

Nous avons relevé 26 occurrences de ce type c’est-à-dire [V+de] où le marqueur de ( ) 

permet l’emphase d’une proposition relative. Toutes les occurrences ont été relevées dans le 

corpus des dialogues, il s’agit donc surtout d’un phénomène qui relève de l’interaction et qui 

possède un caractère spontané.  

 

Parmi les occurrences que nous avons relevé, les verbes qui précèdent le marqueur peuvent 

être sous leur forme nue (10), être marqué du simultané, du progressif (11) ou du perfectif 

(12) (voir chapitre 5.3).   

368.                   DIA.06.02.002      
ingie ulie   ire-ne              gie-zhuo         de.  
ainsi NEG  venir-IMPER.    dire-PROGR.    PART. 
 
Ensuite il a dit qu'il ne viendrait pas. 
 

369.              DIA.06.02_10.046 
guang amin-ghala    kielie-se         lie    olu-na                 de ! 
seulement destin-INST.   parler-CAUS.   NÉG   être bon-IMPER  PART. 
 
Tu ne peux pas dire que c'est seulement une question de chance ! 
 

Parmi les occurrences relevées, 9 des verbes en question sont à l’infinitif, 10 sont au 

progressif, 7 sont au perfectif et 1 seul est au simultané. Sur les 26 occurrences, seulement 3 

des verbes auxquels le marqueur de est associé sont des verbes d’origine chinoise. 

Comme nous l’avons expliqué au chapitre 5, en dongxiang, le MCE de succession se présente 

sous la forme -de ou -dene et permet d’exprimer la relation sémantique et grammaticale entre 

deux verbes, le verbe suffixé par –de doit donc obligatoirement être suivit par un autre verbe. 

La désinence -de ne peut en aucun cas apparaitre à la fin d’une phrase. Les MCE, 

contrairement aux cas, ne sont pas cumulatifs, aussi, ils ne peuvent apparaitre derrière une 

autre désinence, qu’elle soit la marque de l’aspect ou d’un autre MCE. Aussi dans les 

occurrences relevées, la nature grammaticale de de ne peut pas être ambigüe, il s’agit d’un 
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emprunt direct au chinois de, probablement du putonghua, puisqu’en parler de Linxia, le 

marqueur de ( ) est réalisé ji185.  

 

On pourrait penser que, dans les cas où le verbe utilisé sous sa forme nue est d’origine 

chinoise, il s’agit d’un procédé semblable à celui de l’emprunt des adjectifs chinois où le 

marqueur chinois de ( ) est emprunté comme une unité solidaire de l’adjectif  (voir 7.1.1). 

Cependant, sur les 26 occurrences relevées, seulement 4 sont d’origine chinoise et 1 seul est 

utilisé sous sa forme nue : fen de  du chinois fēn de ( ). Les autres sont empruntés avec un 

suffixe de dérivation lexical propre aux verbes d’origine chinoise et sont donc des emprunts 

intégrés : kaoyi de du chinois kǎo de ( ), jinda du chinois jǐn de ( ) ; ou sont 

directement suffixés avec un MCE du simultané : liu-zhi de du chinois liú de ( ). Le fait 

que la majorité des verbes avec lequel le marqueur de ( ) est associé soient suffixés par une 

désinence propre aux verbes d’emprunt montre qu’il est utilisé de façon indépendante, qu’il 

n’est pas solidaire du verbe. Aussi, on peut dire que son rôle est largement grammaticalisé.  

 

Comme dans le cas où le marqueur  de ( ) est utilisé avec les adjectifs, il est difficile de dire 

s’il s’agit d’alternance de code ou d’une particule qui est en train de se développer car ces 

constructions ne sont pas systématiques même si très répandues. Nous rediscuterons de ce 

point en 7.4.  

 

 7.1.2.2 Le marqueur de ( )  utilisé comme génitif 

Le marqueur chinois de ( ) est parfois utilisé comme génitif, mais seulement lorsqu’il est 

associé à un emprunt  chinois qui le précède ou qui le suit, en d’autres termes, il fait partie d’un 

segment chinois figé et inséré tel quel dans une phrase, phénomène qui se rapproche du 

l’alternance de code. 

 

Nous avons relevé 6 occurrences où marqueur de ( )  apparait dans un segment partiellement ou 

entièrement chinois, elles ont toutes été relevées dans un contexte d’interactions (corpus des 

dialogues voir cadre théorique), ex. :   

 

 
                                                 
185 Dans « Linxia Fangyan » (1996) p187. Il est également possible que la forme se soit d’abord introduite dans 
le parler de Linxia et que les locuteurs dongxiang l’aient empruntée par la suite. 
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370.                         DIA.06.02_11.087 
baer olon de        shuzi wo. 
argent beaucoup PART.  chiffre être 
 
C’est un gros chiffre (c'est beaucoup d'argent). 
 

Dans cet exemple, c’est l’élément suivant le marqueur de ( ), shuzi, qui incite le locuteur à 

l’utiliser, il s’agit  d’un calque de l’expression chinoise duō de shùzì ( ) ‘un gros chiffre’ 

où une partie de l’expression est un emprunt direct. Etant donné que l’ordre des mots est conservé 

comme en dongxiang SOV et que les éléments S (baer) et V (wo) sont dongxiang, la langue 

matrice est identifiable comme étant le dongxiang, il s’agit ici de mélange de code (voir  

1.3.2.2).  

  
Dans d’autres cas, c’est une expression entière qui est empruntée et insérée dans la phrase, 

l’ordre des mots  est conservé,  la langue matrice reste le dongxiang, le phénomène relève de 

l’alternance de code intra-phrasale (voir  1.3.2.2), ex. :  

371.                  DIA.MZ22.176 
matu gie-se             ede                  fanzhen              de       hua       gaokao         gie-se 
comment faire-CAUS.     maintenant    de toutes façons   PART. parole   baccalauréat  dire-CAUS. 
 
munao          ma ! 
ennuyeux     INTERJ. 
 
De toutes façon le baccalauréat c'est fastidieux! 

 
Enfin, dans d’autres cas, le segment inséré est complètement chinois, mais l’ordre des mots 

n’est plus conforme au dongxiang, la langue matrice est donc le chinois, il s’agit d’alternance 

de code (voir 1.3.2.2.) :  

372.             DIA.06.02_10.063 
hhe shi man bu     keneng   de        shiqing ! 
DEM être tout.tous NÉG   possible  PART.  chose  
 
C’est complètement impossible ! 
 

Si dans les autres cas, la nature des constructions où le marqueur de ( ) apparaissait était 

ambigüe, lorsqu’il est utilisé comme génitif en dongxiang,  le marqueur de fait toujours partie 

d’un segment chinois. Il s’agit sans aucun doute d’alternance de code.  

Ce phénomène nous montre au moins une chose, si l’alternance de code chinois-dongxiang 

n’est pas nouveau (Bao 2006), les variétés alternées sont aujourd’hui différentes. Dans toutes 
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les occurrences que nous avons relevées le marqueur chinois de ( ) est réalisé comme en 

putonghua et dans les parlers du nord de et non pas comme en parler de Linxia ji ou qi.  

 

7.2 Expression de la manière : calques et emprunts directs.  

En Dongxiang, on trouve des calques de la particule chinoise de ( ), réalisée ji en 

parler de Linxia, qui est réalisée –ji en dongxiang, forme homophone de l’accusatif et du 

génitif. L’ajout de cette désinence n’est pas obligatoire et est d’ailleurs souvent omise.  

Ces calques peuvent être observés sous forme de désinences placées après un adjectif, lui-

même précédant un verbe, l’adjectif indique alors la manière : 

373.                          MON.MZ89.033 
Ingiese    yanzi-de      kun-ni                pazha pazha-ji ijie-ku  gie-ne. 

Ensuite   cour-DAT.LOC.  homme -ACC.    goulument-MAN.  manger-NOM.  dire-IMPER 

 

Et dans la cour, elle mangea goulument tout ce qu'on lui avait donné. 

 
Cette forme de calque avait déjà été mentionné par Field (1997) qui explique qu’il s’agit d’un 

procédé de reduplication de l’adjectif d’origine chinois (dans notre example pazha) auquel est  

rajouté la particule -ji. Il s’agit d’un calque des constructions adverbiales exprimant la 

manière en chinois, attestées en parler de Linxia où la particule de ( ) est réalisée ji  ou qi 

selon les locuteurs, ex186. : 

 Ni43 Ku43 Ku43ji bu42 zou43, mo? shi243miei ke ze ne ? 

Pourquoi ne pars tu pas vite ? Qu’est-ce que tu fais à traîner ? 

 

Field note que dans son corpus, ce genre de construction n’est présent qu’avec les 

onomatopées, alors que dans le corpus de Buhe (1984), comme dans le nôtre, elle peut  

apparaitre avec toutes sortes d’adjectifs, ex.
187 : 

374.  
Dosi ghuala    xo        kuru-zhi          hulihudu-ji                egvindu   qiyi-wo 
Ami les deux souffle  sortir-SIMUL.   confusément-MAN    frapper    commencer-PERF. 
 
Les deux amis se mirent en colère et commencèrent à se battre dans la confusion. 
 

 

                                                 
186 Dans « Linxia Fangyan » (1996) p187. 
187 Buhe (1984), p64. 
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Dans notre corpus, cette construction apparait la plupart du temps avec des adjectifs répétés 

comme ceci [adj.-adj. –ji + verbe].  

375.                 DIA.MZ50.036 

hem,  hhe   nie    kewon-ni-la            beye-ni       zhenzhen-ji        kielie,  hhe  abi baba-se     

ono.   3SG   DEM  enfant-ACC.-INTS     corps-GÉN.  vraiment-MAN.  parler   3sg  oncle -ABL.     

 

ghua aba-se          gauji    fugie   wo. 

deux oncle-ABL.   un peu   gros    être 

 

Hum, la taille de  ce garçon pour parler franchement, il est un peu plus grand que ses deux 

oncles. 

 

Ce genre de calques est donc présent depuis au moins trente ans dans la langue. 

 
En revanche, dans notre corpus, nous avons noté la présence de cette particule de ( ) réalisée 

comme sa forme équivalente du putonghua de, forme qui semble avoir été récemment 

introduite, ex. :  

376.                                     MON.MZ79.021 
Giedon    tongxue-la                         yizhong-de           bai-zhuo         jijizhazha-de  
quelque   camarade de  classe-PLU.  partout-DAT.LOC.  être là-PROG.   piaillant-PART. 
 
zhishouhuajiao  gie-zhuo 
gesticuler en parlant  faire-PROG. 
 
Quelques camarades de classe se sont regroupés et agitent leurs mains en piaillant pour faire 
signe à Keliya. 

 
Comme nous l’avons décrit plus haut, la désinence –de peut avoir plusieurs fonctions mais ne 

peut pas être associée aux adjectifs (voir chapitre 5). La nature de cette particule n’est donc 

pas ambigüe : il ne s’agit plus d’un calque mais d’un emprunt direct au putonghua ou aux 

parlers du Nord de la particule chinoise de ( ).  

Cette forme est complètement absence dans Buhe et Field n’en fait pas mention.  

 Alors que chez Field et Buhe, l’adjectif de la construction était obligatoirement d’origine 

chinoise et devait être dupliquée, ce n’est pas le cas dans notre corpus où les adjectifs 

d’origine dongxiang peuvent être utilisés et sans être dupliqués.  

Par ailleurs, alors que dans la forme traditionnelle de ce calque l’adjectif était solidaire du 

verbe, dans notre corpus, nous avons trouvé des exemples où l’on peut insérer d’autres 

éléments comme un numéral (377) ou une négation (378) entre l’adjectif et le verbe ex. : 
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377.             MON.MZ094.092 
Ingiese  ene laowa    niedun-de                   nie bangmang  gie-ne. 
ainsi DEM. corbeau  à toute vitesse-PART.  un  aider           faire-IMPER. 
 
Le corbeau s'empressa d'aider la belle-fille. 

 
378.               DIA.MZ22.164 

Ingiese   sumula-zhuo,    fanzhen         hhen  manhua    uzhe-ku-de                 

Ensuite  penser-PROGR.   de toutes façons 3PL     caricature  voir-NOM.-DAT.LOC.   
 
jinda-zhi              xiangxi  de        ese     uzhe-zhuo       ma. 
paniquer-SIMUL.  détaillé  PART.    NEG     Voir-PROGR.    INTERJ. 
 
J'ai pensé comme ça, de toutes façons je n'avais pas regardé en détails les caricatures, j'étais  
trop en panique. 

 
En chinois, il est parfois possible d’insérer un complément entre l’adjectif et le verbe, ex :  

tā hěn kuài de xiàng běi fēi  
Il s’est envolé vers le nord à toute vitesse.  
 

Notons que  ces constructions ne sont pas systématiques et ne sont réalisables que dans 

certains cas. Leur utilisation ne semble pas être directement motivée par l’influence du 

chinois et ne semble pas justifiée non plus au niveau de la syntaxe. Il est possible que les 

locuteurs essayent de créer un effet d’emphase en utilisant ce procédé. 

  
Enfin, dans un seul cas, nous avons trouvé cette construction combinée avec la désinence –ni 

dont la fonction grammaticale ne peut pas être définie clairement, ex. :  

379.           MONMZ79 .015 
Keliya zixi                         xiangxi-de-ni             uzhe-zhuo 
Keliya avec attention       en détails-PART.ACC.    voir-PROG. 
 
Keliya regarde avec attention. 
 

Cette construction et ses usages ont donc sensiblement évolué. L’utilisation de la forme –de 

au lieu du claque traditionnel –ji montre qu’il est en train de se produire un changement dans 

la langue qui peut être aboutira au remplacement complet de la désinence autochtone par la 

forme d’emprunt direct.   

Notons que nous n’avons trouvé que 10 occurrences de ce type, calques et emprunt direct 

confondus, ce qui montre que le phénomène n’est pas régulier. Encore une fois, il semble 

donc difficile de statuer sur sa nature (voir 7.4) 
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7.3 Emprunt direct de la particule chinoise de ( ) 

En chinois la particule de ( ) a plusieurs fonctions. Après un verbe ou un adjectif, 

elle permet d’exprimer le degré (380), derrière un verbe, elle exprime la potentialité (381), 

ex. :  

380. pǎo de kuài    courir vite   ;   

381. ná de qǐlai  pouvoir prendre 

Nous avons relevé dans notre corpus deux occurrences où la particule de ( ) est utilisée comme 

en chinois, une fois pour exprimer la potentialité (370), et l’autre pour exprimer le degré 

(371), ex. :  

382.          MON.MZ21.015 
Nanxin  de      ji,              mati         gie-se          jiu   yinggaiji  maimai  gie-zho 
Pauvre  DEG.   beaucoup  comment  faire-CAUS. alors  devoir   commerce   faire-PROG. 
 
Comme on était très pauvre on s'est dit qu'il fallait faire du commerce. 
 

383.                           DIA.MZ22.095 
Bijien  ene    huang   kao                       de      dao      de         be        matu 
1PL      DEM.  année   passer un examen  POT.  arriver  PART.   INTERJ.   comment 
 
gie-se                   gie     man  be 
dire-NOM.PASSÉ   faire  tout   INTERJ.  
 
Je sais pas si j'ai bien fait ou pas cette année, de toutes façon j’ai tout fait. 
 

Comme dans le cas du marqueur de ( ) utilisé comme génitif (voir 6.1.2.2), la particule de  

( ) utilisée pour exprimer la potentialité et le degré fait toujours partie d’un segment 

entièrement chinois, ce qui montre qu’elle est empruntée comme une expression solidaire 

insérée dans la phrase en dongxiang qui représente la langue matrice de l’alternance.  

 

Dans l’exemple 382, il s’agit d’un calque de l’expression qióng de jí ( ) où l’élément de 

jí est un emprunt direct du chinois.  

Dans l’exemple 383, il s’agit d’un emprunt spontané de l’expression kǎo dé dào ( ). 

Ici, contrairement aux autres phénomènes que nous avons analysé en 6.1 et 6.2, la présence de 

la particule de indiquant le potentiel ou le degré relève sans aucun doute de l’alternance de 

code et du mélange de code.  
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7.4  De l’alternance à l’emprunt, un continuum ?    

Comme nous l’avons vu, les particules chinoises de ( ) ont toutes été relevées dans 

notre corpus. Nous avons identifié que : 

1. le marqueur de ( ) pouvait être utilisé 

1.1. comme calque pour marquer les adjectifs. 

1.2. comme emprunt direct pour marquer les adjectifs. 

1.3. comme emprunt direct pour marquer les propositions relatives 

1.4. comme emprunt direct pour marquer le génitif 

2. La particule chinoise de ( ) pouvait être utilisée  

2.1. comme calque avec les adjectifs pour indiquer la manière 

2.2. comme emprunt direct avec les adjectifs pour indiquer la manière  

3. La particule chinoise de ( ) pouvait être utilisée  

3.1. Comme emprunt direct pour exprimer le degré 

3.2. Comme emprunt direct pour exprimer la potentialité 

Ces différentes particules et leurs usages en dongxiang ne relève pas tous du même 

phénomène, il peut s’agir d’alternance, de mélange de code ou d’évolution grammaticale en 

cours de stabilisation.  

 

Nous avons observé que l’utilisation des calques (1.1 et 1.2 de la liste ci-dessus) est différente 

de celle qui a pu être observée dans le passé. Il y a eu extension du sens et des fonctions des 

désinences autochtones -ji, utilisée pour exprimer la manière comme la particule chinoise de (

), et -ni, utilisée pour marquer les adjectifs comme le marqueur de ( ). Sous l’influence du 

chinois, les fonctions de ces désinences se sont donc élargies, leur usage n’est désormais plus 

exclusif aux seuls adjectifs ou verbes empruntés au chinois. Dans le cas de la désinence –ji, 

celle-ci ne représente plus seulement un suffixe de dérivation lexicale comme Field (1997) le 

suggérait où l’emprunt et la désinence forment une unité soudée. Aujourd’hui cette désinence 

s’est grammaticalisée et peut être considérée comme indépendante de l’adjectif auquel il est 

suffixé. Il en est de même pour la désinence –ni qui, associé aux adjectifs autochtone, s’est 

grammaticalisée et est devenue une unité indépendante. Aussi, on peut dire que l’usage de ces 

deux désinences associées à des adjectifs, est comparable à celui des cas associés des noms. 

Une nouvelle catégorie de suffixes est apparue. Dans ces cas précis, il s’agit donc d’un 
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processus d’évolution grammaticale où la transformation est suggestive et n’est pas aussi 

claire que dans les cas d’emprunts directs.   

En ce qui concerne les emprunts directs, il est difficile de statuer sur la nature du phénomène 

dans son ensemble. Nous avons vu que l’emprunt direct du marqueur de ( ) utilisé comme 

génitif en dongxiang ainsi que celui du marqueur de ( ) utilisé pour exprimer la potentialité 

et le degré sont facilement identifiable comme faisant partie d’une expression complète 

chinoise insérée dans une phrase, on peut donc dire que ce phénomène peut s’apparenter à 

l’alternance ou au mélange de code (voir cadre théorique 1.3). L’alternance de code et le 

mélange de code se distinguent par le fait qu’on puisse distinguer une langue matrice ou pas 

dans la phrase. S’il s’agit d’un passage simple d’une langue à l’autre, il s’agit d’alternance, si 

l’on peut identifier des éléments qui constituent une langue matrice, il s’agit de mélange. 

Dans nos exemples, le mélange de code est le plus fréquent, il intervient de façon intra-

phrasique, la « langue matrice » est le plus souvent le dongxiang, la « langue greffée » le 

chinois dont les éléments sont constituants de l’île-LG (voir 1.3.2). Notons que dans les 

occurrences relevées, si le caractère chinois de ces éléments est facilement identifiable comme 

tel, il ne représente pas un effet conscient du locuteur et ne peuvent pas être associés à une 

« entité extralinguistique » telle que l’identité, la valeur d’appartenance, le statut social, 

etc.188
Il s’agit d’un choix de code non marqué où l’alternance n’est pas prédictible et ne se 

produit pas dans un contexte défini de changement situationnel.   

Si l’utilisation des deux éléments pré-cités est facilement identifiable comme apartentée au 

phénomène de mélange de code, ce n’est pas le cas pour les emprunts directs des marqueurs 

de ( ), utilisé comme marqueur des adjectifs, et de ( ) qui exprime la manière. Ces 

marqueurs réagissent de façon beaucoup plus indépendante, le marqueur de ( ) lorsqu’il 

marque les adjectifs et la particule de ( ) lorsqu’elle exprime la manière fonctionnent 

exactement comme les calques –ji et –ni qui sont leurs formes autochtones équivalentes que 

nous avons décrit en 7.1 et 7.2. De plus, placés après l’adjectif, ces marqueurs et particules ne 

constituent pas un obstacle à l’ordre des mots du dongxiang puisque leur position correspond 

à celle des désinences autochtones.  

 

 

                                                 
188 Mondada « Le code-switching comme ressource pour l’organisation de la parole-en-interaction » in Journal 
of Language Contact – THEMA 1, 2007, www. jlc-journal.org. 
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Aussi, on peut s’interroger sur la nature du phénomène de la façon suivante : s’agit-il d’une 

forme inspirée du putonghua, alternative aux formes autochtones et empruntés du parler de 

Linxia ? Par conséquent, doit-on considérer ce phénomène comme du mélange de code 

puisque l’élément alterné est d’origine chinoise ? Si oui, à quel moment pourra-t-on 

considérer un tel élément comme intégré ? 

Cette dernière question pose le problème de la vision de la langue comme un tout homogène 

et donc de la fréquence de ces phénomènes. Myers-Scotton (1993) pense que l’alternance, le 

mélange de code et l’emprunt se distinguent par la fréquence d’utilisation d’un mot par un 

locuteur monolingue et par son degré d’intégration morphosyntaxique. Lorsque le mot utilisé 

a évincé complètement son homonyme autochtone et que les catégories grammaticales qui ont 

tendances à être empruntées ne s’opposent plus au système en place, alors ce mot peut être 

considéré comme un emprunt. Aussi, cette réflexion amène à penser que « Les processus 

d’alternance et d’emprunt s’inscrivent dans un continuum, basés sur le degré d’insertion ou 

d’assimilation » Myers-Scotton (1993). Cette définition pose un certain nombre de problèmes 

dans le cas de la langue dongxiang en général et de notre étude en particulier. Premièrement, 

la totalité des locuteurs de Suonanba et de Maomao où nous avons mené notre enquête est 

bilingue ou trilingue (voir chapitre 3). Si on se limite aux zones étudiées il est impossible de 

tester ces occurrences chez des locuteurs monolingues de ces mêmes zones et tester ces 

phénomènes chez des locuteurs monolingues d’autres parties du dongxiang n’auraient pas de 

sens puisque ils ne représentent qu’une petite partie de la population.  De plus, nous avons vu 

que la notion de territorialité linguistique dans le cas du dongxiang est altéré par le fait que 

d’autres éléments sociaux tel que la mobilité de la main d’œuvre et la télévision (voir chapitre 

3). Ainsi, presque chaque locuteur s’exprime de façon différente selon son expérience 

personnelle. Deuxièmement, la notion d’opposition des catégories grammaticales ne laisse pas 

de place à l’alternative ou à la cohabitation des formes alors qu’en dongxiang, cela peut être le 

cas.   

Enfin, dans le cas où le marqueur de ( ) est utilisé pour marquer les propositions relatives, il 

n’existe pas de désinences ou de particules autochtones qui ont les mêmes fonctions. Il s’agit 

donc d’un emprunt direct qui ne vient pas remplacer une forme autochtone mais qui vient 

ajouter une fonction grammaticale absente à l’origine. Dans toutes nos occurrences, la langue 

matrice est clairement identifiable comme étant le dongxiang. La position de ce marqueur à la 

fin d’une phrase utilisée derrière un verbe lui-même portant un marqueur fini est conflictuelle 

avec l’ordre des mots du dongxiang. En effet, seul un verbe à l’infinitif ou suffixé par un 
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marqueur non-fini peut clore une phrase. De plus, les marqueurs non-finis ou finis ne sont pas 

cumulatifs, on ne peut donc pas considérer ce marqueur comme une désinence, il s’agit bien 

d’une particule.  

D’après Myers-Scotton (1993), l’hypothèse de la LM suppose que les morphèmes à caractère 

syntaxique (mots vides ou grammaticaux) de la LG ne peuvent pas être insérés dans la LM, 

sauf s’ils apparaissent dans une  « île-LG ».  Les morphèmes à contenu lexical peuvent être 

alternés librement, à la condition que les morphèmes en question soient congruents d’une 

façon ou d’une autre, avec leur contrepartie de la LM. Ce principe est applicable à toutes les 

situations sauf si l’alternance est marquée par la LG et la LM (double morphologie) et si les 

morphèmes  à contenu lexical de la LG sont utilisés sous leur forme nue, sans aucune marque 

d’une ou l’autre langue. Comment identifier alors les morphèmes a contenu syntaxique 

lorsque les morphèmes fonctionnels de le LG ne sont pas bloqués ? Myers-scotton tente de 

répondre au problème en proposant que les autres morphèmes fonctionnels soient identifiés 

comme des morphèmes à contenu sémantique. Par exemple, certaines prépositions sont des 

morphèmes systémiques et d’autres sont des morphèmes à contenu lexical. En anglais, 

certaines prépositions locatives ou temporelles sont des morphèmes systémiques parce 

qu’elles ont la caractéristique [+ quantité]. Mais les prépositions comme of,  dans I don’t 

approve of john, sont des morphèmes à contenu lexical car on peut leur assigner un rôle 

thématique. L’hypothèse du blocage prédit que cette préposition peut être alternée si elle 

satisfait la condition de congruence.  

Le marqueur de utilisé pour marquer les propositions relatives n’apparait jamais dans une île 

LG et est difficilement identifiable comme un élément sémantique, puisque déjà, en chinois, il 

est hautement grammaticalisé. Il ne rentre donc pas dans l’hypothèse de la LM définie par 

Myers-Scotton. Dans ce cas, comment considérer l’introduction de ce marqueur  alors 

qu’encore une fois, il s’agit d’une insertion inconsciente du locuteur qui n’intervient pas dans 

un contexte interactionnel particulier et qui n’est pas prédictible ? 

Au niveau de la fréquence, comme nous l’avons dit, l’utilisation de ce marqueur est largement 

répandue sans pour autant être systématique, il parait donc difficile de le catégoriser 

clairement comme un emprunt.  
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7.5 Conclusion au chapitre 7 :  

Nous avons identifié en dongxiang des éléments calqués et empruntés des particules et 

marqueurs de ( ). Ces calques et marqueurs ont permis l’apparition de nouvelle 

catégories grammaticales en dongxiang tel que la suffixation des adjectifs autochtones (calque 

de de  et de de  –ji / ni et emprunt direct de ) ainsi que les particules marquant une 

proposition relative (emprunt direct de ). Nous avons vu qu’il est parfois très difficile de 

catégoriser un phénomène comme étant du mélange de code ou un emprunt stable pour 

différentes raisons.  

 

La situation que nous décrivons est une situation de changement, qui s’inscrit dans un 

continuum ‘alternance – mélange – emprunt’ en pleine transition (‘mélange-emprunt’). Dans 

la situation actuelle, la fréquence des occurrences de certains phénomènes tels que l’utilisation 

de de ( ) comme marqueur d’adjectif et de proposition relatives et de de ( ) pour exprimer 

la manière peut laisser présager que ces nouvelles catégories grammaticales vont se stabiliser 

et devenir systématiques. En revanche, l’utilisation d’autres phénomènes tels de de ( ) 

comme génitif et de ( ) comme particule de degré et de potentiel semble être pour l’instant 

marginal et est nettement toujours identifiable comme étant du mélange de code.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



263 
 

Conclusion générale  

Dans cette étude, nous avons abordé le problème du contact des langues chinoise et 

mongolique dans la région du Gansu-Qinghai en nous intéressant particulièrement à la langue 

dongxiang. Nous avons abordé les problèmes sous deux aspects, celui de la description 

sociolinguistique et celle de la description linguistique, en donnant la priorité aux éléments 

qui n’avaient jamais encore été analysés dans les études précédentes. 

 

Dans un premier temps, l’étude des données disponibles actuellement nous a permis de 

conclure qu’il est toujours impossible d’établir sur quelle base la langue dongxiang a pu se 

former (transfert de langue, créole, etc.). En revanche, nous avons vu que les langues de la 

région du Gansu-Qinghai, peu importe le groupe linguistique auquel elles appartiennent, 

présentent des similarités qui ont permis d’établir que la région en question  pouvait 

représenter une zone de convergence linguistique sans pour autant se définir comme une aire 

linguistique à proprement parler. Après la comparaison des différentes langues mongoliques 

de la région, nous avons conclu que la langue dongxiang était celle qui avait été la plus 

influencée par le chinois, et particulièrement par le parler de Linxia.  

Nous avons donc continué notre étude par l’analyse de la situation sociolinguistique au 

dongxiang afin de définir s’il s’agissait d’une langue en danger. Nous avons tenté d’appliquer 

les modèles utilisés en général pour établir le degré de vitalité linguistique, mais ceux-ci se 

sont révélés inadapté dans le cas du dongxiang étant donné le contexte particulier dans lequel 

il s’inscrit. En effet, ces modèles privilégient les domaines d’utilisation relatifs à l’écriture 

alors que la langue dongxiang n’a pas de support écrit diffusé de façon pertinente dans la 

population et que, par conséquent, elle a surtout une tradition orale.  Nous avons donc montré 

la pertinence de prendre en compte d’autre facteurs tels que les représentations linguistiques 

et l’état de diglossie pour établir le contexte sociolinguistique de la communauré dongxiang. 

Aussi, nous avons décrit puis analysé le paysage linguistique du Dongxiang d’un point de vue 

macro-sociolinguistique puis micro-sociolinguistique, ce qui nous a permis d’aboutir à 

plusieurs conclusions. Tout d’abord, d’un point de vue général, la langue dongxiang ne joue 

qu’un rôle mineur dans les représentations identitaires des dongxiang dont la communauté 

linguistique, composée à la fois de locuteurs monolingues, bilingues et trilingues, est très 

hétérogène. A partir de ces éléments, nous avons pu aborder le problème de la diglossie au 

sein de la communauté linguistique. Nous avons conclu qu’il n’y avait pas vraiment de rôle 
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fonctionnel défini pour chacune des langues et qu’il n’existait pas non plus de hiérarchisation 

des langues en contact. On ne peut donc pas établir un qu’il n’existe un état de diglossie dans 

le dongxiang même si l’arabe jouissait d’un statut de langue suprême.  

 

Dans la partie de description linguistique, nous avons commencé par résumer les éléments 

linguistiques stables résultants des contacts avec le parler de Linxia dans la langue dongxiang.  

Ces éléments nous ont permis de montrer que le parler de Linxia avait surtout influencé la 

langue dongxiang au niveau phonologique et lexical, mais très peu au niveau syntaxique. En 

comparant les phonèmes du dongxiang et du moyen mongol, nous avons mis en lumière les 

phénomènes de palatalisation, de dénasalisation, de délabialisation de syncope et d’apocope 

qui ont été provoqué par ces contacts. D’autre part, ces contacts ont encouragé la conservation 

de phonèmes présents en moyen mongol mais éliminés dans les autres langues 

mongoliques comme celle du ‘n secret’,  du  ‘g’ ou ‘h’ intervocalique et du ‘h’ initial. Enfin, 

l’influence du parler de Linxia a provoqué la disparition de caractéristiques représentatives 

des langues mongoliques comme voyelles longues et l’harmonie vocalique.  

En reprenant les conclusions des études précédentes, nous avons établi que l’influence du 

parler de Linxia a atteint tous les niveaux lexicaux de la langue dongxiang, mais, ces 

éléments, même s’ils sont empruntés de façon intensivet, n’affectent que de manière 

superficielle le système de la langue. En revanche, la présence d’emprunts de mots 

grammaticaux, comme les adverbes, les classificateurs et les négations notamment, montrent 

que la langue chinoise a pénétré le système de la langue dongxiang de façon beaucoup plus 

profonde. Ces éléments phonologiques et lexicaux peuvent être considérés comme stables et 

n’ont que peu ou pas du tout évolué depuis les trente dernières années.  

En revanche, au niveau syntaxique, nous avons vu que les structures SVOV qui avaient 

souvent été considérées par les chercheurs comme ayant été provoqués par  les contacts de 

langues avec le chinois dans les études précédentes était en fait déjà présents en moyen 

mongol. Cela nous a permis de conclure que l’introduction du verbe chinois shi devait être 

avant tout considérer comme un emprunt lexical.  

 

A partir de cette base d’éléments stables, nous avons décrit le phénomène de calque des 

constructions chinoises V1 + V2 où V2 est un verbe directifs ou un verbe résultatif. En 

comparant les différentes langues mongoliques nous avons pu établir que  ces constructions se 

retrouvent dans leur ensemble. Cela nous a permis de conclure que ces structures étaient 

présentes depuis une époque ancienne en dongxiang. A partir de la description et l’analyse des 
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occurrences de notre corpus nous conclut que les V2 des constructions V1 + V2 [verbe de 

mouvement] et V1 + V2 [résultat] pouvaient être interprétés de différentes manières. Ces 

verbes peuvent assumer le rôle de complément de manière, d’auxiliaire, mais aussi  former 

avec le V1 un composé verbal lexicalisé ou non. Etant donné que ces calques peuvent avoir 

un sens propre ou figuré, nous avons conclu que, l’influence du chinois avait encouragé le 

développement de ces structures. Nous avons montré ensuite en quoi les occurrences 

observées pouvaient différer de celle des autres langues mongoliques et de celles observée 

dans les matériaux des années 80. En effet, la multiplication des verbes pouvant être placés en 

V2 en dongxiang montre qu’il s’agit d’un phénomène directement en relation avec l’influence 

du chinois. L’évolution la plus importante est la multiplication des structures SVOV en 

dongxiang qui, jusqu’ici ne possédait qu’un seul verbe, shi, lui-même emprunté du chinois, 

qui pouvait être placé entre le sujet et l’objet. Enfin, l’intégratif non marqué, utilisé le plus 

fréquemment dans ce genre de constructions montre que l’influence du chinois  encourage la 

perte de l’utilisation des désinences verbales, copie le système non marqué des verbes chinois,  

et donc que le système morphologique est en train de se transformer peu à peu, du moins dans 

ce genre de structures.  

Enfin, nous avons décrit et analysé l’utilisation de calques et emprunts directs des particules et 

marqueurs de  chinois en dongxiang. Nous avons montré en quoi l’utilisation 

de ces particules et marqueurs pouvaient relever de l’emprunt ou de l’alternance /mélange de 

code. Dans le cas particulier de la particule de marquant une proposition relative (emprunt 

direct du marqueur chinois de ), nous avons vu que son utilisation ne pouvait rentrer dans le 

modèle de description de la  « MLF » de Myers-Scotton (1993) et qu’il s’agissait donc d’un 

phénomène en cours de stabilisation. En général, l’usage de ces calques et emprunt laissent 

présager l’apparition de nouvelles catégories grammaticales en dongxiang telles que la 

suffixation des adjectifs autochtones (calque de de  et de de  –ji / ni et emprunt direct de 

) ainsi que les particules marquant une proposition relative (emprunt direct de ).   

 

En résumé, nous avons démontré dans cette étude que l’influence du chinois au niveau 

syntaxique s’était intensifier depuis les dernières décennies et qu’elle pouvait se traduire 

concrètement à travers l’observation des phénomènes suivants : 

1. Multiplication et grammaticalisation des structures V1+V2 où V2 est un verbe de 

mouvement ;  
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2. Multiplication et grammaticalisation des structures V1 + V2 où V2 exprime le résultat 

de V1 ; 

3. Perte de l’utilisation des désinences verbales dans les structures V1 + V2 ; 

4. Multiplication des fonctions grammaticales des désinences pouvant être utilisées avec 

les adjectifs ; 

5. Emprunts directs au putonghua de marqueurs et particules utilisés comme alternative à 

la forme empruntée intégrée ; 

6. Apparition de nouvelles catégories grammaticales via l’emprunt au putonghua de 

particules chinoises.  

 

L’apparition et le développement de ces phénomènes montrent que les contacts de langues 

dans cette région particulière sont en pleine évolution. Etant donné la convergence de la 

langue dongxiang et du parler de Linxia, ces contacts n’ont pas pu influencer l’aspect 

morphosyntaxique de la langue dongxiang de manière flagrante.  

En revanche, dans le contexte sociolinguistique actuel, les contacts avec les parler du Nord et 

le putonghua se sont multipliés. Les différences syntaxiques importantes entre ces langues ont 

provoqué des transformations grammaticales en dongxiang plus évidentes dont certains 

phénomènes sont stables et d’autres en voie de stabilisation.  Il est possible que les emprunts 

intégrés d’origine du parler de Linxia soient de plus en plus remplacés par les emprunts 

spontanés des variétés du Nord, influençant la langue dongxiang au niveau 

morphosyntaxique.  

Les observations de notre corpus laissent présager la multiplication de tels phénomènes, 

créant une langue dongxiang encore plus mélangée où les contacts avec les parlers du Nord et 

le putonghua s’intensifieront. Il est possible, en effet, que d’autres marqueurs, 

particulièrement les marqueurs spatio-temporels du chinois, soient empruntés et utilisés de 

façon régulière jusqu’à aboutir à la perte complète de certaines désinences. A long terme, la 

multiplication de combinaisons SVOV pourra éventuellement aboutir à la modification de 

l’ordre des mots en dongxiang, mais pour l’instant, il est difficile d’affirmer quoi que ce soit.  

Dès lors, on peut s’interroger sur l’avenir de la langue dongxiang et de la façon dont elle va 

évoluer.  Il est toujours très difficile de décrire les phénomènes s’inscrivant dans des 

situations de changement, mais nous tenterons à partir des éléments dont nous disposons 

d’établir vers quelle transformation la langue dongxiang est en train d’évoluer.  

Auer (1998), pense qu’alternance, mélange et fusion de code sont des phénomènes qui 

s’inscrivent dans un continuum et aboutissent à des langues mixtes.  
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Le point de départ de la transformation du ‘mélange de code’ vers la ‘fusion de langue’ est la 

multiplication d’éléments grammaticaux tels que les marqueurs discursifs, les conjonctions, 

les adverbes qui bien souvent modifient la syntaxe. Le second élément à prendre en 

considération est l’emprunt massif d’une langue à l’autre. Ces deux phénomènes sont déjà 

présent en dongxiang depuis une époque ancienne puisque nous avons vu qu’ils relevaient des 

contacts avec le parler de Linxia.  Le troisième élément obligatoire qui permet d’établir le 

statut de langue mixte est la présence de la « double marque » (double marking)  de certaines 

fonctions grammaticales équivalentes dans les deux langues mais qui ont des stratégies 

structurelles différentes. Dans le cas de la langue dongxiang, nous avons vu qu’il existe une 

cohabitation des formes grammaticales, une alternative possible entre le marqueur intégré 

provenant du parler de Linxia et le marqueur spontané emprunté des parlers du nord. La 

« double marque » n’est présente que de façon extrêmement sporadique et n’est pas du tout 

régulière. Aussi, il semble que nous soyons au tout début d’un phénomène d’évolution dont 

personne ne peut prétendre prédire l’issue à long terme. Les évolutions peuvent s’intensifier 

dans une certaine partie du district de dongxiang et aboutir à  la création d’une nouvelle 

variété de langue dongxiang propre à cette partie ;  il est également possible que ces 

évolutions se diffusent dans toute la langue de toutes les parties du dongxiang et que ce soit la 

langue dans son ensemble qui évolue.  
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2. Questionnaire de l’enquête préliminaire 
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